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PRÉFACE 



Obscurcie durant les périodes d^igaorance, 
une vérité parfois reparait à Faide du plus fai- 
ble indice; quelques lueurs éparsesse réunis- 
sent, deyiennent lumière suffisante, et Fobjet 
se montre, de liouyeau, lucide comme une ac- 
tualité. 

Les plus respectables savants ont fréquem- 
ment exprimé leur antipathie pour le surnom 
d'Qgier dans Tacception aujourd'hui vulgaire. 
Dom Bouquet n'emploie jamais Tépithète de 
Danois ^; I>. d'Acbéry et Mabillon, forcés de dé- 
signer ce héros d'une manière intelligible à 
tous, s'expriment ainsi : 

c Ad bœc Dani cognomentum, Otgerio ver- 



I AcOi SS. Beigu selécta Ghesquieri ; Bnixellis, 1785, in-4», 
t. I, p. 309. (Continuation des Bollandistes.) 
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a naculaUngua altiibutiini \ quod non nisi post 
« inycctam Pseudo-Tarpini fabulam, id est post 
d tempos Fredeiici Ahenobardi, Otgerio duci 
a adfictum est. ^ » ^ 

Ils continuent en ^cs termes : 

ft Hœc in antQçessum pr«emittenda fuere de 

« Otgerio Faroniano : a quo Dani cognomen- 

I tum , nuUo fundamento pr»terqaam Pseudo- 

« Turpini fabula innixum, penitus rejicien- 

dum est *. 

c Quando qnidem mbil boc de cognomento 
a legitur in subjecta bistoriola quam ex Mss. 
a codicibus Faroniano, Grispiacensi et Gembla- 
c censi hic repraesento. » 

Metellus écrivait à Tabbaye de Tegernsée en 
Bayière, yers lOQO : i Quem gens illa canens 
a prisca Yocat Osigerium '. i A cette époque 
Ogier ne recevait d'autres surnoms que ceux 
de Franc et d'Àuslrasien. 

GreofTroy, père de notre béros, un des douze 



I Acte Sanctorum ordinis sancti Benedicti in sœculorum 
clafees- distribnta. Lutetiae Far isîonim, 1669, in-fol. , t. i, 
p. 661, 1.7 et 48. 

3 Mantelius éprouvait le même éloignement. Y. Historia 
LoBsensis. Leodii, 1717, pet. in-4«'j p. 20. . , 

3 Acta SS. ordinis Sancti Benedicti, etc., 1. 1, p. 661 . i 
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ptêux'de GharlemagneS est appelé Geoffroy de 
Deanemarcbe, par coniraction de Ardenemar- 
che; AEDEN était réquiyalent de de an, dont les 
anciens Gaolois et les Bretons se servaient pour 
désigner une forêt; les Anglais traduisent en 
latin Deane-fbrest et Arden-forest, par.Silva 
Daniea * : ainsi on disait Deanois, Danob, pour 
ArdencMs, Ardinoîs '; il s'agissait en effet de la 
Silya Arduenna ^ et nullement de la Chersonése 
Gimbrique ou du Jutland. 



< Charlemagne. Londres et Paris ^ pet. in«>8<*, 1856. Pré- 
fiiee, p. hTsy} et Lxxvy. 

3 Glocester et Warvioq. Gambdeni Uritanaift, Londini, 1586, 
iQ-8<>, on Amsterdsuni, Blaeu, 1659, in-12, p. 150 et 246. 
Bnuen de la Martinière, Dict.Géogr. Art. Dsan, et Mé7 
nu^, Dict. £tym., Ardbxnes, etc. 

3 Arden Marche donne Den Marche par aphérèse ; de même 
li Daneis pour li Ardeneis, Chanson de Roland. 

Arden, surnom de Diane, équivalait à Silvestris, Nçmo- 
rensis. 

4 Ardu Tient de ardons , qui lui-même se compose d'afi)^, 
superlatif, et de toç, difficile^ pénible, escarpé. Ainsi le gau- 
lois DtAN, modifié par le latin abdci», est devenu aeoean, ar- 
DUAN, etc. La forêt Ardnenne, point culminant des Pays-Bas, 
était rivale de la célèbre forêt Hercynienne en Germanie. 

En langue celUque, Dean ou Dan signifie tour à tour 
forêt, vallée; profond, escarpé : Danois pouvait ainsi équiva- 
loir aa titre de fiorestier. 

Voyex Bullet, Mémoire sur la langue cehique, Besançon, 
1754*^, 5 vol. in-ibl., art. Dam. L'auteur ajoute que, dans 
les différents dialectes du gallois , Dan signifie montagne et 
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• Ogier, issu de Geoffroy, fiU de Doolin 
de Majence, et de Flandrine, fille de Turpin 
d'Ardennes^ était cousin de Charlemagne 
par sa mère Béatrix, sœur de Bertbe, femme 
de Pépin : il se trouvait neveu de Gérard 
de Roussillon, comte d'Ostern'e (Àustrasie) 
et haut- voué de Liège >. Àdalbert, dont les 
trouvères ont fait Âubri li Bourgoing, était 
frère d'Ogier et cousin aux quatre fils Âjmon^; 
il n'y a jusque là rien de Scandinave , et la na- 
tionalité n*a encore reçu aucune atteinte. 

Ogier le prétendu Gimbre, que les Annales 
Lobienses, dès 774 , appellent Otgarius ^ Mar- 
chio, est devenu Ogier Marche ou Marchis; en 
ajoutant le nom de la terre que possédait son 
bisaïeul Turpin d'Ardennes, on avait Ogier Ar- 
dene Marche ou Dean Marche ; il est en effet 



au figuré éminence, chef, général, etc. On voit combien ce 
nom ayait d^acceptions diTerses, il est douteux que la plus 
rationnelle ait prévalu. 

I M. Moné, Anzeiger, 1836, et Chrdn. de Mouskes, iu- 
Irod., t. II, p. 230. Bruxelles, 1838, 2 vol. in-4o. 

3 (( Cilz fîfit Girart ovrer de charbon et de chausz. » Chron. 
deMouskes, t. i, p. 218. 

i Ibid,, 2o5. 

^ Pertz, Monum. Germ. Hist. T. ii , p. 195. Dans ce temps, 
on écrivait Autharius^ Autcharius ,. Audegarius ; Otgarius , 
Otgarius, Ogerius, etc. Historiens des Gaules, t. v, p. 376. 
D. et suiv. 
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fréquemment ajppelé marquis dans le courant 
du poëme ^ 

Tout jusqu'ici est naturel et régulier, mais 
le faux Tarpin, dans sa Chronique rédigée vers 
i092, donne à notre héros un surnom qui, 
offrant deux interprétations, est venu soule- 
ver un écueil contre lequel tous ses traduc- 
teurs se sont perdus ; en efTet, le pseudonyme 
qualifie Ogier de rex ou dux Daciœ*, sans doute 
parce qu'il descendait du roi de Hongrie par sa 
mère : le doublé sens attaché à cette dénomina- 
tion a fourvoyé les traducteurs. Cette Dacie 
comprenait partie de la Hongrie, tandis que 
Dacia signifiant aussi Dania', il y avait tout à Ja 
fois une Dania Danubina(ripensis) et une Dania 
Cimbrica; les malavisés traducteurs, s' arrêtant 
uniquement à cette dernière signification, Tont 
rendue en français par Danemarck et Danois*, 

■ 

I Voyez les vers 6771 , 6950, etc.^ et plus bas, p. xxiv. 
Ogier possédait le«châtean Sylvestre, presse Liège, siège 
probable de son marquisat, Chr. deMouskes, t. ii, p. 231. 

3 Yita Caroli magni a S. Ciampi, Florentise , 1822, in-8o ; 
p. 25, 39, 81. * 

^ ^neas Silvius, Asise Europseque DescripUo. Parisiis, 
1534, pet. in-8o; p. 378. La sylva Dauica des Anglais don- 
nait une troisième signification. 

4 Historiens des Gaules, Chroniques de Saint-Denis , t. y, 
p. 289, Danemarcfae; 293, Danois; 308^ Ogiers, rois de Da- 
nemarche. 
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saas tenir aucun compte de l'ancienne acception 
de* Danemarcfae : les poètes prirent ainsi le 
change, et le donnèrent ensuite; sans réserve , 
à leurs auditeurs ^ 

Par un concours décevant et qui tient à une ' 
sorte de fatalité^ le surnom, gaulois ou breton, 
mais paternel de Deanoispour Ardenois, prétait 
à fausse interprétation, tandis que celui dcDa^ 
cius, employé parfois 'pour Daifios, etqu'Ogier 
tenait de sa mère, avait le même inconvénient ; 
Terreur s'est donc établie à douUe titre, et pour 

I L^espice canine fournit Teiemple d^un quiproquo sem- 
blable : BOUS ftvons Tainement cherché en Danemarck le chien 
appelé danois; soo court pelag»et son naturel frâeux décè- 
lent une OT^pne orientale : le chien autocbthone du Dane- 
marck ressemble à notre chien de ber|fer longue soie. 

Buffon, en indiquant la transmigration des espèces, place 
le grand danois immédiatement après le chien turc. JBTisf. 
Naiur. Pte-is, împ. roy., 1755, in-4o; t. t, page 228, àla 
planche. Ceci s^explique d^autant mieux qu''au moyen âge le 
Danube s^appelait Danois. 

« L^iovention des escus est déclarée en VEpîlonte de Dion, 
« qui récite que Julian, lieutenant de l'empereur Domitian 
« pour la guerre contre les Daces , habitants sur la rivière de 
tt Danois, ordonna à ses gens d''armes, &ire^escrire en leurf 
« boucliers leurs noms et ceux de leurs centeniers, afin que 
« ceux qui feroient bien et mal fussent cogneus. » Les Escus 
et Armoiries des Bois. Ms. sur vélin, in-8°, introd., p. 5. 
Macquériau appelle le DanubQ Dunoé. Hist. génér. de TEu- 
çope. Paris, 184i,in-4o, t. ii, p. 234. Voir Phicentius, Rbto- 
rta Episcoporum Lieodiensium, in Leodiensi Repub. édit. 
Amstelod., 1659, in-32. 
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ainsi dire d'une manière parallèle. On ne sau- 
rait s'étonner qu'elle ait poursuivi notre héros 
de préférence à Thierry %u à Turpin d'Arden- 
nes, dont le surnom est souvent resté intact ; 
les trouvères, chantant un des plus illustres 
paladins, s'imaginaient le grandir encore en 
adoptant, au lieu du surnom d'une localilé 
bien connue, celui peu ou mal compris, qui, 
en rappelant une grande dation dont on re- 
doutait les approches , signalait Cantique ori- 
gine des Francs , d'où l'on faisait descendre notre 
héros. Toutefois le manuscrit de Marmou- 
tier donne à Thierry le surnom de Lombard, 
tandis que le manuscrit de la Bibliothèque du 
Roi, l'appelle Àrdennois (vers 1129), puis 
Danois (au vers 7016), ce qui démontre qu'on 
se servait également' alors des deux cpithètes, 
en y attachant un senl et même sens. 

Les qualifications données à Ogier ont tou- 
jours été décevantes, celle d'outre -mer, qu'on 
lui attribue parfois, est une corruption d' outre- 
Meuse * ; la forêt des Ardennes se trouve en effet 
sur la rive droite de la Meuse, laquelle, en face 
de Liège, conserve encore cet ancien nom : la dé- 
nomination d'outre-mer ne peut s'appliquer ù la 

> Ce surnom est resté dans la famille dX)gter. Yoir pa(;. m, 
Jeban de Preis, dict de Oultreinoese. 
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• • • 

position relative duDanemarck. La géog^raphie, 

alors si étrangement défigurée, mêla sans con- 
teste ses écarts aux exagérations jdes poètes, et 
n'épargna que les personnages d'une moindre 
importance. La grande expédition de Rollon, 
baptisé au x"* siècle, vint, par le prestige de 
la victoire, accroître la valeur poétique du 
spécieux surnom réservé à notre héros ; et les 
ravages qu^ello entraîna efTacèrent ce qu'il y 
avait d'exact dans l'histoire écrite du pays. 

L'Àustrasie est le principal théâtre où se 
meuvent les personnages épiques du cycle de 
Gharlemagne, presque tous alliés, par le sang, 
à notre Ogier. La forêt royale des Ardennes fai- 
sait partie du domaine de la couronne ; César la 
signale comme la plus considérable des Gaules. 

u Per Àrduennam silvam, quse est totius Gai- 
u lia maxima, atque ab ripis Bheni finibusque 
u Trevirorum ad Ncrvios pertinet millibusque 
u amplius D. in longiludinem patet\ » 

Elle commençait peu avant les bouches de 
la Meuse et du Rhin, traversait le pays de Trê- 
ves et se prolongeait jusqu'aux quartiers de 
Reims et des Nerviens; elle occupait plus de 
500 milles en longueur; les Gestes des rois de 

I Julii Caesaris Commentariorum , lib. vi. 
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France la placent entre la Meuse, le Rhin et Co- 
logne ^ 

Les Chroniques de Liège répètent sur Ogier 
des traditions plus ou moins défigurées, mais à 
travers lesquelles apparaissent des véritéis incon- 
testables; letitredecomtedeLoos,donnè invaria- 
blement à notre héros, vient ajouter une grande 
évidence à la rectification. En effet, Ogier^ 
après ses premières armes en Italie (vers 773), 
reçut de Charlemagne le comté de Loos ; ce 
riche apanage coçiprenait Loos ou Borckloen% 
Saint-Tron, Herck, Hasselt, Bilsen et Tongres. 

Le savant Wendelîn était dans le vrai lors- 
qu'il hii Ogier comte de Diest : cette ville 
n'est qu'à^^deux lieues de Herck '. 

Ogier réédifia les églises de sa patrie; on lit 
dans la Chronique des évéques de Liège ^. u Àd 
a humilcs etiam venerabilis Gerebaldi*^ episcopi 



1 On y parlait le gaulois qui a fait le y>sXon ; le thyois devenu 
le flamand, Talleniand avec ses autres modifications, et le 
latin de Téglise , interprète pour tous. 

a Dans la langue thyoise, Los est Téquivalent de Fran- 
eus , un des premiers surnoms d^Ogier ; Bourg-loen signifie 
(^uerdon-bourg ou Reconnaissance-ville. 

3 Wendelini Epistola de Dispargo; non alibi quam Dlestas 
requirendo. Acta SS. Belgii selecta , t. i, p* 296 et 306. 

4Chron. de Mouskes, t. i. App., )>. 591. 

S Placentius scribit Gerbaldum filium fuisse régis Bavariae 
ex qiatertera Ogeri. 
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« preces ecclesiam Tungrensem per Ogerum 
« Danum post Hunorum destrucdonem reiedi-- 
« ficatam. » Tongres, jadis grande ville, est 
située à petite distance de la Meuse, le long de 
laquelle^e prolongeait la forêt des Àrdennes. 

Gharlemagne s'adjoignit Ogier pour ré- 
tablir Tabbaye de Saint-Martin à Gologpe, 
dévastée par les Saxons en 778. « Denuo res- 
tauràlûm per Otgerum Daniœ ducem, adju- 
vante Earolo magno imperatore^ » 
. Le cbàteau Saint-Michel, dont la chapelle est 
encore en basse Sanvenière à Liège , fut con- 
struit par Ogier ' : il fonda Téglise de Saint- 
Martin sur Avray, bâtit la Boverie, le pont 
d'Àmercœur et Téglise de Verviers ', ce qui 
fait dire à Fisen ^ : a Procerum multos incessit 
« cupido sequendi Regem atque etiam , si diis 
« placet , Ogerum Danum, illnm fabellis ver- 
tf naculis decantatum heroem : cujus quidem 
« opes in Leodico magnas operaque prœclara 
« nostratium scriptorum nounuUi declaraitant 
« et extolluut supra verisimilitudinem ^ » 



« Perlz. Monum. Germ. T. ii , p. 214. 
^Chroniques Mss. à la bibl. de Liège, n» 176, p. 10?. 
3 Délices des Pays-Bas , iv, p. 175. Villenfagne , etc. 
4Hist.£cde8iae I^odiensis, Lcodii, 1696, ia-P> ; U u, p. 179. 
5 Voir aussi Nantelius déjà cité. 
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• 

Jean d'Outre -Meuse (de Pralis), dont les 
aïeux tenaient à Ogier par des liens de famille, 
dans ses Chroniques vulgaires liégeoises, rédi- 
gées de bonne foi, avec tous les auxiliaires de la 
tradition et les meilleurs documents écrits, mais 
perdus aujourd'&ui , fait d^Ogier |e plus consi- 
dérable de ses personnages \ 

I Voici un extrait da prolo|^e qu^on Ut en tôte de sa 
grande Chronique. * 

« Nous Jehan de Preis dict de Oultremoese,... nottaire et 
aadienchier, et par U gràee d» Biez et délie majesteit imp^ 
rialle noUe conte paUatin (mort vers 1389),... aVons transhiteit 
de latîp en franchoy... Cronicque extralct des cronicques Té- 
Tesque de Lié^e Hue di Piërrepont, lez abbez Engerans di 
Solnct-Benys en Franche^ et Seguyn de Meaux en Brie. 

« Li doien à Sainte-CrMX en liége, seigneur Badu, grande- 
ment despendist à fidre cronicques à Treive , Mayens, Col- 
longue, à Bietz, à Aix. 

- « Je Jehan, qiiy ayt copideis ces cronicqoes sur copie si- 
gneie de iij nottaires que collation en avoist par eolx esté 
falote diligemment à Toriginel , et chis sont ceulx sur quels 
j^ay fondeit mes présents eroAicques. » 

La iamille des Preis occupait presque tout le quartier 
d^Outremeuse , c'est sans doute à cela qu'ail faut attribuer le 
surnom donné à Jehan : notre auteur écrit sur sa famille le 
passage suivant: « En oeste an (vers 1199) acquist Févesque 
Albert li temporaliteit et justiche que li sire des Preis te- 
noit de! Moese du piez du pont dez Arches» en allant jusquez 
al porte di pont d^Àmercourt, qui estoittéle que se ung home 
fidzoit homicide et larchin à Liège, et il polsist parrenir en 
juttiche des Preis, il estoit tout ségure, etc. » 

{Ménager des sdeneei de la Belffique, 1834, ^« lir. , 
p. 571. et suiy.) 
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La Flandre, si tenace dans ses usages, con- 
serve, durant ses fêtes patronales, de fréquentes 
réminiscences d^Ogier: c'est ainsi qu'à Àth, à 
Huy, etc.$ on promène, chaque année, une fa- 
mille de géants à la tête de laquelle parait Ogier 
la lance au poing : le nom du paladin disparait 
quelquefois, mais Teffigie est restée. Les qua- 
tre fils Aymon , plus chanceux , se retrouvent 
partout, ainsi que leur coursier Bajard. Le 
peuple du Hainaut croyait naguère encore que, 
toujours existant dans la forêt des Àrdennes , il 
fuyait sans cesse les approches de Thomme^ 

À ces documents nous ajouterons Tautorilé du 
manuscrit de Wachtendonck, retrouvé récem- 
ment par le professeur d'histoire à l'université 
de Gand, M. Serrure. C'est à son obligeance 
que nous devons la communication de ce pré- 
cieux autographe dont la bibliothèque de Bour- 
gogne est en possession*- . 



■ Chron. de Mouskes. Intr., t. ii, p. 115. 

3 Appendices varûe ad historiam Leodiensem ex diversis 
codicibus Mss. excerptœ et nitidissimœ a nobili D. Her- 
manno de Wachtendonck propria manu conscriptae, in quibus 
multae reperiuntur quae in authoribus dictœ historiae deside- 
rantur. Labori utilissimo iinem imposuit Hermannus ; anno 
1608; in-folio sur papier. 
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ÀPPENDIX AD GeRBALDUM. 

(i Hqc tempôre translatœ sunt reliquiœ sgncii 
Materni primi episcopi , per dominum Gerbal- 
dum episcopum et Ogerum de Danoys^ a Tre- 
veri ad ecclesiam Sancti Lamberti. 
• ff Inclitus Tir Ogerus de Danoys, cum Garolo 
magno imperalore, in Italia adversus regem de 
Gonthie e&istens, prima ibidem aeta armorum 
gessit, in quo conflictu Àper, comes Lossensis^ 
et major prœfeclus Leodiensis, filius Xheodorici 
fratris sancti Lamberti, occubuit. Et quia prolem 
nullam babuit, Karolus imperator dictum Oger 
rum, comitem Lossensem et prœfectum seu 
yillieum Leodiensero, instituit. Hune comitatum 
Lossensem ab antiquo dictum ferunt fuisse Osr 
terne, qui nunc, mutato nomine, dicitur Loen, 
quod Yulgariter mercedem significat. Yeniente 
autem Ogero, Leodium oblatum est castrum S. 
Micbaelis, quod olim Silvestre dicebatur, ubi 
nune est ecclesia S. Crucis. Qui pontem 
exstruxerat lapideum ab ecclesia S. Lamberli 
usque adportam Yinarii, dictum yulgariter Sou- 
verain -Pont. Ogerus substituit loco sui consan- 
guineum suum Badulpbum, filium Joannis CO7 

« Voir note p. ti et xti. 
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initis de Pratis^ Hic Radnlphus fùndavit Leodii 
oratorium S. Germani, obi postea fuit sacellum 
S. Ctprasii, et nmic est ecdesia S. Pauli. 

«Pro reverentia S. Marûe sanctiqae Lamb^ti, 
venerabilis papa Léo III, et Karolus mag^&ai» 
imperator, ordmayerant xii Principes tam- 
quam Patres et Defensores eccksis Leodiensis.- 
Ilifuemst: 

Priraus Tbeodericas dux Ârdenox^ 

2 LadoTicus de Stehwlans. 

3 , Duz Lothariogiae. 

4 Ogerus goiCbs de Looz. 

5 ComesJ^ttcemburgeDsis. 

$ Jossarus cornes Lymbargensis. 

7 Cornes Lovaniensis. 

8 Cornes Haanoniae. 

9 Cornes Namureensis. 
iO Marchio Francimontis. 
il Conles ClarimoDtis. 
12 Cornes de Mecha. 

« Ili tenentur ecclesiam Leodiensem defen- 
. dere , eique deseryire, prout in lîtteris sigillo 
imperiali munitis continetur. Ogerns prœfatus 
castrum erexit in loco qui passas S. Martini 
dicitur, juxta Horion, propter reverentiam ves- 
tigionim ejosdem sancti adhuc apparentiiun , 
deditque Badulpho de Pratis consanguineo 

« Voir p. XI. 
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suQ. Idem Og^erus castrum S. Georgii cum 
sua ecclesia^constraxit. Gastram quoque S. Ca- 
therine Leodii, nbimodo est ecclesia paroehîalis, 
iisque ad portam anliqui pontis, pro sui ipsius 
ac Impêratons hospitio. 

« Imperator Karolus et Ogerus de Danoys 
contulerant ecclesiœ Leodieçsi vexillum trium- 
phale dictum Slandar; portansque ipsmn pres^ 
tare débet sub corona eeclesiœ S. Lambert^ 
fidelitalis juramentum. » Jo. Br». 

Ogier n'était guère chéri par son père, qui eut 
'plusieurs femmes et nombre d'enfants , comme 
le témoignent les chroniqueurs et les poètes : 
remis en otage, le jeune prince s'illustre par des 
prodiges de valeur, la munificence du souverain 
son parent, l'enrichit aussitôt; mais le domaine 
•des Ardennes devint probablement l'apanage 
d'iin autre fils de Godefroj : les Ardennes toute- 
fois étaient alors trop étendues pour n'être pas 
divisées en plusieurs grands fiefs ; ce qui explir 
que la présence d'un Tbéodoric duc d' Ardennes 



* iWaditendonck a extrait cepasiagedu cél^re chroniqueur 
Liégeois Joannes Brosthemius, franciseaiii de Saint-Tron, 
autear det Res gestœ epitcopomm Leodiensinm et ducum 
Brabantiae, a' temporibos S. Matemi ad annnm 1505. Y. Bi- 
blioth. Bel(riea. Foppens, Broxellb, 1739. ia-Â^; 1. 1, p. SqS. 
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parmi les protectears de l'église de Liège : od 
sait d'aillenrg que la mAme province comptait 
souveot plusieurs titulaires '. 

Notre jeune héri» reçut le surnom de Da- 
cius ou Danius : son père est qualiËé Dacus * et 
sa mère, princesse de Hongrie, lui transmit le 
litre de I^nius, qpi snfGrait seul pour démon- 
trer l'erreur de ceux qui s'obstinent k voir dans 
Ogier le précurseur des marchands qni fondè- 
rent Copenhague. 

Les Chroniques de Liège jouissent dans le - 
Hainaut d'une autorité égale à celle qu'eil 
Fcance on accorde aux Chroniques de Saint- 
Denis : leur vèracilé était soigneusement sur- 
veillée par les nobles prélats composant le 
chapitre de Saint-Lambert. Jacques de Hemri- 
court écrivait au xiï' siècle, i Et moj suis en al^ 
CUDS cas radrcchiés auz coronikes délie grande 
EngHese de Liège* ; d nous n'aurions pas eu à 



lEstienne Poequier. Ânuterdam, 1723, 3 vol. în-rolio. 
Comlea, mirquit, elc-, t. i", p. 113. 

'Voj. généalOBie de Happart, p. xxiii. Placentius déjà dlé, 
écrll : Vgerl Ducis Danoea, M eM Dani^ i^llica voce Danoli. 
De Uoon, aïeul d'Ogier, n'a-l-oa pu bire Donois? Ad rcèle, 
Dombre d'hypothèses paralseenl admissiblea , exceptée celle 
de Dinois-Cinibre, eicluo â bon eicient, dei irombreDi 
concurreDla de l'ineonteataUe Ardenois. 

iMiryair de* NiMet de Hubaje, 1673, în-ftd.. i> ?. 
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traiter la question qui nous occupe, sileur cré- 
dit eût été plus étendu \ 

M. de Reiffenberg, dans son excellent trayaii 
sur la Chronique de Philippe Mouskes, rapporte 
les fragments d'un manuscrii' qui récapitule ce 
que nous connaissons d'historique sur Ogier, et 
montre en même temps la source des fables et 



I En 1 185, les flammes dévorent la grande église de Liège 
ainsi que sa lU^rairie. Enguerrand de Bar, chargé de réparer 
la perte des manuscrits, trahit la confiance du chapitre et 
donne pour Traie une dironique falsifiée à dessein de fiiToriser 
son onde le comte de Bar : Timpostune est constatée , et 
rouyrage , frappé d^anathème , est voué au mépris comme à 
Toubli, car le génie de Fhistoire n^a point permis que 
ces écrits menteurs arrivassent jusqu^à nous; les erreurs 
chronologiques en sont peut-être les seules traces. D^au> 
très écrivains remplirent les devoirs méconnus par En- 
guerrand; jamais leur bonne foi ne se trahit, mais une 
crédulité difficile à comprendre de nos jours, les égare sou- 
vent; ils croient aux fées, aux revenants. Ainsi, après axoir 
précisé les faits ccmiposant la vie histori(]tie d^Ogier, ils li- 
vrent au merveilleux tout ce qui ne fut ni notoire , ni hono- 
rable pour la nation; la campagne d^Espagne, le désastre de 
BoDcevaux, sont à n^y rien comprendre. Au lieu de signaler 
les austérités d^Ogier à Saint-Faron , une fée intervient et 
Tenlève pour \fi &ire réapparaître à de longs intervalles. Af- 
franchi de Pinévitable tribut, il revient de Féerie conune d^un 
long voyage. Les chroniqueurs insinuent que là où se montre 
un héros, Ogier est de retour. Les romanciers en prose ont 
adopté ce dénouement. 

3 A la bibliothèque de Liège, n° 176^ p. lOS. Chron. de 
Mouskes, remarques, t. if, p. 517. 
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da merreilleax q^ 7 ont été annexés par la 
suite; ce document n'ayait pas immédiatement 
fixé notse attention, à cause d'une erreur chro- 
nologique qui, se présentant dés Tabord, influait 
d'une manière fâcheuse sur son autorité, roici 
cette pièce : elle donne la clef du supplément 
ajouté 'au poëme de Raimbert : cet appendix, 
lorsqu'on le trouve seul, es) connu sous le titre 
de c Visions d'Ogier au royaume de féerie. » 

* u Les mescrëants gaignérent Rçme, les- 
queb estoient en grand nombre, et 7 ayoit bien 
14ro7S païens avec le royCorsuble. L'empereur 
Charles en fut adyertit et assemblât son concilie 
et mit ensamble de ses gens cent mil homes 
pour secourir Rome, et avec Charles s'en allât 
Aper comte de Looz, avec plusieurs bons che- 
valiers liégeois , mais hélas ! il y fut occis des 
payens. Tant d'affaire eut ledit Charles en cette 
bataille pour Aloris le traistre, qui portoit l'en- 

I Le millésmie a été mal lu on mal copié. La première expé- 
dition de Charles en Italie date de 773 ; elle fut entreprise en 
fareor d^Adrien I®', pour Taffiranchir du joug de Constanti- 
'nople et des tracasseries de Didier, roi des Lombards. La 
seconde , que cette chronique semble confondre avec la pre- 
mière, fîit fondée en 799 pour réintégprer Léon III. Charle- 
magne était dans Tftge mûr, ainsi qu''O0ier, tandis que lors de 
la première excursion, Oçier avait environ 24 ans au lieu de 13 
qnVn lui 4onne ici ; notre paladin était né vers 749 et mourut 
vers 820. 
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scigne , lequel print la fuite, par quoy François 
furent presque desconfist, si le noble Ogier le 
Dannois n'i fust survenu , qui rencontra Àloris 
et lui r'ostat Testandart qu^il portoit, et print 
ses armes , si s'en yestit et yint en la presse qui 
estoît fort grief aux François, et tant fit Ogier 
en ceste bataille qu'il fit fuir les payens et déli- 
vrât la fleur de la chevalerie de France qu'on 
menoit prisonnier^ Trop long scroit dp raconter 
les faictz d'armes que le gentil Ogier fit, et h'a- 
voit pour lors que 1 3 ans ; il couquestat Garabws , 
et à Brunalmont le géant coupast la teste ; cest 
géant estoit si fort qu'il ne se fust bougie pour 
20 homes. A brief parler, tant fist Ogier que les 
pajens tournèrent en fuite , et le roy Charles 
remit le pape Léon, qui estoit oncle à Ogier de 
par sa mère, en son^ siège papah, puis retourna' 
à Paris, où il fit Ogier connestable de France 
pour les prouesses qu'il avoit monstre , et le fist 
comte de Looz , lequel appartenoit à Aper qui 
fut tué devant Bome^ puis allât Ogier prendre 
possession de ses terres, et vint à Looz, où il 

I C'est Adrien et non Léon III. Cette môme chronique, 
avant que de tourner au meryeUleux , dit quô «le pape Léon 
(pa(re 100) estoit fils à Jean Willebron, roy de Hongrie, 
oncle à Guario de Montglaive et talon à Qgter le Danois; 
Béatrix, mère d'Ogier ,• estoit sœur audit Lcon pape, <n 
Charles le fOs Pépin, fut le fils de sa tante. » 
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print possession de ladite conté, qui pour lors 
s'appelloit la conte d'Osterike, etOgier la fist 
appeler la conté de Looz. » 

cOger étaiten même temps AvonédeLiége, oà 
il 61 beaucoup de bien, bâtît églises et cbàteaux ; 
le château Saint-Michel, qu'il construisit, était sa 
demeure; sa chapelle, oif l'église Saint-Michel, 
est encore en basse Sauyeniére. Ce château des- 
cendait jusqu'à l'hôpital à la Chaîne. Le pre- 
mier pont des arches en pierre fut construit 
également par Oger. D'autres disent qu'il se 
contenta d'un pont de bois. Il orna aussi tout le 
pays d'églises et de monastères. 9 

Après l'expédition en Espagne, Ogier entre 
dans le royaume de féerie; il passe outrc-mcr; 
« Mais avant il se rend en Danemarçk, où son 
père Godefroid lui donne vingt mille hommes 
'd'armes. Pareillement ses oncles et autres amis 
lui présentent leurs enfants avec bonne quantité 
de gens d'armes. Avantdepartirilrenonceà tous 
ses biens et héritages et les cède à Guy son frère ^ 

a Oger va à Jérusalem, visite les saints lieux, 

I Les ploa modernes romanciers donnent des éléphants au 
roi de Dancmarck : Oçier y entend le glas'dcs cloches qui an- 
noncent le trépas de son père ; il reçoit et donne la couronne, 
consenrant uniquement et comme 'certificat dWiçine le sur- 
nom non moins merveilleux de Danois. (BibL des Rom. feT. 
1778, p. îiSet JI5.) 
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pui& attaque les mescréants et soamet les royau- 
mes d'Arabie, de Samarie, deNube et aultres 
rôyaulmes plus de quinze, tant qu'il conquestat 
le grand pays des Indes ; en Tespace de trois ou 
quatre ans, il conquestat la plus grande partie 
du monde, et tous ceulx qui ne vouloient croire 
en Dieu el estre baptisés, cstoient occis. De tou- 
tes ses conquestes, il ne retint rien pour lui; il 
les distribua aux siens, en leur recommandant 
seulement d'augmenter la foi catholique; enûn 
il alla ^i loin qu'il parvint à la porte du paradis 
terrestre. Arrivé là, force lui fut de revenir sur 
'ses pas : il arriva à Huy à point nommé pour 
un tournoy. » 

Celte seconde partie du fragment montre la 
source où fut puisé le merveilleux introduit, au 
xiv"" siècle, dans. le supplément à l'œuvre de 
Raimbert. 

Notre travail était terminé , lorsque désirant 
interroger la patrie même d'Ogicr, nous sommes 
parvenu à nous procurer les chroniques lié- 
geoises manuscrites, dont nous n'avions con- 
naissance que par des passages cités ailleurs ; 
bientôt, toutes nos assertions se sont trouvées 
vérifiées par ces documents historiques, con- 
servateurs des vieilles traditions locales. . 

Ce qui dans les temps modernes nuit le plus 
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à raatorité que devraient garder ces archives 
des notions populaires, toujours instructives 
lorsqu'elles sont de bonne foi, c'est sans contre- 
dit leur manière de supputer le temps : nos chro- 
niques placent la mort de Gharlemague en 870 ; 
de là une erreur de 56 ans, qui se perpétue fort 
avant dans ces manuscrits. 

'La rencontre, pour nous, de ces renseigne- 
ments, dans le lieu où ils devaient s'ôtre con- 
serves le plus naturellement, est certes une bonne 
fortune : comment mettra en doute leur sincé- 
rité, lorsque la rédaction est antérieure à toute 
discussion ouverte sur Ogierf Les Chroniques ' 
de Saint-Denis ont aussi leur excentricité*, et la 
démarcation entre Thistorique et Fimaginaire 
n'y est guère moins confuse. 

Les causes surnaturelles adoptées avec sim- 
plicité par les interprètes des traditions na-^ 
(ionales, attributs de position et d'époque, ser- • 
vent pour ainsi dire de sceau à l'authenticité : 
niais si les fables et les mensonges portent avec 
eux- des signes qui les font reconnaître, la vé- 
rité serait-elle privée de cet avantage, et. le bon 
grain ne peut-il se séparer de l'ivraie? 

Ces chroniques, après avoir donné en langage 
liégeois le passage du manuscrit de WacLten- 
donck que nous avons rapporté en original page 
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idijy le font suiyre d'une autre pièce non moins 
intéressante, et ne mentionnent pas dayantage 
le texte primitif. Au nombre des événements les 
moins contestables^il fautplacerles translations 
, de saints lors delà fondation des églises : S.-Hu- 
bert d-Ardennes étai tune des plus renommées de 
la chrétienté ; et la dédicace au patron y eut 
lieu l'année même de la mort de Gharlemagne<. 
Nous en trouTons les détails répétés sans varia- 
tion notable dans trois chroniques différentes ' : 
« Tantost un an après, le roy Lowys assemblât 
ung concile à Ayes, de cent et quatorze évesques 
et archevesques , et cent et dix abbeis, et des 
aultres prélats sans nombre, et le pape y avoit 
cnvoiet ung légat, Godefroid le cardipal d'Ostie, 



> Historiens des Gaules , t. ti , p. 310. ^ 

La Collection des Conciles rapporte cet éTénement à l'an* 
née 817. Placentius lui assigne la même date: (Voy Conciiio- 
rum t. XXI. Paristis e typ. reg. 1644, in-fol., p. 45.) 

•^ Chroniques de Liège par Jean d'^Outre-Meuse et autres. 
Ms. sur papier, drca 1570, in-folio à deux colonnes, pr4f 
et suiv. 

Chroniques colligées des coroniques anchiens et veteires , 
en lengaige liégeois. Ms. in-folio sur papier du xti^^ siècle;^ 
article Concilie généralle. 

Chronique de Liège, in-folio, Ms. sur papier, écriture 
moderne , p. 279. Le fait est aussi constaté dans Tungren- 
sium episcoporum catalogns et tabula Joannis Brusthemii , 
et postea Leodiensium, eum nptis Tandenberch, anno 
1658. Ms. petit in-folio. 
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c( y ftttrempcrerLowis, trois roix, yiogt ducqz, 
trente contes et six marchis , et si estoit Ogier 
tout emmy , et plusieurs autres nobles seigneurs 
de renom, et lit vindrent douze clercs de la mo- 
nasterie d' Angion en Ardeiine qui démonstroient 
coment Plectris, femme adonc de gros Pépin , 
avoit fondet leur monasterie, mais petitement 
les avoit arentés, poarquoy ils reqnisent à 
l'évesque Walcains qu'il leur voulsist concé- 
der le corps sainct Hubert qui estoit à Sainct- 
Pierre, pour le translater 4 lieu d' Andagion où 
il trespassa. Et ainsi Tévesque y fist faire une 
noble englise, en Thonneur de saint Hubert, et le 
consécrat le jour Saint-Laurent. Ogier envoyât 
impétrer à pape, qu'il pouist translateir le corps 
saint Hubert, et après vient à Ayes à quatre cens 
chevaliers; là le roy estoit et tout le concilie, et 
Ogier requis à roy qu'il luyplaisist estre à ladite 
translation; et l'empereur* respondit que celuy 
plaisoit, et dist que toute le concilie y siéroit, 
ainsy qu'il firent. Us vinrent tous à- Liège en 
l'englise Sainct-Pierre. Là il furent l'espace de 
trois jours dévotement priant et orant, et trois 
spéciallcs messes can tan t. Puis fut ouvert le sar- 
cul, là le corps sainct^isoit, lequel rendit une 
tant bonne odeure que rien plus, ne se toutes les 
espizes du monde y fuissent, n'eussent point si 
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bien seniilt ni odoreit ^e fesoit le corps saint 
Hubert, et fut trouyeit oussy entier que doncq 
il ne euist là gist que ung jours, et si avoit là 
gist cent et-ehinoquanteans. Et fut poseit en ung 
sarcid de Uanc marbre fti emporté en une nelT 
à Meuse et enmineil sur le awe jusques à Dynant, 
et de là fut meneit sur ung chaire jusque à Anda- 
gion, quy est maintenant appeUeit Saint^Hubert 
en Ardenne. Et droit là, fut noblement poseken 
un noble fitre d'or et d'argent queLouwy payât, 
et Ogier y donnât quatorze précieulx saphirs et 
trois mille besans d'or, pour acquérir hériitablité, 
et le évesque y conquist grande terre et grands 
biens là alleniour, et y remettirent des religieux 
de l'ordre de Sainct-Benolt. v 

On n'a pas toujours snfBsammenIr distingué 
les Saxons des Danois : les dates parlent assez 
haut pour qu'on ne confonde point le mécréant 
Crodefroi, roi de Danemarck (Nordmannorum 
tex) qui le premier de cette nation vînt atta- 
quer les frontières de l'en^ire vers 804 S ^^^^ 
le père de notre héros mort avant 800, moins 
encore avec Ogier, pénitent sexagénaire à Saint* 

1 HistorieD» des Gaules, t. t, p. 54, C. aNam impeiator 
« missa ad Godofredam legatione pro perfugis reddendis.... 
« dimUfloqœ ezercitu, primo Aquafçraai, deinde Arduennam 
« petit, Tenatiombos iadulgens. » 

b 
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Faron. Cet idolâtre Godefroid, que les moder- 
nes Danois font père d^Og^er, mourut assassiné 
en 810. (Test à Tarmée qull commandait que 
Charlemagne fait allusion en s'écriant : u Non 
meriii quomodo cfaristiana manus mea, cum cy- 
nocephalis illis luserit «. » * 

S'il était besoin d'ajouter à l'évidence , nous 
rappellerions que Saxo Grammaticus et les au- 
tre!^ auteurs danois de son époque, ne disent pas 
un mot du héros qu'on leur a donné, non plus 
que du conquérant qu'on a prétendu imposer au 
Dancmarck *. 

Dans les versions allemandes ou thyoises de 
notre poëme , le surnom d'Ogier est toujours 
Tennemarche, Tennelant, Tennerîch ". 

L'étynîologie et la tradition viennent 'ici dou- 
blement en aide à la réflexion déconcertée par 
la distance qui sépare Geoffroy et son fils , si 
haut placés près du saint empereur d'Occi- 
dent, d'avec cette septentrionale contrée de Da- 
nemarck, encore plongée dans l'idolâtrie, et 



I Hist. des Gaules, t. t, p. 130, B. 

^ La dissertation de Holgero Dano Bartholini filii, HafiiisB, 
1677, in- 12, est d'aune puérilité qui ne mérité aucune réfu- 
tation sérieuse. 

3 La forte pour la faible. Y. Chroniq. de Mouskes , t. ii , 
întrod., p. 225. 
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dont la vieille histoire s'est obstinée à n'arti- 
caler jamais le nom d'Ogier. 

Dès. qu'on, a reconnu. le Dannemarchc ou 
rArdennemarche comme partie întégranle de 
cette région de la Gaule appelée plus tardPajt- 
Bas catholiques, on ne s'étonne pas plus de 
voir Geoffroy à Mayence, que du nom de 
Flandrine sa mère; le fils naturel d'Ogier de- 
vait aussi rappeler sa patrie : les trouvères le 
nonunent Bauduin, Bauduinet^ 

Ainsi s'évanouissent les conjectures si sou- 
vent reproduites , que les saga et les edda des 
Scandinaves devaient nous révéler les sources 
du poème d'Ogier*, d'ailleurs exclusivement 
consacré aux exploits poétisés du grand règne 
de Charles. 

Notre, héros mourut à SaintrFaron , près de 
Meaux, quelques années après l'empereur, ainsi 
que le témoigne la légeQde rapportée dans les 
Acta Sanctorum',car il ne serait guère probable 

1 Le premier Baudouin historique , mort en. 879, était oé 
près de Nieuport^ sur les bords de TYscr; ce mot signifie 
fer dans la langue du pays. Yserinus, surnom naturel du 
prinee (Van der liaer, etc.), fut traduit par Ferreus et plus 
tard par bras-de-fer; preuTe surabondante sans doute de la 
préférence pour les idées belliqueuses au préjudice de la 
géographie. 

2 Acta SS. ordinis sancti Bcnedicti , t. i , p. 668. 
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que ces paroles : t Fili, sdas qiûa egosum KarcH^ 
lus, 9 s'adressassent à un autre Rotgaiius que le 
parent et le iamilier du souyerain, où se rappor- 
tassent à une époque plus éloignée. 

La description da tombeau d'Ogiér donnée 
par les Bénédictins a fait penser à M. Paulin 
Paris , dont nous honorons le caractère autant 
aue nous prisons le savoir, qu^OIivier et Ogier 
pouvaient être un seul et même personnage ; on 
y voit effectivement Ogier donnant sa scrar 
Aude en mariage à Roland, lorsque chacun 
pense qu'Aude était sœur d'Olivier. 

Il j a quelques motifs de croire que les tet* 
très cmciales du Sxième siècle ont pu méta- 
morphoser Osigier etk Olivier : ce fut d'abord 
une illusion graphique; le nom d'Olivier, doux 
et euphonique, aura plu , il est resté \ 

En définitive, la possession d'état qui date de 
plusieurs siècles est d'une grande puissance; la 
vérité reuTersant une qualification admise géné- 
ralement, fait avec peine pardonner sa tardive 
apparition ; et puisqu'il faut se résigner à enten- 
dre longtemps encore le nom d'Ogier s'unir à 
celui de Danois, qu'il soit au moins bien re- 
connu que ce surnom était dans le principe et 

1 Les jongleurs le surnommèrent duc de Gènes, smm doute 
parce que le pays était prlteapalement fertile en oliTiers. 
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jusqu'au xiii* siècle, Texact synonyme deÂr- 
dennois, H importe assez peu de subistituer 
une épithète à une autre , mais il est très utile 
de rectifier une idée fausse par une notion ra- 
tionnelle et logique. 

La patrie d*Ogîer étant connue, notre texte 
«^explique toujours de lui-même, et la Tenté 
des détails dertent éyidente : Godefroy de 
Danemarche, voulant s'affranchir du tribut, 
remet en otage au roi de France son fils né 
d'un premier mariage, Ogier, jaloux de gagner 
ises 'épeiroils , yeut s'élancer au secours du roi 
«n péril» : Atoris pour l'en détourner s'écrie : 

François i sunt détrencié et ocis; (vers 580} 
Pensés dé Votts et du Hainaus garir ! 

« Pensez plutôt à sauver votre patrie! » Le 
Dianemarche contenait partie du Hainaut. 

Vers la fin de notre poème se trouve un 

passage très remarquable : Ogier se marie , le 

poète, spécifiant les apports des époux, désigne 

les propres du prince paladin : 

Ogier dona de Hénalt la conté (vers 15,040) 
Et de Braibant H riche duchée. 

Du reste, le vers 13415 est explicit, et pour^ 
rail dispenser de toute autre preuve : 

Karaheus a rÀRDSHOis apelé : 
Di va, Ogier, que as-tu em pensé? 
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On entend ici le précieux écho du retentis- 
sement archaïque, soigneux de rectifier une er- 
reur devenue presque générale. 

Le passage suivant est aussi concluant quant 
au sens : Chariot, dans un aceés de colère, apos- 
trophe Ogîer de la sorte, vers 1484 et suivants : 

Yus déussiés aler en Danemarche 
Gonréer cuirs et conter vos formages. 

...Fel quvers renoiés, 
Sers de la teste rendans quatre deniers , 
En une borse de serf seront loié : 
Ce doit vos pèves le mien qui France tient , 
Soient pendu au col d'un blanc lévrier. 
Se li envoie à Rains ou à Orliens. • 
François le doivent et huer, et cachier. 
En Danemarche aies vos drois juger, 
Vos quirs détraire et ruer et lancher, 
Et vos formages conter et balancher. 

De temps imnjémorial, les Àrdennes furent 
riches en bestiaux : Goriovallum était située à 
petite distance de Tongres*. Gîvet sur la Meuse 
est toujours cité pour ses cuirs et ses moutons 
d^ Ardennes, landis que Maroille en Hainaut ' 
expédie encore aujourd'hui une immense quan- 
tité de fromages. 

I Historiens des Gaules , t. i , planche. 
3 ^arbalétrier Baire, Tassai d^Oçier, reçut de son seigneur 
et maître une femme qui avait nom Maroic. Vers 10080. • 



PRÉFACE. xxxj 

Les yers suivants sont aussi à remarquer :. 

Tu es de Danemarche , (v. 45(M et suiv.) 
Des mais qovers qui se yestent de sarge, . 
En lors poins portent cascun Danoise hache, 

La serge, cette étoffe légère, convient aux: 
Ardennois bien mieux qu'aux véritables Nord- 
mans. 

Les bûcherons de la forêt des Ârdennes com- 
posaient naturellement la petite armée des ducs 
de Danemarche, la cognée devenait arme mili- 
taire; les métaux, et surtout le fer ont manqué 
aux Danois-Gimbres , ils ne possédaient guère 
que ceux dont la victoire pouvait les rendre 
maîtres : jusqu'à l'introduction du christianisme, 
leurs instruments tranchants étaient en silex; 
nous avons vu l'immense quantité qu'on en 
conserve aujourd'hui dans les musées royaux 
de Copenhague et de Stockholm. 

Abatus fu li Ardenois Tierris , (v. 7545) 

D'une danoise renversa Guielins. 

Il est naturel de penser que Gui, chevalier nou- 
vellement armé, se servait d'une hache arden- 
noisc; le minerai de fer abonde aux Ardennes, 
et Liège fabriquait probablement alors comme 
aujourd'hui j des armes et des -instruments en 
fer. 
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Le blason d'Ogier indiquait sa patrie : dans 
la partie du poème dont le fond appartient en 
propre à Raimbert^ Ogier portait d'or au lion 
de gueule, qui sont encore aofourd'liui les ar- 
mes de Hainaut( Voyez les rer» d 1972^12177 
eH2667.) 

Le' Rommant éCOgier par un anonyme da 
siv** siècle ^ fournit aussi d^ irréfragables pren- 
Ycs; on 7 lit pages 114 et 145. 

Dame, cedis(lediic(Gàaf!^oy),lais8iéitôstrerâiison, 

Ne me parlés jamais de Tempereur Gharloa ; 

Je ne teni*a4 de luy qui vaille un esperon ; 

Il a mon fils Ogier esté de sa prison 

Et si lui a donné seigneurie à foison : 

Ne sait autre chose faire, bien le vous dlsoitron ; 

Car Ogier est bien nez en France le roion. 

Car sa mère si fu de grant estraeion ^ 

Et il est de par moy du linage Doon 

Le seigneur de Mayenee, que Dieux face pardon. 

Le roman en prose d'Ogier apporte aussi ses 
documents : « C'est Oger le Dannois fils de Geof- 
froy le duc de Dannemarche , et fut son ayeul 
Daon de Mayence, la plus cbetaleureuse lignée 
de France*, n 



> Ms. à lit b&liothèqne de FArsenal , n9'^ 90-91, otMusée 
Britannkiae, Mi. duBoi, n^'ibetyu Yoyei ci-àprès pagelx. 

a Paris, BoDfons, 1583, in-4*>, fig., p. 29, verso. 1" col. 
La bibliothèque de la ville de Montpellier conserve' un 
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Plus loib) Ogiet répond à Gàpalus qui Tiiiter- 
roge sur son extraction: « Je suis des parties de 
France , et Ae la hgnét des ducs de Dannemar- 
clie% r ce qui, rapproché de la citation faite 
plus haut, serait complètement inintelligible si 
Ton rejetait notre explication : Ogier est donc 

De la cbeyaleareuse lignée de France . 
De la lignée des dues de Danediarcbe. 

Suivant les trouvères, Droon, qui n'est autre 
que Dootin Aé Itfayencè, fit la guerre à Thierrj 
d'Ârdennes son frère, et le dépouilla durant sept 
années dé ses états* pour les rendre à Thierrj 
VArdenois son fils, contemporain et cousin d'(>- 
gier.*, ce qui d'ailleurs montre la corrélation 
entre le Danemarche et l'Ardennemarche, telle 
que nous V^tablissons*. 

Les données géographiques du poème sont 
d'une exactitude digne d'Homère; les noms de 
lieux se reconnaissent malgré les altérations 
Causées par le temps. 

cdrlen Ms. n^ 247. U renferme soos les mêmes ais trois rô- 
nmoM de k Cunille dX)gier, écrite prcctsémeat dftns Tordre 
géiiéaIogi<|ue : Roman de Doolin de Mayence, roman de 
C«iiffrey, roman d^Ogier le Danois. 

> Roman en prose, page 1 17, v*>, col. 3, 

"a Chronique de Mouskes , t. ii , p. â45. 

3 Vers 6539 du poème. 

4V. les généalogies ci-dessous, p. ixxvj, ixivijetxixix. 
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Epuisé par sept années d'efforts, tombant de 
fatigue et de besoin, Ogier, poussé par le pais- 
sant instinct de la conservatiouyse dirige non pas 
à l'aventure, mais vers les Ardennes sa patrie : 

Sos Yvorie em passe Ogiers li bers, (vers 9180.) 
Lès an bruelet s'est illec arestés. 

Yvorie se trouvait frontière de ses Etats ^ : la 
confiance renaît, il ose alléger Broiefort exté- 
nué, met pied à terre sur le domaine héréditaire, 
se désarme et s^ endort. C'est là que son oncle 
Tarchevèque Turpin revenant de Rome à Reims* 
le recotinalt, et grâce au sommeil du héros ac- 
complit un serment en le faisant prisonnier. 

Gastel-Fort, aujourd'hui Ghàteau-Fort^ près 
Versailles, où Gharlemagne vient assiéger 
Ogier (vers 6650-65), réunit dans ses environs 
Mont-Quevrel, Roche-Guyon, Gonflans, Beau- 
mont, etc., etc. 

Nous ferons une dernière remarque: les plus 
anciens scribes, ceux qui copièrent les textes que 
nous livrons aujourd'iiui au public, ont appelé 
Ogier Ardenois (vers 1345 du Ms. B.) et par 

1 Yvoy^-Cangnan est eqcore aujourd'hui une petite ville 
d'Ardeimes entre Sedan et Luxembourg, 4iar le Chers qui ae 
jette dans la Meuse. 

a Par Trêves. 
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contre donnèrent à Thierry d'Ardeiincs son cou- 
sin, le surnom de Danois (vers 7016 Ms. A.)* ; 
ainsi, soit que ces clercs eussent compris l'équi- 
pollence des deux épilhètes , soit quUls en aient 
fait un aveugle emploi, le fait constaté rend oi- 
seuse toute autre explication ; les copistes pos- 
térieurs, moutons de Dindenaut,.n'ont pas con- 
tinué à dispenser sans préférence toutefois, Tune 
ou Vautre dénomination, bien qu^ils manquas- 
sent de lumières sufBsantes , pour y apercevoir 
le véritable sens. 

Une plus grande multiplicité de citations, en 
même teitips qu'elle pourrait obséder le lecteur, 
témoignerait peu de respect pour sa pénétration; 
en conséquence, nous les terminerons ici, en in- 
diquant encore quelques vei^ qui confirmeraient 
au besoin l'exposé qui précède'. 

Au surplus, l'analyse placée à la suite de 
cette préface permettra de saisir les détails 
aussi -bien que l'ensemble du poëme. 

Voici le tableau généalogique tel que nos 
recherches nous ont permis de le présenter. 



I Voir les fac-similé en tête du volume, 
â Voyez au pocme les vers 1730, 4582, 4403, 8426, 8495, 
9155, 1U79, 11206, 11880, 13040, etc. 
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L'autorité des historiens nationaux est loin de 
contredire nos généalogies. Simon de Mont- 
fort s'adressant aux Français, le» qualifie de la 
sorle ^ 

Francorum genus egregium, GaroUque potentis 
KoUandique cobaeredes el fortis Ogeri ^ 

Mézerai * et apr^ lui Anquetil > , font Ogier 
cousin de Gharlemagne et de Roland; les va- 
riantes dans quelques noms propres donnent 
smrouman des chroniques Tayantage sur This- 
toire. 

Ces généalogies, composées en partie de do- 
cuments manuscrits inédits , que seul peut-être 
nous conservons àParis , ne sont pas pour les lec- 
teurs devérification commode, malgré et proba- 
blement à cause de nos nombreuses- citations : 
heureusement un moyen se présenté d'abréger 
leur contrôle; il aura aussi l'avantage de les 
convaincre avec nous, qu'il n'y a guère de neuf 
que ce qui était oublié. . 

En effet, la patrie d'Ogier et sa filiation sont 



I Historiens des Gaules, t. xtii, p. t22i. (Pbilippide de 
Guillaume le Breton , qui récrivait vers lâSO.) 

3 Histoire de France. Paris, 1685, 3 vol. in-folio, 1. 1«^ 
page 578. 

3 Histoire de France. Pépin, à la date 768. 
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* 

restées choses connues et ynlgaires dans le pajs 
qui a vu sa na&sance et sa longue carrière : un 
Tolume in-4° imprimé à Luxembourg *en i62i^ 
conservé dans toutes les grandes bibiiotbfeques>, 
donne une généalogie concordante de tous 
points avec celle -que nous venons de pro- 
duire : elle est l'œuvre des archivistes de l'ab- 
baye annexée à la grande église de Saint-Hu- 
bert d'Ardennes. 

I Historia S. Huberti conscripta a J. Roberti Arduennate 
AndainOy S. J. SacerdoteS. Theol. Doct. Luxemburgi , sum- 
tibus mona£terii S. Huberti in Arduennay 16âl ; in-4o, p. 541. 
CLOTARIUS Rex. 

IIiLDEfUCus Dux Aquitaniae. 

, BOGGIS. 

BEftTRàiiDDS huius uxor HceBBBNA. 

s. HcBKSTi eius uxor Floribouda. Eudo Dux Aquitaniic. 

Flokibebtdi. Emericus. Wilubrordus Hungari» Rex. 

(Nuime .) Béatrix huius nur itus Godefridus 

Diicua. 

OGERLS 

Princeps. 

Anc^or genealog. Happart Benedictinus Abbati» S. Hu- 
berti in Arduenna , contexuit diligentissime sub annum 1535. 
Hactenus Ms. Bibl. Belgica. Foppens. T. i , p. 25. 

UuniTersité de Liège possède un Ms. sous le n° 18, Yita 
sancti Hubci'ti conscripta per Adulphiun Haspart. — Histo- 
ria abatise Sti.-Huberti in Arduenna ann. 1526, in-fol., papier. 
• a Du Roi, M. n« 1967. 

Sainte-Geneviève , H. n» 2096. 
Arsenal, K. 631, etc. 
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Il est rare que les preares littéraires d'une 
haute andemieté puissent acquérir la certitude 
des démonstrations mathématiques; si nous 
atteignons ce degré d^évidence, nous reconnais- 
sons le devoir aux chances d'une heureuse 
investigation qui nous ont permis de rignaler 

i*" lebisaSeul, l'aïeul et le père d'Ogier : aux 
noms proprés, se joignent dés surnoms de 
lieux qui lèvent tous les doutes^; 

2" la nature des productions du domaine 
héréditaire^; 

S"* les monuments érigés par Ogier ' ; 

4*" le passe-port du chevalier, dont le blason 
est encore aujourd'hui celui du Hainaut ^ ; 

5** les provinces qui constituèrent la dot 
d'Ogier, lors de son mariage ' ; 

6" et eiifin l'existence d'une généalogie con- 
servée aux lieux mêmes de sa naissance *• 

Pourrait-on contester encore la nationalité? 
nous le redoutons d'autant moins, qu'on ne 
saurait faire sortir un atome cimbrique de tout 



« Fft0e IV. 
9Ver8i4S5etsutv. 

3 Pages X, xiit, XX. 

4 Vers 11972, «177, tâ667. 

5 Vers 130K). 

^ Pa«]^e XXXIX, à la note I . 

6* 
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Une évidente analogie arec le langage employé 
encore aujourd'hui par le peuple, en Flandre. 
Le roman walon n'est point une laûgue morte, 
encore moins une langue étrangère; partout, 
dans la Flandre gallicane, le^ patois Texpli-' 
quent sans atixiliaife. 

Le scepticisme ûe saurait être utile , s'il n'a 
pour but de conduire à la vérité : le ùouLde Raim - 
bert apparaît sur un manuscfit du XIT' siècle, 
conservé à Diirham , dans la bibliothèque de 
Févêque Cositi^ voici le début du poëme : 

Seîgnor, oies, que Jbes&s biea tous feiche, 
Li glorious , li père esperitable , ^ 

Dé fière ge6te et de fer vasetage : 
Ràimbers le fist à Tadoré corage , 
Ghil de Paris qui les autres en passe ; 
Il n'est jonglerres qui soit de soù lignaje y 
Qui tant boin vers ait estraif de bamaje. 
Htti mais dirons d'Ogier de Danemarehe 
Le fil Gaufroy, etc. 

Le Ms. de la bibliotlièque du Rçi * reprodui- 
sait le même passage, sans différence notable; 
tombé aujourd'hui en poussière , on ne le re- 



I In-folio sur Télin, à deux colodneë, eh lettres de forme. 
Coté V. II. 17. 
3 Fonds de Cangé, 34 ; du Roi, 7608 — 5. 
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trouve plus que dans les copies qui en ont été 
tirées. 

Il est certain qu^un plus ancien poète a de-*, 
vancé Ràimbert de Paris, car des chansons de 
gestes, latines ou thyoises, orales ou écrites, 
. étaient répétées par les populations guerrières 
an IX* siècle : cependant nous aurions peine à 
admettre qu'une plus antique version en langue 
romane eût précédé celle que nous offrons au 
public; les Bénédictins, si bons juges en cette 
matière, pensent que notre texte appartient 
au XI"* siècle^, néanmoins, nous n^oserioiis lui 
assigner une date antérieure au commencement 
du xii"*. 

Nous croyons à la priorité du poëme d'Ogier 
sur ceux de son cycle , tels que nous les avons : 
la fatale partie d'Ecbecs fut reproduite cbez les 
adelphes puînés, comme thème en possession 
de la faveur publique. Les trouvères prirent 
à tâche de prouver par duplique et triplique 
que la passion du jeu avait été aussi funeste à 
la cour de Charlemagne qu'Amour le fut pour 
Ilion' : plus tard, la longévité merveilleuse de- 
vint aussi l'apanage d'autres héros. (Y. roman 
de Gérard de Boussillon, Gaidon, Aspre-* 

> Histoire littéraire de la France, t. viii, p. 595. 
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nioDt, c(C4, et M« Fauricl dans ses Origines de 
V épopée chevaleresque y Paris, 1832, in-8°, 
p. 198.) 

Les archéologues français reconnaîtront dans 
le poëme de Ràimbert cette rouille fruste des 
premiers temps de notre langue, et une sim- ^ 
piicité de formes antiques; des décasyllabes 
par assonances en couplets monorimes, une 
tonique remplaçant fréquemment la rime en* 
corè mal assurée, mais laissant par cela même 
toute liberté au poëte, que favorise aussi Fa- 
nalogie latine pour décrire et colorier des 
scènes âpres et rudes comme les mouvements 
d'une civilisation encore titubante . 

Ces caractéristiques ne peuvent manquer de 
placer notre auteur bien au-dessus d'Adenez 
son critique, peut-être parce qu'il est son co- 
piste , et qui cent ans plus tard, annonce pré-* 
somptueusement la véritable leçon de Thistoire 
d'Ogier, alors qu'il ne fait guère que la tron- 
quer, Taffadir et lui enlever sa physionomie 
mâle et épique. 

Les épopées du cycle carlovingien sont 
d'ordinaire puisées dans les documents conservés 
jadis à Saint-Denis ou à Cologne : le poëme de 
Ràimbert est composé sous Tinfluence tradi- 
tionnelle des anciennes chansons guerrières : le 
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joDgleur Adenez s^est emparé de la première 
branche de cet ouvrage, et en a fait ce que 
Ton appelle « les Enfances Ogier. ir 

Les chroniques liégeoises, et les fragments 
que nous venons d^en rapporter en font foi, ont 
fourni les matériaux merveilleux qui entrent' 
dans la continuation du poëme d'Ogier. Le 
passage du héros à Saint Jean-d'Acre, où on le 
met aux prises avec les templiers déconsidérés, 
prouve que cette adjonction est du xiv' siè- 
cle. C'est dans ces vieilles traditions que les 
romanciers français en prose, et les poètes ita- 
liens ensuite, sont allés prendre le fond de leurs 
sujets. Peut-on s'étonner que la Danie soit 
prise pour la Ghersonèse cimbrique , et T Ar- 
denne ifiarche pour le Danemarck, lorsqu'on 
voit Ogier contemporain des templiers et Char- 
' lemagne figurer avec Philippe-le-Bel? 

L'ancienne chanson belliqueuse d'Ogier, 
écrite en une langue commune, ou dans les 
idiomes employés par les diverses armées qui se 
partageaient le vaste empire d'Occident, célé- 
brait incontestablement un compatriote, un 
compagnon d'armes des héros de la grande 
époque : elle avait pour objet d'enflammer le 
courage et de montrer ce que peut l'énergie du 
bon droit , contre la puissance même de l'auto- 
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ricé, lorsque çellend oublie les saintes lo» Aé 
la jn^ce pour sacrifier à la yiolenco : tout ce- 
qui était étranger à ce noble but devait être 
rejeté : les ^nliments tendres, et les autiliai-^ 
res mondains ) j trouvaient, à peine quelque 
plaee: la féerie et le merveilleux en étaient 
bannis complètement. 

Raimbert, qui connaissait la patrie d'Ogier 
puisqu'il la signale parfois, n'avait pas à dissi- 
per 1^ nuages amoncelés par les traducteurs 
du faux Turpin, car ces écrivains lui soirt 
postérieurs; trop confiant dans la parité d^uh 
synonyme qui bientôt devait s'évanouir, il jugea 
que le fond même d'un poëme patriotique de- 
vait suffisamment prévenir toute fausse inter-^ 
prétation. 

Lorsqu'Adenez lui-même, un siècle plus 
tard, prend le change, ce n'est pas chez lui un 
parti arrêté, mais bien plutôt une sorte d'en^ 
trainementponr des sources falsifiées, ou igno^ 
ratice en matière de géographie ; aussi trouve- 
t-on dans sa paraphrase de nombreuses contra- 
dictions et les traces fréquentes d'une vérité 
qu'il n'avait su ni suivre ni apprécier. Ce roi 
des jongleurs n'était certes pas celui des sa^ 
vants, encore moins celui des généalogistes; il a 
traité nombre de sujets se rattachant à la royale 
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bmille d^Ogier sans aperceyoir le lien commun ^; 
nous espérons avoir rendu désormais évidents 
les degrés de consanguinité qui unissent pres- 
que tous les grands personnages du cycle de 
Cbarlemagne. 

Les chansons de gestes qui célébraient l'A- 
chille des Ardennes prennent leur source dans 
un fond historique incontestable, et la véracité 
est en raison du rapprochement au point de dé* 
part : sous cet aspect, Baimberl domine majes- 
tueusement ses amplificateurs et ses continua- 
teurs. 

Il est évident que la partie du poëme la plus 
respectable par son antiquité, par samarche en 
même temps simple et grandiose, l'Iliade carlo- 
vingienne en un mot, est toute comprise dans la 
période qui embrasse la colère p'OaiER, et finit 
avec le miracle qui touche enfin le cœur, du hé- 
ros chrétien ; cette portion chantée aux armées 
fut transmise probablement à la langue romane 
dés sa naissance, et parvint par la tradition jus- 



1 II a publié le roman de Doolin de Mayence, celui de 
Gaaffroy deDanenuirche? ies Enfonces Ogier, Berthe aux 
grands pieds; il a éeôt en outre Cléoroadès, BeuTon de 
Commarchis : on lui attribue encore quelques autres romans. 

Nous avons déjà dit que là où a passé Adenez il ne fiiut 
plus chercher yest^e d'histoire ni de poésie. 
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qu'à notre Baimbert : elle comprend les neuf 
premières branches ; le reste est sans doute in- 
tenté par notre poète, qui en commençant la 
onzième s'écrie : 

Cil jogleor, saciés, n'en sevent gère, (v. 11859) 
De la canchon ont corompu la geste; 
Mais je V dirais ben en sai la malère. 

Cette similitude dans la marche de toute une 
épopée serait-elle due au hasard? on ne peut 
le penser : sans prétendre toutefois que les hel« 
lénistes fussent nombreux à la cour de Charle* 
magne, chacun sait que dès rétablissement du 
christianisme dansles Gaules, les évèques étaient 
en continuelles relations avec Rome ; nos clercs 
y allaient réclamer des brefs, puiser des lumiè- 
res, et nos pèlerins y accomplir des vœux ou 
invoquer le pardon ; il y avait alors dans la yille 
éternelle sinon des rapsodes, au moins des 
poètes latins, des jonglo-gesteurs du bas em- 
pire, plus ou moins cosmopolites ; ils redisaient 
dans la langue de TEglise les chants homéri- 
ques restés populaires à Byzance : les empe- 
reurs grecs, exerçant encore alors une portion 
de Fautorité temporelle à R(mie, y entretenaient 
des rapports fréquents. Si les homm^ ne s'ae- 
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cordent gaère sur le beau de conventioii , tous 
sont frappés et charmèls par les rédits puisés aux 
sources de la nature; les chants d^Homère 
ont cette origine, et les pâles reflets que nos 
ancêtres en retrouvaient dans la capitale du 
monde chrétien suffisaient pour les mettre sur 
la voie. L'Enéide aussi était chantée, nous 
avons vu un Ms. de Virgile du x' siècle, où les 
discours directs sont accompagnés de notations 
musicales ^ 

Les diverses branches de notre poëme, sub- 
divisées elles-mêmes en couplets à désinences 
uniformes, commencent d' ordinaire par une 
exposition ou sommaire : Oiés, signors, etc. 
C'est un abrégé des couplets qui vont suivre ; 
ce précis ne fait point partie intégrante de Tou- 
vrage; c'était une sorte d'hommage que le jon* 
glenr rendait à l'hôte chez lequel il était admis ; 
puisant au texte même, il Teffleurait et en va- 
riait l'analyse suivant son humeur ou en raison 
despersonnages qui composaient l'assemblée' : 



1 Ce Ms. &it maintenant partie de la curieuse collection de 
M. liibri. 

a Les Grandes Chroniques du Hainaut donnent sur les jor<- 
gleurs les détails suivants : 

tt Sy avint anlcunes fois que jan^rleurs ou gouliars ou autr(« 
manières de ménestriers s^assamblent aulx cours desbourgois, 
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Yers la fin de notre Ms. B. ces sommaires dis- 
paraissent^ probablement parce que les divi- 
sions étaient trop rapprochées : les ayant 
retrouyés dans le Ms. A, nous les avons 
réunis au texte, tant à cause de Tintérèt qu'ils 



des princes et des riches hommes; et sert chacun de soti mes-* 
tier au mieulx et au plus apertement qu'il peult pour avoir 
deniers , robes ou aultres joyaulx en chantant et comptant 
nouveaulx motz, nouveaulx ditz et nouvéUes risées de di- 
verses guises; et feignent, k la loenge des riches hommet;, 
toat oe quHlz peaent &indre, affin quHlz leur plaiecnide 
mieulx. Nous avons veu aulcunesfois advenir que aulcuns ri- 
ches hommes feisoient festes et robbes desguisées , par grant 
eàtudepourpensées, par grant traveil labourées et par grànt 
avoir achetées, qui avoient par aventure cousté QMP rrufnfi 
dP argent eu xxx, sy ne les avoient pas portées plus de vjo^rs 
ou vj quant ils les donnoient aulx ménestriers à la première 
voix et à la première requeste : dont c^'ést grant douleur; eaïf 
du pria dVne telle robbe acroieni par ung an souste^ues 
XX poures persones ou xxx» Mais pour ce que le bon rey 
(Philippe-Auguste)' regarda que toutes ces choses estoient 
faites potir le bônbant et ponr la vanité du siècle , et estoiefcit 
contraires à la vie; et d^aultre part il ramenoit à mémoire >ee 
quUl avoit oy dire à aulcuns religieux, que cellul qui donne à 
telz ménestriers, il fait sacrifice au dyabte, il voilà et proposa 
en don <cuénr que tant comme Q vivrolt il donoeroitsés villes 
robbes pour les poures gens revestir, pour ce que aulmosne 
estai nt le péchié et donne grant fiance devant Dieu à tous 
ceulx qui le font. Se tous les princes et les htolx hommes &i- 
soientainsy comme le preudhome fist, il ne courait mye tant 
de mescbans gens avallepays. uBIbl.duRoi, Grandes Chron. 
Mss. du Hainaut par J. Lefèvre, t. xin , lb|. 441, recto. 
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présentent , que parce qu'ils font connaître 
les habitudes et là fécondité des trouvères V 
dont le débit était chanté ou plutôt psalmo-^ 
dîé h la manière de notre récitatif, avec ac- 
compagnement du rebec, espèce de viole à 
trois cordes , comme le prouve une miniature 
placée dans un Ms. de Beuvon de Hanstone % 
fils d'Ogier. 

Les épisodes intéressants répétés en nouvel- 
les assonances, étaient des espèces de bis de ierj, 
patrimoine et réserve des trouvères lors du 
succès : par ce moyen ils augmentaient les im- 
pressions de leur auditoire, comme le ferait de 
fios jours un virtuose en redisant, avec de nou- 
velles fioritures ou sur un mode différent, le 
passage applaudie 

Le premier, des devoirs imposés à Téditeur 
d'un texte resté anecdote, est de (lonner la 
meilleure version possible ; les renseignements 
sur Fauteur et son béros, ne viennent qu'ensuite * 
voici la bibliologie pertinente à notre sujet. 

La plus ancienne copie du texte attribué à 



I Manuscrit de la Bibiiothàque du Roi , fonds La Vall. 
n<> 2732, fol. 71 ▼<>, c. 2. La miniature est précédée d'un - 
sommaire ainsi conçu : cr Ch^est chi ensi com Josiane a trové 
BeuTon, et s^est assis as csiâus et chanta de lui et Arondel le ' 
comte. » 
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Raimbert, est conservée daos notre cabinet : le 
manuscrit avait été en 1701. propriété des Bé- 
nédictins, qui dans.ri{istoire littéraire de la 
France signalent deux textes ^pafejsieot en teur 
possession : Tan renfennant I9 v^^iop d'Ade*- 
nez ^, Vautre reconnu plus tard pour le poâme 
attribué à Raimbert ^; ce tes^te^ qui est main tenant 
le nètre, remonte au xii*" siècle, sur, vélin 
in--13 , 204 feuillets à 60 v^rs chacun y plus 20 
=c:122S0 verS) sur une seule colonne , le sur*- 
plus provient des variantes ; nou/s ep donnons un 
fac-similé en tôle de ce volume. 

Il est dn texte pur le seul cooqplet que Ton 
comiaisse, maïs cette copien'a été exécutée que 
dans le courant du xi^* siècle. Nous l'indiquons 
sous la lettre B dans rimprimé» 

La Bibliothèque du Roi poss^ deux exem- 
plaires de ce même ouvrage, toiis deux incom- 
plets di ne pouvant se suppléer Fun par 
Tantre. 

Le seul qui puisse être iitile et dont nous avon» 
fait usage , appartient m fwds de La Yiillière, 
n"" 78 olim 2729, in-fol. à 2 colonnes de 30 vers 
chacune, om^ de petites miniatures ; il est acè^ 



I Histoire Uttériiire dé la France, t. vu. PtéT.» [k 74. 
a Ibid., t. vin, p. 594. 
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phale et scodatf on y regrette H96 vers *, qui 
manquent complètement. 

On Ta fait relier avec le poëme de Garin de 
Monglave; nous le désignons dans Timprimé 
sous le monogramme A. Cette copie appartient 
aussi au xiv'' siècle. 

Le second manuscrit) de la Bibliothèque du 
Roi, fonds de Gange, n<> 34, du Roi 760»^, 
in-foL, écriture du xv*' siècle, est sur papier 
qu'une encre corrosive a détruit en partie, et 
dont. la justification se compose de rameaux 
à jour avec solution de continuité, en tel 
état que la première moitié du volume est com- 
plètement hors d'usage. 

Là première partie contenait le texte de 
Raimbert, avec quelques variantes, puis sans 
transition d'aucune sorte, arrive un supplé-^ 
ment tout merveilleux, rédigé vers le commen- 
cement du xiv siècle. Cette continuation, em^ 
pruntée aux Chroniques liégeoises, a fourni le 
sujet aux romans en prose et aux versions ita- 



I £n supposant les variantes fournies par le Ms. A 'balan^ 
céps par odles du Hs. B, 

I) inan<{ue en tète, • 141 vers. 

Du vers 11380 au vers 12125 743 

A la fin, du vers 1 2716 au vers 1 3058 . 342 

Total de ce qui manque au M». A. 1 196 vers. 
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Hennés. Ogier, après son mariage, passe ûU' 
Angleterre , gagne Saint-Jean d'Acre , ou les 
Tenôpliers lui refnsétit Thospitalité. Voulant 
yisiler les saints lieux, il est jeté à Babylonc. 
Fait prisonnier, il s'embarque ensuite pour 
rinde, entre au royaume de Féerie, où Tattend 
une longévité surnaturelle. La yeuve d'un roi 
de France veut épouser Ogîer, que la fée Mor- 
gue enlève; le tison conservé à Saint-Faron 
ajourne Tidéc, du trépas. 

Il existe encore, à notre connaissance, dans 
le cabinet de Tévêque Gosin à Durham ^, une 
copie de Raimbert, exécutée au xiv** siècle, 
mais elle se terminé au vers coté 12651 dans 
notre édition ; il y manque donc 407 vers. 

Le texte de Baimbert modifié se conserve en 
outre à la bibliothèque de TËcole de médecine à 
Montpellier, n® 247, sur vélin, écriture du 
xiv*" siècle, d'une seule main, réuni sous la 
même ligature et à la suite du roman de Doon 
de Mayence, qui précède celui de son fils Gauf- 
frey , père d'Ogier *. . 

» Citée p. xliij-xli?. 

3 Ces renseignements , que nous devons à Tobligeanct! dç 
M. Jubinal, professeur à la Faculté des Lettres à Montpellier, 
sont tirés des Notices , Eitraits et Catalogue des Mss. de la 
Bibliothèque de MontpeUier;^ qu**!! va donner au.poblic. . 
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Le pfpiàierdéces trofe poëmes cfébùte ainsi : 

..: , ■-/■/. !•.."> -.•'•• .. ' 

Oez , segneurs , pour Dieu qui $ur tous a puissao^hçy [ 
Que Dame Dieu'nous doinst leeiche vie estranclie. 
Bien' lèvent H plusor, n^'en sui pas en doutancbe, 
Queâl q'etil qwe iij gestes û reanme de Franche. 

Le romàd d'Ogîer finît par ceux-ci.: 

a On me nomme Esmerée. 
^ ~ Ogier, dist révesque , ditez vostre pensée : 
" VoÀlerla damé à mouiltier espousée? 

— Sire , dist-il , forment Tai' désirée. • 
, . ;rt: Et vous, puchele» voulez-\ott8 rassemblée? 

-— Sire, dist-ele, ne Tai pas refusée; 

Ja he seroi de s'amour saoulée. » 

Âdohques ot u moustier grant risée^ 
' Et quant ta messe fu dite et célébrée 

Lé. roi s'en tourne qui bien Fot escoutée» 
. Jusqu^au paies a la belle adestrée, 

Et Duc Naimon et Guy de Pierre-Lée , 

Et II queus oni la cuisine hastée ; 
'^ 'Les tables meiteiit, n'i ont fet arestée. 
■> Pour quoi feroie de lor mes devisée? 

Lc^ roi menja o la bele Esmerée. 

Le texte de ce manuscrit se compose d'un 
nombre de vers à peu près égal au nôtre , mais 
la simplicité nous en semble altérée et des tira- 
des sont ajoutées probablement de auditu : à 
c6té de certaines suppressions, les accessoires 
se sont accrus; ainsi^ vers la fin, les particularir: 
tés relative» aux noces d'Ogier contrastent avec 
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le laconisme et la modestie de notre version. 
Noos ne saurions passer sous silence les six 
vers qui remplacent les deux cotés dans notre 
édition 13040 et il , c'est Gharlemagne qui 
parle : 

Je H rent chi Fonneur de GuaiUardon ^ 
Dont le getai à tort par mcsprison. 
De tout Hénaut li fès ichi le don, 
Dès Valenciennes desi que à Sainieron ; 
Mons en Héoaut iert sa mestre maison , 
Meilleur chastel ne soi en mon roion. 

La diversité des textes du poème de Raimbert 
est, sans contredit, le plus sûr garant de son 
antiquité. Ces poésies chantées partout, rare- 
ment écrites, conservaient un thème uniforme, 
que chaque jongleur brodait à sa fantaisie. Les 
manuscrits de la version pure d'Adenez , pos- 
térieurs d'un siècle , se ressemblent tous , ou 
ne présentent que de très légères différences. 

Frappé pài' dette idée, qui d'ailleurs ne man- 
que pas de justesse, que la majesté impéris^le 
• 

I Entre Yersaîlles et Cliartres; on y trouve encore' des 
irestiges da château fort détiiiit au xiy« siècle par un comte 
DoROis de Chàteau-DuN : TArdenois pouvait s^appeler par 
antiphrase le mouton dl^ Ardenries , et ufte des quatre tours 
de son castel, Epaule du mouton. V. Bict. l^ol). des Environs 
de Paris par Oudiette^ Paria, 1821, hi-^â^». Art. GAitLàRDOrv. 
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« 

avait été sacrifiée en faVéur de notre paladin, 
'Adenez entreprend de modifier la première 
branche da roman de Baimbert ; cette fois Cbar- 
lemagne est sur le trône; Ogier figure désormais 
comme son lieatenant. L'expédition de Rome 
remplit la presque totalité des Enfances Ogier. 
Le but unique du rimeur est de célébrer les ex- 
ploits guerriers des chrétiens et d'enflammer 
les peuples à la destruction des Sarrasins. Ins- 
piré par cette seule pensée, il sacrifie tout ce 
qu'il y a de réellement épique dans notre poème^ 
et efface sans pitié les grands traits de l'épopée. 
Cette première branche ne comporte, chez 
Kaimbert, que 3000 rers environ : Adenez 
l'amplifie et la délaye dans un nfombre qui s'é- 
lève à 8240. Charles tue de sa main Danemon 
et Corsuble, réinstalle le pape et revient en 
France, promet la chevalerie à Bauduinet, 
marie Godefroy et sa fille , le premier à une 
reine de Hongrie, et la seconde au fils de 
cette reine. Ogier, riche de jeunesse et d'a- 
venir , est abandonne par le poète ; le silence 
termine une carrière qui ailleurs s'ouvre pour 
lesprodigesw 

Cet abrégé, paraphrasé longuement, fut entre- 
pris à la recommandation de Guy de Dampierre, 
coipte de Flandre, vers la fin du xi»* siècle. 
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Le début est rempli de curieux détails ; nous 
le soumettons au public. 

Bien doit chasçuns son afaire arreer 

A ce qu'il puist sa vie en bien user ; 

Aumosnes est dou bien amonester 

Et des preudoumes le bien fait recorder. 

Car nus ne Tôt qui n'en doie amender; 

Pour ce me plaist estoire à deviser 

Certaine et vraie qui mouti fait à amer , 

Ce est d'Ogier qui tant fist à loer, 

Qui pour Tamourde Dieu aconquestcr 

Et pour sa foi essaucier et lever 

Fist maint païen Tâme dou cors sevrer : 

Par lui morurent maint Turc et maint Ëscler. 

Cil Jpugléour qui ne sorent rimer 

Ne firent force fors que dou tans passer ; 

L'estoîre fireût en plusours lieus fausser, 

D'amours et d'armes et d'onnour mesurer 

Ne sorent pas les poins ne compasser , 

Ne les paroles à leur droit enarmer 

Qui apartierient à noblement dilef ; . 

Car qui estoire veut par rime ordener, 

Il doit son sens à mesure acorder 

Et à raison sanz point de descorder , 

On il n'i puet ne ne doit assener. 

Li rois Adans ne veut plus endurer 

Que li estoire d'Ogier le vassal ber 

Soit corrompue , pour ce i veut penser - ' 

Tant qu'il le puist à son droit ramener, 

K'au roi Adam le plaist à commander 

Celui que il ne doit pas refuser 

Que ses commans ne face sànz veer , a 
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, C'est li 4mens Guis 4e Flandres seur la mer. 

Li jougléour deveront bien plourer i 

Quant il roorra, car moult porront aler 

Ainz que tel père puissent mais recouvrer; 
^Or le nous vuèille Diex longuement sauver. 

Droit enz ou tans k'yver convient cesser, 

Que arbrissel prennent à boutonner 

Et herbeletes commencent à lever 

Àla Adans , plus ne volt demourer , 

A Saint-Denis en France demander 

Coument porra de ceste estoire ouvrer, 

Par quoi le puist seur vérité fonder ; * 

Car n'i vorra nule riens ajouster 

Fors que le voir et mençonges oster ; 

Là où seront, les vorra fors sarcler. 

Uns courtois moinoes cui Diex puisse honuorer ,. 

Dant Nicolas de Rains Toy nommer, . 

Li fist Testoire dé chief en chief moustrer , 

Si conmie Charles en fist Ogier mener 

En sa prison et bourc à SaintrOmer ; 

Iceste estoire dont ci m'oez parler 

Est gracieuse à dire et à chanter. 

Nous avons eu Tàyantage de rencoutrcr à la 
bibliothèque deT Arsenal un manuscrit intitulé: 
le Roman éFOgier le Danoizj sous les.n'*" 190- 
494 , in-i*» sur vélin, du xiv* siècle. 

Malgré son mérite intrinsèque, ce volume , 
que je sache , n'a attiré l'attention d^aucun bi- 
bliographe , probablement parce qu'il se trou- 
vait classé parmi les versions d'Adenez ,et coq 
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sidéré comme une des nombreases copies de ce 
poète. Hœnel a partagé cette errear^ 

Nous apprenons, par la gracieuse entremise 
de Mr Wright, professeur an Trinity Collepe, 
qu'un manuscrit dé ce même tel te, au^si en vers 
de douze syllabes , ayant pour titre : le Livre 
Oger de Dannemarchey est conservé au Musée 
Britannique, Bibl. du Roi, n"^ 15 et vi , gr^i^d 
^n-folio à deux colonnes , du xiy? siècle, orné 
d'une miniature repnésentant Chariot brifioàt 
la tète à Bauduinet d*un coup d'échiquier : le 
Tolume renferme en outre plusieurs ^tres 
poèmes de chevalerie. 

Ces deux copies reproduisent l'œuvre d'un 
anonyme, écrite en vers alexandrins; la faci- 
lité de la versification et Un langage plus poli 
nous la font considérer comme postérieure 
d'environ un demi-siècle à la version d'Adenez, 
pjar coiiséqu^ent 150 ans après l'original. 

Le poète entrasse tout le sujet traité par 
Baimbert, et le continue par l'annexe du mer- 
veilleux tiré des Chroniques liégeoises : c'est, 
en totalité , un ouvrage d'environ vingt-cinq 
mille vers; en voici le dd)Ut, nous le ferons 



> Catalogi libroimn manuscrip^rum ; Lipsiœ, 1830, in -A**, 
eol. 352. ^ 
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suivre de la Mort Baudaioet, catastrophe qui 
forme le noeud du poëme. 

• 

'IScIgneiirs, oyés chançon dont li ver sont plaisant, 
Vérilable et bien Saiite , d'un gracieux roiunant ; 
N'est mie de la fable Lancelot et Tristant, 
D'Ârtus et de Gauvain, dont on parole tant , 
Ains est du plus hardi et du plus souffisant 
Conques Dieux estorast en ce siècle virant 
Et du plus gentil homme et du mieux combatant : 
Ogier de Danemarche qui le cuer ot vaillant , 
Qui tant guerria Charles le riche roi poissant., 

. Tout pour Bandouinet le gracieux enflant 
Que Charle mist à fin à resckequier jouant... 
S'en passèrent de çà Sarrasin et Persant 
Avec le roy Brehier le félon mescréant 
Qui morut par Ogier le plus entreprenant... 
Vous voudrây-je. compter d'ores mes en avant . 
La certaine matère de si jucques à tant 
Qu'il fu en Faerie au chastel (demorant) 
Avec Morgue la fée que lui fist son comant... 
Et je dirai tel chose , par le mien essiant , 
Que la vraye cronique nous va bien tesmoignant:.. 



MORT BAUDOUINET. 

(F. 184-1S7 du MsO 

é 

Or fu Baodouinés au courage légier 

En la court Çharlemaine l'empereur riche et fier; 

Moult li portent honneur sergent et chevalier, 
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* Et daines et puceleft, sergeiil et eecnier. 
Charlos le fils du roy reperoU d'osloier ; 
Li enfles lui ala osl^ son egpratier, 
A la perche le va vistement alaeher, *^ 
Puis Fala desbouser et bien appareiller. 
Parmi la salle alèrent un pou esbanoier. 
Tant (pi'ilprint à Chariot celle heure desirier 
De jouer as esches desi jusqu'au menger. 
Emmy la salle Ûst aporter l'esehequier 
Ouvré d'or et d'argent , 11 eschet furent chîer ; 
Dist à Baudouinet : « Pensés du revenger ; 
De bien garder vos gens , bien les sauray chasser, » 
Et dist Baudouinet i a Sire, g'i jouay hier 
Tant que tout estonné en ai le hannepi^. 
— Vous jouerés à moy, » dist Chariot au vis cler. 
Lors va assir son ju et sa gent apointier, 
Et Baudouinet print son jeti à commencier, 
Itélas ! que par ce jeu advint grant éncombrier ! 
S'en moururent à honte maint gentil chevalier, ' 
Contes, dus et barons, et maint noble escmer. 
Et grans maui en advint aii bon Danois Ogier 
Ainsi que vous orrés ou livre retraittier. 



Charlos le fils du roy s'est as esches asas , « > > - 
Contre Baudouinet qui tant fu bien aprtns. « 
Chariot a trait premier^ H fiers et li hardis ;* ' 
Il trait un paonnet qui d'or estoit macis , • - - 
Et Baudouinet trait» qui bien estoit a[Mis; 
Aus quatre premiers trais a un chevalier prins*; •• •' v 
D'un rock lui dist escheck et puis jetta un ris. 
Et lui dist : «Monseigneur, tost.est ee jeu fûUis::: • 
Joués de vostre rois, car il est mal assis. » 



i/ 
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Et quant Chariot Fentent/si en est engramis ; 
Il a coayert son jeu d'un auib) par adris , 
Et Baudouinet trait, s'a son chevalier prins ; 
En SOS du roy le trait, phis près de loi l'a mis , 
Et Chariot trait on rok, qui n'y est alentis. 
« Sire, dist Baudouin, yoqs estes desconfis : 
Je prenderay vo rok de tous les plus petis. 
— Baudouin, dist Chariot, lessiés ester tels diz : 
Un homs qui tant parole est bien souvent reprins, 
Et siidit à la fois chose dont il vauU pis. 
^ Sire, ce dist li enflés, par Dieu de paradis, 
Mieux valent les paroles, les gabes et les ris 
Ou jeu de l'cschequier qui tant est seignouris, 
Que tout le remanant, ce dient li marchis ; 
Le jeu se veult gaber, s'en est tous li délis. 

a Sire, ce dist li enfiès, li homs qui veult jouer 
Au jeu de l'cschequier qui tant £ût à louer, 
De gabes ot. de mos doit le sien jeu parer. 
Et qui en a le pis, il le doit endurer ; 
Car tels joue aus esches qui ne scet point mater 
F<Mrs que de chevalier ou de son rock jouer ; 
Mais qui es quatre poins scet le roy aengler 
Et dire eschek et mat du paonnet mener, 
Je dy c'en le doit bien et prisier et loer : 
Folie le me fait yci renouveller, 
Car vous ensavés plusque tout li baceler 
Que j'aie point véu en ce palais jouer. » 
Adont le îist escbeck, son roy fist remuer. 
Et Chariot se couvry de flei^e pour garder. 
Tant menèrent le jeu, si con j^oy compter, 
Que Baudouiiiet V9 une fierté eslorer,< 

• HT 
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Et puis de point en point le va tant admener 

Qu'il fistle roy Chariot tellement aengle^ 

Que tout droit à Fanglet il Fa lait arrester : 

D'un rock lui dist escheck, car bien le scêt trouver, 

Et d'un paonet ya Chariot mat appeller. 

Et quant Chariot le vit, en lui n'ot qu'aîrcr; 

Lprs dist : « Coistron bastart » Dieu vous puist graveoter ! 

Fils de maise putain, comment osas penser 

De si yillainement encontre moy jouer ! 

Ogier qui est ton père ne Tosast point penser. 

C'est mes serfs rachetté , tel le puis appeller. 

Pour le sien ventre ouvrir et mes pies reschauiTer. 

Pou fout que ne te fais le cervel espautrer ! 

Oncques fils de putain ne vi ainsi ouvrer. 

--i Vous y avés menti , dist Baudouin le ber ; 

Ma mère n'est point pute, se Dieux me puîst sauver ! 

Car n*est putain c'omme ne fait tuer ; 

Mais s'Âmour par sa grâce le fist enlumiQelr 

Et par sa gr^nt vertu Ogier pjm père amer 

Et du surplus less^ (es fais d'amours ouvrer, 

Pour ce ne la devés desprisier ne blasmer; 

Elle ne fist nul tort à baron ne à per ; 

Ains fist tout ce qu'Amours lui fist tere et iMseer ; 

S'dle ne fu pas dîgne de mon père e^^osert 

Au moins pour le mieu père me doitr-on déporter : 

Voirement sui bastara , ne le veul pas celer. 

Dolens sui de ma mère que je vous oy Uasmer, 

Et se vous feussiés borna où je pousse parler, 

Jamais ceste parole ae feust pour pardonicr, 

Que ne le vous fesisse chièremeot comparer. 

— Bastart , ce <Ust Chariot, vous en feuU-41 groutter ? » 

Il saisi Teschequier, s'en va Tenfléiiit frapper, 

Amont parmi le chef kii va tel cop frapper 
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Qui lui au/ait les ex de la teste voler. 
Et lui fist devant lui la cervelle espautrer. 
Âdont parmi la salle print la noise à monter : 
Chariot s'en est partis, qui n'y vost arrester. 

Les ancien^ manuscrits d'Ogier sont rares , 
Haenel, qui les attribue sans distinction à Ade* 
nez, dans son Catalogue des manuscrits con- 
servés en Europe, n'en signale que deux à la 
bibliothèque de FArsenal à Paris et un à la bi- 
bliothèque de Montpellier «. Ils étaient plus 
répandus au moyen-àge, témoins les onze 
copies inventoriées dans la Protypographie*, 
savoir ; 

A la tour du Louvre, n"" 116. 

Dans les librairies de Bourgogne, les n*"* 611, 
1312,1313,1314,1317,1318,1868,1860, 
2140,2141. 

Mais il n'y a guère moyen , attendu le laco- 
nisme des indications, de distinguer les textes 
de Raimbett d'avec ceux d' Adenez, ni de suitre 
les traces de leur dispersion . 

Une ancienne traduction allemande est con- 
servée manuscrite à la bibliothèque d'Heidel- 



I Catalogi libronim manuflcriptoniin, Lipsiœ^ 1830, iQ-4o, 
eol. 552, no« 190-191 ; ool. 244, n^ 175. 
9 Paris, 1830, in-4o, fig. 



hy'ùj PRÉFACE. 

bçrg\ exéGMlàe^ dit-on^ cTaprës le poëme tliydîs 
d'un Jean de Gerck : rou?rage tudesqoe dont 
quelques firagmeuts put été publiés récemment', 
contient comme celui de Raimbert, les Enfan- 
ces, la mort Bauduinet, et la colère d'Ogier, 

£st-il besoin de signaler la dégénérescence du 
poème, aussitôt qu'il passe entre les mains de» 
continuateurs de Baimbert? A la simplicité an- 
tique succède une prolixité souvent oiseuse; les 
proportions gigantesques d'une mâle épopée 
se rapetissent en ornements vains et parasites : 
notre péripétie montre Ogier tenant Chariot 
par les cheveux ^ le glaive suspendu : tout-rà^ 
coup , une voix sainte proclame admission en 
paradis pour le fils du père qui sait pardonner! 
Ogier attendri abandonne sa proie, en assénant 
toutefois au coupable un pesant horion : chez 
les romanciers , cette belle poésie , où Ton voit 
le christianisme dompter enfin la vieille barba* 
rie, est remplacée par un fade baiser', et le pa-^ 
ladin homérique n'est plus qu'un Tytire : 



I Cod. Pal. n9 363. 

a Par M. Mooé. Yebersicht, 1838. Adelimg, etc. 

3 Et quant Ogier Toy (l'aage) dont loua Jhésu-Crift, 
Courtain remist ou 'feurre, et si a Chariot prins, )i 
Doulcement lui baisa et la bouche et le vis. a. 

(Ms. de l'Anenal, B. L. F. n* 190-191, in-!*, p. ^st.) 
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aiUears'des scènes parfois licencieuses ï'èmplà- 
cent 4' austère sévérité de roriginal. ' 

'La Ubliolo^ indique de nombreuses édi- 
tioBS dn roman en prose; on en compte plus de 
seize, depuis celle d'Antoine Vérard, circa' 
1408, et de Petit Lauréns ; toutes montrent des 
différences dans les détails et les locutions ; mails 
complètement identiques pour le fond, elles 
sont sorties des presses de Paris , Lyon et 
Trojes, depuis la fin du xv* siècle jus- 
qu'au XVII*. 

Venise et Milan ont aussi, vers ces époques , 
imprimé bon nombre de traductions faites d'a- 
près les textes français et mises en vers ita- 
liens *. 

Une traduction allemande par Egenberger 
a été imprimée à Frailcfort en i57i ifi-S^". Une 



>\ 



> Les VfeîotM d'Oger le Danois aa royaume de féerie , en 
trois livres, en ters et sAns nom d'auteur, ont été imprimées à. 
Paris, 1542^ in- 12, et 1548 in-8». 

La suite de cet ouvrage a été publiée sous ce titre : His- 
toire du preux et vaillant chevalier Meurvin , fils d^Ogier le 
Danois. Paris, 1559, in-4o, goth. ; 15iO, in-S^, goth., et sans 
date, lett. rond., fig. m bois. On en trouve l'analyse dans la 
Bib. desRomans/février 1778, in-12. Ainsi le roman latinesque 
conduit au roman purement fantastique, qui n^est autre que 
la Bibliothèque bleue; nous n'entrerons pas dans ce dédale. 
Les Chroniques liégeoises nomment comme fils dOgter; Bué- 
von de Dttn^marobe. 
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autre 6n danois , par un anonyme, a paru à 
Copenhague en 1707, in- 8*". 

Nous nous sommes déterminé à la publica- 
tion dii poème original d'Ogier, par l'offre que 
nous a faite M. Ghabaille de ses bons offices 
pour la ck>llation de notre manuscrit arec celui 
de la Bibliothèque royale : certain dés-Iors que 
le texte serait aussi pur que le permettent les 
meilleurs documents, nous n'avons pas craint 
d'accroitre nos obligations à T^ard de ce sa- 
vant et consciencieux collaborateur. 

Pour qui abjure la polémique^ il est fâcheux 
d'exposer même une évidence à des juges pré- 
venus; puisse cette préface convaincre que 
nous nef sommes mu par aucune considération 
étrangère à notre sujet, heureux du bonheur 
de montrer une vérité, et de restituer à la 
France déjà si riche en illustrations, un héros 
de plusv 

i. BAHROIS. 
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Godefiroy donne 8<mfils en otage, ters 5 

Insulte ia 

Guimer châtelain de SainM)mer 51 

Portrait d'Ogier, 60; amours 75 

Bauduinet, fil» d'Ogier . 87 

Barons sollicitent en Êtvenr d'Ogier 154 

Sarrasins détraisent Rome i8t 

Cbaries réonit Tarmée 20i ; se met en route 209 

Name réclame et obtient la garde d'Ogier 546 

Ravage des Sarrasins 597 

Alori porte l'Oriflamme 458 

Bataille 457 

Effiroi d'Âlori, 476; sa fuite 490 

Exploits de Charles 551 

0^^ voit le danger 546 

Alori proclame la défaite 580 

O^er revêt Tarmure du fuyard 590 

Preid son cheval et porte Tétendard 595 

Ses exploits 660; remarqués par Charles 690 
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Pardonne à Ôgier 716; Tarme chevaltet' 


vers 747 


Sadone provoque un duel 


787 


ifortô ensevelis 


851 


Alori mandé 


868 


Harangue d'Ogier 


WO 


Caraheu accepte le défi 


956 


Arrivée de Chariot 


069 


L'Ardenois Thierrî 


978 


L'espion Sorbrin 


997 


Gloriande 1021 ; piromise à Caraheu 


1063 


Edbauffourée de Chariot 


1100 


S'approche de Rome 


1135 


Vision de Charles 


1159 


Combat 


1190 


Caraheu cherche Ogier 


1203 


Messagei* yets Charles 


1220 


Ogier s'arme 


1245 


Chariot en péril 1286; sort désespoir 


1273 


Ogier le secourt 


1289 


Caraheu aperçoit Ogier 


1304 


Ajournement 


1339 


Ogier TArdenois 


1544 


Stipulations 


1356 


Les troupes se séparent 


1382 


Reproches de Charles à son fils 


1396 


Retour des Sarrasins 


1405 


Caraheu au camp de Charles 1452 ; réception 


1455 


Injures à Ogier 


1481 


Chariot veut se battre 


1486 


Blâiné par son père. 


1528 


Ogier autorisé à combattre 


1560 


Chariot persiste 


• 1565 


Ogier choisi pour second 


1575 


Réconciliation 


1589 
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'Serment, 1600; congé yen 1982- 

Retour à Rome 1651 

Ai^ts, 1641; Bmmadant 1647 

Coffte, Gourtain, 1665 

Sadone se joint à Garaheu 1672 

Gloriande raccompagne 1§B7 

Les combattants passent dans Tile 1701 

Félonie de Danemon 1704 

Tiçente barons 1719 

GÙonbeu appelle Ogier . 1730 

Chariot et Ogier i742 

Cariiheu et sa maîtresse 1 705 

Gloriande présente un rameau - 17S5 

Ghoc 1795 

Sadone et Gharlot 1804 

Gloriande prix du yainqtteur 1820 

Anxiétés, 1865; offres 1875 

NouveUes fureurs 1941 

Danemon surrient 1945 

Le« conobattans se séparent 1960 

Chariot échappe 1975 

Ogier prisonnier 1979 

Conseil tenu dans la tente de Charles 1996 

Ogier désarmé, 2002; menacé 2010 

Courroux de Garaheu, 2015 ; réclame Ogier 2025 

Gloriande supplie son père 2059 

Reproches à I>anemon 2072 

Ogier chez Gloriande 2099 

Candieu otage 2155 

Reproches à Corsuble 2152 

Galacien, 2158; querelles 2186 

Goi{seils de Caniheu . 2211 

Embûche 2220 

Cfaaorlot et Danemoq 2254 
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Sarrasins déconfits vers ^51 

Gloriande à son frère, 2263 ; à Gbarlol 2272 

Païens reyiennent à la charge 2284 

Français se replient 2294 

Renfort des mécréants 2309 

Joie de TEmir 2341 

Danemon 23S0 

Fierté française 237$ 

Majorque 2397 

Brunamon et le cheval l^oiefoit 2405 

Cond)at, 2440 ; ponrsaite 245Ç 

Guiiper 2466 

Retour à Rome 247Ç 

Oflres de TEmir 2tô6 

Douleur de Gloriande 250Q 

Son afiection pour Garaheu - 2518 

Brunamon prétendant 2527 

Objection 2535 

Ogier pr^nte son gage 2566 

Conditions du duel 2581 

Otages, 2593 ; messager . 2600 

Amoravis 2602 

Garaheu obtient un congé 2616 

Revient à Rome, 2629 ; Gautionne Ogier 2653 

Gloriande accuse Brunamon 2669 

Apprêts du combat 2683 

Garaheu donne son épée à Ogier 2700 

Ogier dans Ffle 2710 

Ghsffles s'approche 2715 

Brunamon se prépare, 2736 ; sa jactance 2757 

Gloriande 2765 

Brunamon passe à la nage 2775 

Ogier convoite son cheval 2781 

Proposition de Brunamon j^79P 
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Combat vers 2803 

Efifroi d'Ogier 2822 

Bronamon chancelle 2880 

io\e de Charles 2889 

Ogier blessé 2923 

Prière de Charles 2943 

Oreille coupée 2968 

Mort de Brunamon 2997 

Charles félicite le vainqueur 3006 

L'Emir en fuite, 3025,- mort ^ 3035 

Ogier tue Danemon 304i 

Rome prise 3015 

Exhortation à Caraheu, 3055 ; présents 3066 

Le pape réintégré 3075 

Retour en France 3078 

Charles à Paris 3086 

Ogier gagne Broiefort et Courtain 3089 
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Récapitulation de ce qui précède 3107 

Exposition de ce qui suit 3120 

Pâques à Laon 3152 

Banduinet fils d'Ogier 3155 

Vainqueur de Chariot aux échecs 3159 

Colère de Chariot 3168 

Mort de Bauduinet 31S0 
Ogier revient de la chasse, 31 83 ; sa fureur 3187 

Charles éloigne son fils 3197 

Veut calmer Ogier, 3201 ; il le bannit 3213 

Ogier menace le roi 3219 

Loihier tué 3283 
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Charles donne ordre d*arréter le meurtrier, vers 5256 

Ogier se défend 5^2 

Forcé de quitter le palais S2S8 

Charles le poursuit, 3270 ; ses menaces 3277 

Ogier combat le roi, 3292 ; le blesse 3302 

Charlemagne est secouru 3310 

Ogier s'éloigne, 3323 ; passe une rivière 3337 

Le roi rapporté à Laon 3343 

Blessure pansée 3345 

Rassemble son ànçée 3355 
Dévaste les fiefe d'Ogier • 3386 

Représailles 3360 

Beauvais 3365 

Ogier quitte la France 3370 

Se réfugie chez Désier 337S 

Son discours 3380 

Réclataie l'hospitalité 3392 

Désier l'interroge , 3402 ; Faccueille 3407 

Lui donne le commandement général 34i6 

Castel-Fort 342{ 

Mont-Quevrel 34â5 

Berron et Benoit 3435 

Roland et Olivier 344i 

Ogier fortifie ses châteaux 3443 

Exposé de ce qui va suivre 3450 

Pâques à Paris 34g2 

Somptuosité de la cour, 3490 ; repas 3504 

Discours contre Ogier, 3512 ; contre Désier 3533 

Message projeté 3548 

Name se présente "3571 

Son fils Bertrand 3586 

Allocution 3580 

Menaces, 3635 ; efiroi 3643 

Charles s'explique 3648 
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Instructions, 3652; réplique 


Vers 3665 


Conseil 


3674 


Défi à Désier 


3683 


Périls de Tambassade 


3696 


Apprêts, 3701 ; adieux 


3709 


Souhaits, 37i9; voyage 


3726 


Ponchon à Dijon 


3731 


Rançon exigée 


37S5 


Réponse de Bertrand 


3762 


Ridiard tué 


3771 


Bertrand poursuivi 


3776 


Arrive à l'hôtel , 3788 ; repoussé* 


3797 


Ponchon maltraite la famille 


3801 



Bertrand et Ponchon s'installent de y\\e force 3808 

Se retranchent 3810 

Tocsin, 3814; commune assemblée 3818 

Siège, 3820 ; défense 3823 

Robert marche au secours des assiégeants 3834 

Apprend la mort de son neveu 3846 

Recommence l'assaut 3861 

Arbalète 3866 

Défense du pont 3875 

Bertrand et Ponchon s'évertuent 3879 

Ponchon pris 3899 

Bertrand se retire, 3918 ; regrets 3927 

Escalade 3953 

Ponchonet fait connaître Bertrand 3961 

Le combat cesse 3973 

Reconnaissance, 5981 ; souper 3986 

Bertrand poursuit sa route 3995 

Bourgogne 5995 

Ifarche à pied 4002 

Repas à Tvorie 4007 

Change de monnoie 4008 
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ArrÎTée à Pavie 


vers4tM0 


Bourgeois moine 


4014 


Obîsses son fils 


4018 


Menu du repas 


4021 


Eloge de Désier 


4031 


Toilette 


4045 


Bertrand se rend chez le roi 


4050 


Portier 


4054 


Ogier à table pfès de Désier 


4066 


Reconnaît Bertrand, 4067 ; prévient Désier 


4076 


Réplique du roi 


4096 


Bertrand porte lapai^ole 


4102 


Droits de Charles 


4112 


Reproches, 4127 ; menaces 


4136 


Réclame Ogier 


4140 


Guerre imminente • 


4143 


Enumération des désastres 


4152 


Désier s'irrite 


4161 


Ogier répond, 4165; rappelle ses griefs 


4102 


Abbaye Saint-Bernard 


4205 


Réponse de Bertrand 


4215 


S'adresse au roi 


4225 


Mépris pour Ogier 


4255 


Ogier s'emporte 


4240 


Lance un couteau à Bertrand 


4255 


Perce une outre de vin 


4262 


Bertrand tire son épée, 4268 ; s'apaise 


4282 


Interpelle Ogier 


4200 


Reproches adressés à sa patrie 


4301 


Ambassade expliquée 


4313 


Gaudefroy est mort 


4331 


Bertrand propose le duel 


4336 


On applaudit 


4350 


Réplique d'Ogier 


4366 
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Cheyalier Berron 4441 

Mets bretons 4453 

Colloque, 4460 ; bravade 4471 

Bertrand adresse un défi 4475 

Dtner de Bertrand 4481 

Plaintes de Désier 4485 

Le lombard Aymer 4503 
Cruelle proposition, 4509 ; combattue par Ogier 4517 

Le roi fixe l'entrée en campagne 4534 

Ogiet* cbez Bertrand * 4548 

t^oposition du combat 4580 

Conditions , 4582 ; acceptation 4585 

Bertrand s'en retourne 4598 

Désir d'entrer en lice 4605 

Centil écuyer 4612 

Pennevaire enlevé, 4635 ; plaintes à Désier 4656 

Ogier sur les traces de Bertrand 4672 

Apostrophe 4690 

Choc 4709 

Combattants renversés 471 8 

Bertrand remonte et fuit 4728 

Accident d'Ogier, 4736 ; dépit 4745 

Retour de Bertrand à Laon 4755 

Raconte ses aventures 4769 

Charles appelle Naime 4803 

Conseil 4806 

Colère du roi 4820 

Convocations 4835 

L'armée se met en marche 4842 

Passage des Alpes 4845 

Camp 4852 
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Girard de Vienne vers 4865 

Baudoin de Flandre 4874 

Espion 4877 

Désier averti 4887 ] 

Consulte Ogier . 4897 

Appréhension d'Ogier 4905 

Son intrépidité 4927 

Berron 4931 

Résolution de Désier 4940 

Remercfments 4957 

Appel aux barons « 4970 

Lombards décriés 4980 

Ofifres de Borron, 4984 ; sa prière 4991 

Départ d'Ogier 5000 

Armée de Charles 5006 

Cri du roi 5022 

Armée de Désier 5030 

Ogier et Name 5056 

Combat 5075 

Prouesses d'Ogier 5080 

Effroi qull inspire 5094 

Ogier et Toriflamme 5123 

Retraite 5129 

Le roi déplore les coups d^Ogier 5148 

L'attaque 5160 

Ogier tue le cheval du roi 5171 

Charles secouru 5177 

Ogier blessé, 51 88 ; tue Gontar 5203 

.Désier survient, 5216 ; est renversé 5224 

Français fuient 5237 

Désier recouvre son coursier 5246 

Mêlée 5248 
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Désier désarçonné 5259 
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Charles propose le duel 
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Refus 
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Désier abattu 


5299 


Combat des deux rois 


5505 


Désier déUvré 
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La lutte continue 


5342 


Lombards fuient 


5357 


Ogier abandonné 


5372 
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5381 


Récompense à qui prendra Ogier 


5396 


Richart le Normant 


' 5409 


Malédiction de Borron 


5442 
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5447 


Désespoir d'Ogier 
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Broîefort s'échappe, 5511; ses exploits 
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Ogier à pied , 5520; ses blessures 
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Berron le dégage 


5550 
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5574 
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5595 


Ogier remonte 


5600 
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5625 
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5643 
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5651 


Mort de Borron 


5684 
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5710 


Ogier se retire 
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5720 


Ogier assailli 
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5750 
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. 5785 
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Il réveUle son mattre vers S'79S 

Approche de Charles 5799 

Ogier à cheval, 5809 ; désarçonné 5820 

Hemaut de Beaulande 5829 

Douleur à son sujet 5856 

Ogier s'échappe 5842 
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Massacre, 6047 ; provisions 6055 
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Gaiffier 0360 
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Benoît et Raimbaut 6556 

Joie d'Ogier 6581 
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Ogier se retire, 6610 ; belle retraite 6615 
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Sortie, 6800 ; surprise 6908 
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Charles enlevé 6928 

Ogier r.abandonne 6941 
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Colère de Charles 6955 
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Lamentations d^Ogier 


7257 


Menace Chariot , 


7261 


Clharlot ei Louis 


7276 


Louis armé chevalier 


7287 


Bains, 7202 ; réception 


7307 


Coursier 


7320 


Recommandation de Name 


7330 


Ogier informé 


7340 


Résolution téméraire 


7348 


Aux armes ! 


7364 


Les fils du roi s'apprêtent 


7370 


Fleurs de Lis 


7389 


Gui et Louis 


7402 


fjQuis renversé, 7408; cheval tué 


7420 


Ogier survient 


7422 


Chariot en péril 


7435 


Charles l'apprend 


7440 


Yole au secours 


7450 


Meiee 


7456 


Exploits d'Ogier 


7468 


Fuite des Français 


7482 


Vaillance de Gui , 7496 ; près de succomber 


7507 


Ogier Fentraine 


7514 


Regrets de Charles 


7518 


Tumulte 


7534 


Hache danoise 


7546 


Ogier se retire, 7553; barricades 


7555 


Colère de Charles 


7564 


Louanges d'Ogier, 7573 ; de Cui 


7576 


Confirmées par Name 


7593 


Mont-Quevrel 


7603 


Expédition, 7618 ; embûches 


7626 



Ixxxvj ANALYSE. 




Gui provoqué 


vers 7639 


Baudouin blessé 


76S0 


Gui tombe dans Tembuscade 


7662 


Charge ses ennemis 


7670 


Chariot blessé * 


7676 


Invocation 


7679 


Louis désarçonné 


7692 


Gui entouré, 7699 ; vaillance 


7715 


Accablé par le nombre 


7727 


Désespoir 


7733 


Poursuivi, 7744 ; se dégage 


7754 


Poterne, 7758 ; tombe harassé 


7765 


Plaintes, 7769; confession 


7776 


Mort 


7780 


Regrets des assistants 


7783 


Funérailles, 779i ; comparé à Bauduinet 


7800 


Trêve 


7807 



Y. 



Fête Saint-Denis 7814 

On s'arme , 7826 ; sortie 7829 

Porte gardée 7838 

Périls, 7842; épouvante 7861 

Cri levé, 7870 ; stratagème, 7874 ; ravin 7883 

Confiance d'Ogier 7891 

Exploit, 7900; Benoit 7918 

Retraite, 7924; surprise 7937 

Ogier entouré des siens ' 7941 

Allocution, 7946 ; combat ^ 7966 

Menaces, 7975 ; attaque Charles 7979 

Tfa^'ois et Flamands 7992 



ANALTSË. Ixxxvij 

Isolement d'Ogier vers 799$ 

I>ésespoir, 8005 ; protection 8010 

Le fleuve 8013 

Nouvelles pertes, 8027; résignation 8055 

Derniers efforts 8056 

Hoial de Nantes 8057, 8046 

Raimbaut le Frison 8045 

Deuil 8052 

Mort de Benoît 8060 

Ogier se venge 8069 

Passe à la nage 8085 

Lamentations . 8098 

Dépit de Charles 8104 

Morts ensevelis, 8110 ; cercueils de marbre 8120 

Nouvel appel 8122 

Girconvallation, 8128; obstacles 8155 

Engins, 8157 ; approches ^ 8140 

Sentinelles, 8150 ; complot 8160 

Sécurité d^Ogier 8178 

JFélonie 8185 

Siège de cinq années 8187 

Projet perfide, 8194 ; Gourtain. dérobée 8202 

Hardrés 8205 

Clefs, 8205 ; chaussée 821 1 

Traîtres garrottés 8214 

Tente royale 8221 

Torches 8226 

Trahison 8250 

Empressement de Charles 8245 

Monte à cheval 8252 

SoDged^Ogier . 8261 

Réveil, 8272; se signe . ^75 

Déconvenue ^78 

Trépignement de chevaux 8288 



Ixxxviij ANALYSE. 




Barre de fer 


vers 8292 


Traîtres taés 


8300 


Prisonniers, 8311; pendus 


8318 


Retraite des Français 


8320 


Imprécation de Charles 


8325 


Ogier seul 


8332 


Regrets, 8336; provisions 


8347 


Soins intérieurs 


8351 


VI. 




Prière d^Ogier 


8373 


Charles le barbu 


8379 


Hommes de bois, 8383; illusions 


8399 


Vaines attaques, 8414; difficultés 


8432 


Charles revêt ses armes 


8434 


Allocution 


8451 


Promesses, 8461 ; menaces 


8470 


Mutisme, 8475; mécontentement 


8478 


Toscane près du fleuve 


8497 


Lombardie, 8304 ; Plaisance 


8506 


Blocus, 8509 ; famine 


8510 


Dernier repas 


8515 


Perron de marbre 


8517 


Détresse, 8524; résolution désespérée* 


8530 


Courtain tirée du fourreau 


8539 


Projet, 8541; épreuve 


8546 


Soins à Broiefort 


8552 


Poteau ( estaque ), 8560 rperron entaillé 


8561 


Lamentations, 8562; invocation 


8577 


Dix années de persécution 


8581 


Prend les armes, 8596 ; sortie 


8600 



ANALYSE. 


hxiix 


Rappelle son iUiistratioii 
Cherche Chariot 


vers 8629 
8655 


Aperçu, 8644 ; eJTroi à son aspect 

Rapport 

Terreur de Chariot 


8650 
8656 
8673 


Détermmation, 8700; conjure Ogier 


8717 



VII. 



Colloque g75l 

Déclaration, 8741 ; repentir 8748 

Promesses 8755 

Restitution des biens 8758 

Fière réponse 8760 

Nouyelle demande, 8772 ; réplique 8792 

Bauduinet et Béatrix 8816 

Menaces , 8830 ; épouvante 8835 

Répétition 8840 

Impassibilité 8850 

Chaiies interroge son fils 8857 

Confiance du roi 8866 

Repas de Chariot, 8875; congédie sa garde 8882 

Gautier veille 8888 

Lit d'ivoire 8909 

Chariot se couche armé 8920 

Ogier s'apprête 8928 

Broiefort, 8934 ; adieux * 8949 

Voeux 8950 

Tente de Chariot, 8960 ; deux couches 8964 

Ogier transperce les couvertures 8970 

Croit tuer Chariot 8973 

Le fils de Charlemagne secouru 8985 



xc .ANALYSE. 

Ogiei» se relire, 9000 ; poursuivi ters 901 3 

Attaque le roi, 901 5 ; le renverse 9Q1 8 

Passage à gué 9035 

Récrimination de Charles 9035 

Redites 9045 

SaintrGarillant 907i 

Messe à Salnt-Bfalme 9077 

Offrande 9Qgj 

Retour vers Gastel-Fort 9100 

Armée dissoute, 91 09 ; devoir imposé 9116 

Départ pour Besançon 9i^8 

LaoB 9150 

Aven de Charles 9136 

Ogiér à Conflans 9^52 

Nostalgie, 9155; regrette son héritage 9157 

Hommages des comtes et des preux 9158 

Saint-Tieri, 9 1 65 ; doléances ' 9167 

Contrition, 91 76 ; Yvorie ( Ardennes ) 9180 

Ogier met pied à terre 91 85 

Se désarme, 9185; s'endort 9191 

L'archevêque Turpin 9i94 

Retour de Rome 9199 

Reconnaît Ogier ^01 



VIII. 



IfialUeur d' Ogier 9S14 

Seconde narration 922^9 

Pài-enté, 9242 ; éloge 92i3 

Honestais 92I5 

Scrupules de Turpin, 9268 ; sa frayeur' 9274 

Broiefort pris 9280 



ANALYSEr xcj 

Armes enlcTées vers 9290 

Réveil, 9293 ; Ogier cherche ses armes 9300 

Pugilat 9302 

Gheval renversé 9310 

Courroux de Turpin 9324 

Ogter s'arme d'une selle 9327 

Tombe, 9341 ; garrotté 9343 

Ses plaintes 9350 

Promesses de Turpin 9365 

Arrivée à Reims 9374 

Entraves 9379 

Messager à Laon, 9381 ; Charles informé 9397 

Récit, 9400 ; actions de grâces 9420 

Chariot intercède 9425 

Reconnaît ses torts 9430 

Demande des juges 9443 

Bonnes dispositions 9446 

Cruels souvenirs 9455 

Projets de vengeance 9458 

Messagers 9460 

Reims, 9466 ; réclamation 9475 

Larmes de Turpin 9481 

Ogier à Turpin, 9489 ; appelle la mort 9492 
Turpin veut parler au roi, 9503 ; son cortège 9505 

Cour du roi à Paris, 9509 ; les douze pair» 9515 

Interrogation, 9519 ; gibet 9523 

Parenté d'Ogier 9525 

Titres à la clémence 9540 

Rappel du crime 9547 

Punition injuste 9552 

Supplique 9559 

Défi, 9562 ; dépit et réflexion» 9566 

Turpin crie merci 9570 

Réclame le prisonnier 9575 



xcij ANALYSE. 

Sa nourriture vers d580 

Mort imminente 9S84 

Famille ménagée, 9S86; octroi 9S87 

Serment de rarchevèciue 9595 

Prend congé, 9598 ; retour à Reims 9604 

Prison d'Ogier 96f 

Coupe démesurée 9619 

Pain gigantesque 9625 

Répétition 9680 

Effroi des parents 969i 

Turpin et Ogier 9694 

Délassements 9700 

Ogier prend des forces 9705 

Bonheur pour la France 9715 

Efficacité de son appui 9718 

Psautier garant, 9725 ; éloge 9731 

Malheurs rappelés 9739 

Voyages 9746 

Captivité de sept années 9761 

Résignation 9770 

Allemands, Frisons, Flamands 9772 

Mort publiée 9776 

Regrets universels 9777 

Régime, 9781 ; embonpoint 9786 



IX. 



L'Africain Bréhus 9706 

Apprend la mort supposée d'Ogier 9805 

Cortège 9809 

Le géant Harpin 981 5 

Monstre, 9817; armée 9824 



ANALYSE. 

Passage, 9825 ; l'Allemagne ravagée 

I>éva8tation en France 

Arrivée à Laon 

Nouvelle portée à Charles 

Armée rassemblée, 9856; position 

Espion 

firéhus prépare sa vengeance 

Ses armes, 9879 ; sa taille 

Sauçant et Bayart 

Os de poisson 

Injonctioii 

Marche vers la tente royale 

Armée chrétienne 

Pique plantée 

I>éfi, 9943 ; jactance 

Réponse de Charles 

Do de Nanteuil 

Mépris du Sarrasin 

Déclaration de griefs 

Do accepte le duel 

Attaque Bréhus 

TaiOe gigantesque, 10017; repentir 

Vains efforts 

Mépris, 10039; sarcasme 

Alier, Anseis et Morant 

Réunion, 10051 ; fuite 

Effroi, 10071; regrets clandestins 

Baire Tarbalélrier 

Maroie sa femme 

Dangers pour la France 

Espoir en Ogier 

Colère de Charles 

Baire tué, 10131; menace du roi 

Ogier! Ogier! Ogier! 



XCIIJ 

vers 9830 

9840 

9847 

9850 

9862 

9864 

9878 

9891 

9899 

9903 

9912 

9919 

9928 

9939 

9952 

9957 

9966 

9980 

9991 

10005 

10010 

10024 

10031 

10045 

10049 

10063 

10077 

10084 

10089 

10106 

10117 

10120 

10135 

10149 



xcW ANALTSÉ. 




AvisdéNâme Vers 101^ 


Ogier effroi des ennemis - 


10160 


Charies se repent 


10177 


Ogier n*est pas mort 


10186 


Gbarles veut le délivrer 


10201 


Promet satisfaction 


10S02 


Armée vers Reims 


10206 


Ogter remis en la tour 


10210 


Pénurie des écuyers 


10212 


Désirs de revoir Ogier 


1021S 


Ogier dans sa prison 


10») 


Interpellation 


10230 


Malheurs racontés 


10235 


Assistance réclamée 


10245 


Bienfaits rappelés 


10250 


Torture d'(%ier 


10254 


Ébranle les murs de son cachot 


10260 


Terreur des écuyérs, 10266 ; joie de Charles 


10276 


Charles à Turpin 


102S9 


Charles appelle Ogier, 10306; promesses 


10514 


Reproches d'Ogier 


10319 


Exigence, 10330 ; obstination 


10335 


Roland invoqué 


10312 


Conseil de Name, 10352; sacrifice 


10355 


Charles à Ogier 


10360 


Ogier libre, 10368; menace Braiher 


10375 


Beauté d'Ogier 


10383 


Réclame ses armes^ 10392 ; son coursier 


10395 


Réponse de Turpin 


104<â 


Broiefort supposé perdu 


10406 


Regrets, 10407; éloge 


10411 


Demande au roi 


10417 


Promesse, 10425 ; épreuve 


10431 


Morel, 10442; Pennevaire 


10455 



ANALYSE. 


xcv 


Hegrets de Name vers 10460 


Justification, 10465 ; fMirdon 


10473 


Coursier amené à Ogier 


10478 


Taille, 10484 ; regrets 


10488 


Ogier à pied 


10493 


Autre essai, 10500; chanoine 


10510 


Broiefort à Meaux *' 


10524 


Cheval de trait 


10530 


Piteux état, 10553; méconnaissable 


10561 


L'abbé de Saint-Pharon 


10571 


Valeur de Broiefort 


105S2 


Dévouement de Tabbé gk 
Coopération de FEglise " 


10600 


10624 


Armée religieuse, 10628; moines chevaliers 


10632 


Broiefort fêté 


10644 


Retour à Reims 


10650 


Joie d'Ogier 


10661 


Épreuve renouvelée 


10665 


Dévouement signalé 


10672 


Éloge de Broiefort 


10692 


Le coursier répond à son maître 


10701 


Attendrissement 


10705 


Turpin remet Courtain 


10712 


Éloge, 10719; cavalcade 


10725 


Joie de Tannée 


10735 


Ravage des plïens 


1D741 


Caresses de Charles 


10752 


Fière réponse d'Ogier 


10753 


Exige la remise de Chariot 


10760 


Douleur, 10765; conseil 


10768 


Refus des barons 


10770 


Nème prend la parole 


10777 


Lorraine et Ardennes pillées 


10784 


Sinistres présages 


10787 



tcvj 



ANALYSE. 



» • • 



Cbrétieoté en danger 
' France mahométane 
Grime de Chariot 

Rappelle la mort de Bertrand : - 

Sauve-garde . - . ^ • 

Ogier n'est pas forcené * • « ^ 

Appréhension 

Imttensité du service 

Mort d'un fils pardonnée 

Consentement de Charles 

Chariot se soumet 

Confession à deux évéques, 10858; sacrements 1^4 

Adieux paternels, 10867; remise k Ogter i0875 

Désespoir, 10877| supplifiue 

Chariot se prosterne, 10686; son repébil^ 

Ses offres 

Pèlerinage de f^ 4U»é^. 

Réclame assistance, ^0908; supplication 

I^s hauts barons aux pieds d'Ogier. 

Name intercède 

Invoque le ciel ; ^ 

Rappelle son pardon 

Ogier inexorable lève Coiirtain 

Charles se couvre la tête 

Se prosterne en croix, 10954; s'évanouit 

Invoque le Créateur 

Profession de foi 

Chariot saisi par les cheveux 

£fih>i du père 

Miracle, 10988; foudre 

Saint Micfiel intervient, 10995 ; retient Tépée 10996 

Paradis pour Bauduinet i 1001 

Proteciiop divine ' H 007 

Ogier terhisse Chariot 11014 



vers 10799 
10608 
10806 

-1061 X 

10625 
10636 
I084S 
10847 
10849 



10880 

10891 

10894 

10903 

10911 

10016 

1091Q 

10931^ 

10957 

10950 

10953 

10956 

i095t 

10971 

10960 

10983 

40990 



. • ^;^;:; ' analyse: xcvîj 

Jdèderàmqe vers i 1021 

Chartes à O^i^r , 1 i 025 ; réconciliation 1 i 050 

AUé|v«ft9et$l «dioDS de grie» il 058 



X. 



Répétition de ce «i^ujprécède ^ '11041 

Provocation de Brsd^ ' - r ^ ^fOei 

Sdlicilation de OiaHeâ ; * ' « fiOÔg 

O^er accepte et s'arme 11075 
Assistance, 11080; dévouement rédjpfCMpie 11085 
Broiefort, 1 1097 ; Ogier Vfetil le récompérisci* 1 1 1 09 

Funeste pressentiment . ' . ' 11115 

Lance et enseigne 11119 
Congé, 11125; bénédiction, 11129; absolution 11152 

L'hmnme qu'Ogier aime le plus 1 1^ 55 

Invocation, 11141 ; départ 11145 

Cabane de Braiher ^11148 

I>éiassement, 11152 ; exigences 11156 

Puissance, 11100; menaces 11168 

Croit à la mort d'Ogier 11174 

Peuples qui le connaissrai 1 1 1 79 

Reproches, 11182; raillerie 11195 

Peuples qui redisaient la mort d*Ogier 1 1 197 

Réponse, 11200; Thym garants 1^206 

Condéquence de cette opiidon 11214 

Forfanterie 11218 
ReAis de s*armer, 11222; Ogier le lui prescrH 11250 

Taitte colossale 1 1255 

EaesriKMicle, 11245; épée Galant 11250 

Rumière, 1 1267 ; bride, ouvrage des fées 1 1272 

Pérdrit et poissons, 11277 ; écu 11284 



xciruj 



ANALYSE. 



Baume dpnt fut oint le Sauveur 11290 
Yerta merveilleuse vers 11295 

Question, 11303 ; réponse 11305 

Invectives, 11316; courroux d'Ogier 11326 

Menace de Fenfer 11340 

Combat 11340 

Ogiar se recommande à Dieu 11354 

Apostrophe, 11367 ; mépris 11374 

Braiher ble^, 1 1 389 ; hurlement 1 1 396 

Emploi du baume 11415 

Explication, 11420; nouveau choc 11435 

Jllessures récipro<^ues 1 1 445 

Ogier évite la mort 11466 
Pourfend Brahier > 11487 

Nouveau prodige 1 1 494 

Ogier est frappé 1 1 51 5 

Le combat continue, 11526 ; lassitude 11543 

Joue abattue 11555 

Efforts superflus 11564 

Trêve réclamée 11571 

Refus, 11577; accord .. 11584 

Pied à terre 11590 
Le païen s'endort, 11592 ; oreiller en piearre 11595 
Qf^ier s'agenouille vers rOrie«t„ 11601 ; prière 11603 

Hérode et le chapon 11615 

Judas, 11641 ; Longin 11645 

Dtmas, 11652; Joseph d'Arimathie 11654 

Daniel, 11666; Saint Lazare 11669 

Ogier se signe 1 1 676 

Courtain et répieu 11681 

Trêve rompue 11689 

•Nouveau combat 11694 

Coupd'épicu 11696 

Broiefort tué 11709 



ANALYSE. 


xcix 


Regrets de son iiiaftre 


vers 11711 


Désespoir 


11721 


Insulte, 11744; réplique 


11754 


Baume enlevé 


11770 


*Braiher blessé à mort 


11776 


Implore merci 


11782 


Promet de se convertir . 


11788 


Ogier s'attendrit, 11797 ; rend le baume 


. 11805 


Quitte ses arines 


11817 


Trahison de Braiher 


11820 


Malédiction d'Ogier 


11835 


Épaule tranchée 


11841 


Borne lancée 


11846 


Mort de Braiher 


11856 



XI. 



La chanson de geste aitérée 

Ogier harassé de fatigue 

Bauchant 

Mens en ikinaut 

Enlèvement de la fille d^Angart 

Désir de porter secours 

Mort divulguée 

AtUque, 11921 ; défense 

Ogier sur Bauchant 

Précieux butin 

Helpin, 11954 ; tentative de viol 

Ogier au secours 

Rencontre, 11979; interrogation 

Fierté d'Helpin, 11988; invectives 

Sa mort, 12005; pleurs et cris 



11860 
11864 
11869 
11880 
11881 
11896 
11910 
11923 
11931 
11942 
11960 
11965 
11982 
11997 
12010 



c ANALYSE. 




BavisseiurSr punis 


versl2Ûiai 


Fttite de la pucelle 


12018; 


Actioas de grâce 


12055^ 


Monte à cheval 


12058? 


Se mat à la merci du libérateur 


12066 


Portrait, 12067 ; amour 


12063^ 


Renooptre, iWM; exploits 


12105 


Poursuite, 12115; a?«rtifi6emeni 


12115) 


Fuite, 12124; mort 


12150 


Ua sur quatre 


12146* 


Récit 


12142 


Bélîan et Pennevaire 


12152, 12157 


Menace d'Ogier 


12175 


Bélian vaincu 


12185 


Destrier conquis 


12186 


Retour vers la pucelle 


12195 


Dépouilles 


12204 


Craintes de la puceUe 


12209 


Monte Pennevaire 


12210 


Année en marche 


12227 


Appréhensions, 12252 ; réconfort 


122H 


Impétuosité 


12282 


Désespoir des païens 


12258 


Torreft, 12264; Hertn 


12268 


Apostrophe, 12275; ressentîmeal 


12281 


Recommandation, 12284; combat 


12294 


Yictoire 


12301 


AceaUé par le nombre 


12305 


Belle défense 


123ia 


Le torrent et la pucelle 


12328 


Passage à gué, 12556; noyades 


12544 


Secours réclamés 


12550 


Éloge d'un cheval 


12571 


Dépari, 12575; invocation 


12381 



ANALYSE. 

> 


ci 


Grûnte chez les païens ters 'i23d5' 


RésîgAation, 12408; contrition, iUiA; pleiirs 


1242^ 


Position formidaible 


it«5 


La pucelle chez le roi 


12446' 

1 


Sof^e, i2447 ; conseil 


ftIST 


Exhoftation de la pneelle 


itU»' 


Appel, 12473; roriflamme 


1«I80 


Gada^es de Braiher et d*Helpm 


«tm' 


Apprâiension de Ciiarle» 


4t49t> 


Mardie, 12497; traces 


inm- 


Péril fanminent, 12S05; Montjoie 


12S16' 


Fuite des païens 


12818= 


Ogier délivré 


1«S0' 


Son cri de guerre (à la note 7 ei ytm 12M1) 


k 


NbuT6aux efforts 


ISMS' 


Beaûchant trébuche 


19988^ 


Cri d'Ogier, 12541 ; Chartes ranbrasse 


Aum!' 


Pheu^état, 12558; coursier ai»denl 


1Ï88S' 


Poursuite- 


iWft' 


Destruction, 12573 ; effroi i 


tts» 


Malheurs récapituTés 




L^amée s'ébranle 


ivmt 


Douleur générale' 


12008' 


Vlngtrsixrois 


12614 


Trompettes et cors, 1262t; épouvante 


12690 


Ordre de bataille 


1263i 


Yd-Secret, 12643 ; son roi occiâ 


12655 


Gontoon vermeil d'Ogier : : 


12667- 


Sttoeèi, 12673; Ogier repoussé 


12664^ 


Oîsdivers 


12660^ 


Disproportion des armées 


12686 


Butftilte, 12702 ; hauts faits 


itrn 


Charles et les siens 


12721 


Sormarin, 12726; Alépantin 


12731 



cij ANALYSE. 




Ogier accablé par le nombre vers 12757 


Admiration de Charles 


12761 


Chartes prèsd'Ogier, 12773; tient Télrier 


12775 


Ogier reconnaît le roi 


12777 


Ses reproches, 12782 ; réplique du roi 


12787 


Baisers réciproques 


12800 


Garants de la victoire 


12802 


Le combat se ranime 


12805 


Cordagon monstre, 12815; exploite 


12821 


Ogier court sus 


12850 


Cordagon fuit 


12855 


Dépit, 12855, carnage' 


12856 


Charles à' Namé 


12848 


Charles et Cordagon 


12865 


Joyeuse, 12866 ; Emelon 


12872 


Ogier attaque Cordagon, 12888; le dépèce 


12895 


Vagissement, 12895; inf>récation 


12899 


Coups de massue 


12906 


Tête tranchée 


12915 


Ifisorés et Chariot 


12921 


Chariot renversé de cheval 


12927 


Ogier accourt 


12952 


Mort d'Insorès 


12956 


Carnage, 12940 ; comparaison 


12949 


Femmes suppliantes 


12960 


Retour à Laon 


12969 


Actions de grâces 


12974 


Honneur à Ogier 
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L'ARDEWIS. 



I. 



iÉ6f àgnors, que Jésu ben vos faice 
Li gloiions , li rois esperitable ; 
Plaist vos oîr canchon de grant barnage , 
C'est d'Ogier li duc de Banemarche , 
5 Si corn ses pères le laissa en ostage , 
Li dus Gaufrois od Taduré corage. 
A SaiBtOmer îa l'empereres Kalles , 
Sa cort i tînt par unes haltes Paskes , 
Si gentil home qui li tienent sa marche. 
10 A tant es vos quatre de ses messages 
C'ot envoie Gaufirois de Danemarche ; 
Corones oreiit , s'ot cascuns rès la barbe 
Elesgrenons, le menton e la fece; 
El pallais montent, si défident lor capes. 
15 Li roisles v<Ht, tes li tainst le visage; 

Contre aus se liève , fièrement les araîsne : 
« Baron , disUil , qui vos fist cest outrage ? » 
Cil dicnt : « Sire , Gaufirois de Danemarche , 

i 



2 OGIER 

Li maus qavers où vus nos envoiastes : 
20 II ne vos doit fuere ne homage. )> 

Li rois Tentent , duel ot en son corage ^ 

Dieu en jura e le baron saint Jaque , 

Pendu seront e desfait si oitage. 

Devers son fil comencha li damages ; 
25 Or croist Ogier unes paines si maies 

G'unques greignor n'ot hom par tel afaire. 

lËs, baron , bénéie-vos Des, 
Il Li rois de glcnre qui tôt a à salver, 
Bone canchon , s'entendre la volés : 
50 Kalles li rois ot mult son cor irés , 
Li empereres en apela Guimers , 
Li castelains du bore de SaintOmers; 
« Amis, dist-il, à moi en entendes; 
Por mes messages que si sunt vei^ondés , 
55 Ogier reniant vus commant à garder 
Duç'à demain que il iert ajoroé : 
Le vos cornant sor qanque vous avés. 
Vos savés ben com Ganfrois a erré , 
Qui mes messages m'a issi vergondé : 
40 Tôt mon vivant me sera reprové. i> 
Et cil dist : oc Sire, jà mar en doterés, 
Gar se jo puis , il sera ben gardés. r> 
Li castelains Teumainne à son ostel , 
Le jor le garde de ci à Tavesprer. 
45 Après mengier, quant il orent soupe , 



L'ÂRDENOIS. 

Les napes estent serjant et escuier, 

Font faire lis por aler reposer. 

Une fille ot li castelains Guimers ; 

Il Ten apele , corn jà oïr porrés : 
SO « Fille , distril, à moi en entendes : 

Avec Ogier anuit mais Tillirés ; 

Li rois mes sires Ta dit et comandé , 

Se il m^escape , tôt sui déshérité, d 

IHst la pucele : a Si con vos comandés ; 
55 Car se Deu plaist, sera [-11] bien gardés. » 

En une cambre a Fenfant amené. 

Son mantel a au Danois aMé ; 

Ele remest en paile d'outreiner, 

Estroit as las por le cors qui li pert. 
60 En Ogier ot mult très bel baceler, 

Blonc ot le poil , menu recercelé ; 

Les elx ot vairs et le viaire cler, 

Les bras ot Ions , et les poins bien quarrés ; 

Gros par les costes , grailes par le baldrer, 
65 Les pies Yoltis et ganbes ot assés : 

En nule terre n'ot plus bel baceler, 

E la pucele prist lui à en amer. 

Mult tost se coudie li Danois d'outre-mer ; 

Ele s'en ist, si a Fuis refermé. 
70 Lors se comence Ogier à dementer : 

« Dex, disUl , père qui en crois fus penés, 

Li rois de France est vers moi aîrés ; 
Or me fera tos les membres coper, 



4 OGIER 

Ben de voir sii que à mort soi livrés. » 
75 Quant la bêle ot Ogier si deraenter, 

Ele ovre Fois, si r yait réconforter : 

c( Damoisiaus sîre, mar tus esmaierés ; 

N'iert pas issi comme tos dit avés. 

Tant a haus homes el bore de Saist-Omer, 
80 Que duc, que conte , que prince , que casé, 

Tant proieront que garde n'i ares. » 

Dont quîde Ogier qu'el die vérités ; 

Vers lui se tome li Danois d'utrenner ; 

Ghele le baise , qui niult Tôt enamé : 
85 En cel baiser et en ce} acoler 

En fist Ogier totes ses volontés ; 

Gelé nuit fa Bandninet engenrés ; 

Âins plus bias fix de mère ne fu nés. 

ALoon fu puis au pérom tués : 
90 Là le dona Gallos le cop mortel 

Si com juoit as edcès et as dés ; 

Là le léri,d'im rok par tel fiertés 

Que ànsdus les eix li fist du eief voler. 

Por ce quelli Ogier si grant fiertés , 
95 Du far de Rome dusqu'à Diepe aor mer 

En fist le resne ésciller et gaster : 

Or le lairons iehi de Ogier ester. 

Nostre empereres fii par matin levés ^ 

S'oï la messe au moster SainiOmer ; 
100 En son palais est li rois retomés , 

Ogier demande son prison forosté ; 



L'ARDENOIS. 5 

Isnelement renmaiim^ Guimer 

Le castelaiA cih il ot comandé. 

« Ogîer, dist Kalles , y<x» m'éstes forosié ; 
105 Vos savés ben coin Gaufrois m'a mené , 

Qui mes messages m'a fait si yergonder, 

Gorones &ire et les grenons coper ; 

En mon vivant me sera reprové , 

Mais , par mon clef, mult chier le comparés r 
110 Jo vos fersd tos les membres coper. 

— Sire , dist [-il] , û ert com vos volrés. 

Or poés croire qae petit m'a amé ^ 

Gaufirois mes pères , coi toi confonde Dé , 

Qui envers vos m'a laissié forosté. 
115 Tôt che refait Belissent au vis cler , 

C'est ma marrastfé ; Bex li puist mal doner î 

Por ce fist-ele vos homes vergonder. 

IKB empereres , dist li Danois Ogiers ', 
fi Ben me poés ochire et détrencbter ; 
120 Se vus le feites, che sera grant péciés. 

Gaufrols mes pères ne m'ot mie mult chier 
Qui envers vos me fait forostagier. )» 
Lors regarda I>enfès par le plancher, 

I Le texte du manuscrit Â commence à ce vers. 
^ Pour ce vers, le ms. A donne les trois suivants : 

Drois effiperere6,.ce diaft Teufts Ogier, 
Por Dieu vos pro le Segneur droiturier. 
Que II vos homes me laiasiés conseillier. 
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Si vit la sale emplir de chevalers. 

125 Par non apele le conte Maneser, 

Odom de Lengres et Guîbert de Rivier , 
Huon de Troies et Sanson et Foucher, 
Et Videlom et Naimon de Baivier, 
Richart du Mans et Layalois Ganter', 

130 Hunalt de Nantes', lui et Jofroi d'Anger, 
Le viel Froment, de Bordele Gaifier, 
Gui de Gascongne et Droom de Poitier ; 
De sus ans tos le preu conte Renier. 
a Sire, dist Tenfès, nobile chevaler, 

135 Li rois mes sires me velt faire escillier. 
Por Dieu , vos pri , li glorieus du ciel , 
Que envers lui m'aidiés à replégier. » 
Et il respondent : « Biaus enfès, volentier j 
L'em prierons, se il vos puet aidier. »' 

140 Quatorze conte li sunt chaû au pié, 
Qui tôt le prient et manaie et pitié. 
c( Que^puet cis enfès se Gaufrois t'a boisié? » 
De la parole est li rois corochiés : 
a Baron, distr-il, traiés-vus ent arier , 

1 45 Car par Taposlre c'on à Rome requiert , 
Je li ferai tos les membre» trenchier: 
Je ne voil mie que'essanple i prengniés '. 



I Garnier. a Hernaut de Troies. 3 Dans le manuscrit A , ce 
vers est suivi de celui-ci : 



De vos enfians laissier forostagiei. 






. L'ARDENOIS. 7 

Se nus de vos laist som fil ostagier» 

Se il le faits ne V reverra jà liet » 
i 50 €hil dient : a Sire , con vos plaira, si ert ; 

Mais ains nus hom qui ert des cristiens 

Ne se pena d'en£aait si empirier. n 

Es la roîne qui revient dou mostier 

E li baron la prisent à proier 
i 55 Qu'au roi requerre qu'il ait merci d'Ogier, 

Et la roîne vient au roi sans targier ; 

Mult docement li conmença ^ proier : 

a Rendé&inoiy sire, icest enfant Ogier; 

Dedens ma cambre en ferai un huissier. 
160 Se Dex m'ait , mult m'ara grant mestier. )> 

Et dist li rois : « Em perdon emproiés ^, • 

Car ne V rendroie por tôt Tor desos ciel. i> 

Et dist la dame : « Enfès, ne puis nient ; 

« Cil te garisse qui en crois fu dréciés. )> 
i 65 Qui dont oîst li dansel * gramoier, 

Ses poins détordre et ses cavens ^ sacier, 

Et tôt dérumpre son hermiere ^ delgié. 

Por soie amc^ plurent cent chevalier, 

Seijanf e dames , puceles e mollier 
1 70 Qui tôt prièrent por Deu merchi d'Ogier, 

Et li rois jure le baron saint Ricier ^ 

Jà lor proière ne li ara mestier ; 

I Jà ne r verra entier, a GommeDce à. 3 Plaidiés. 4 Véist 
le meschin. ^ Ses cheveus. 6 Hermine. 7 Segnor. 8 Lé- 
gicr. 
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Mais en pol d^ore puet Dex son home aiëier. 

Sus el pakôs e^vos dos * messagier, 
i 75 De Rome viennent coroçoas el iriés. 

Li rois les yit, si les reeoniU bien ; 

Gontr'aus se drèche, si les a araisr'és : 

« Qae font à Rome , ne me celés nient , 

Corne se tienent li baron chevalier 
i 80 E rapostoles e li antre clergié. » 

Cil dient : a Sire, autre chose que bien ; 

En Rome n'a eapele ne mostier 

Ne soient urs, fendu e pécoié *. 

Par droite force i sont entré païen ; 
i 85 Tôt ont le resne gasté et escillîé. ' 

— Dex ! dist li rois, corn sui or engingniés!» 

Huons ' de Nantes a li rots araisniet : 

<( Je vos cornant le fil Gaufiroi» Ogier ; 

Tôt droit à Rome Femnènrés, par mon cief ^ ; 
i 90 Quant mes bamages iert venus et rengiés, 

Desus un pui ferai forques drecher; 

Lors iert pendus voîant maint dievaler, 

Si que V verront Âlemant et Baivi^. » 

UAJTT Fenq^reres a oi les messages 
195 Cm Qu<^Sarrasinsttntentréenk)rmarches' 

Si ont pris Rome e Fnlle e Calabre , 



1 Dans le maiiuscrit Â , il ne ]Bgure qu*un messager, a Foedu 
etdépécié. SHernaut. 4 L'amenés sans targier. 5 Sa marée. 
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Il fist escrire ses briés et ses cartes, 
Si les envoie par trestotes ses mardies, 
Ki remaigne qui puisse porter armes, 
200 Ne viel ne jone S tant soit de grant aage. 
Les os asanllent à Paris sous Monmartre. 

Paris vinrent Angevin et Breton, 
Ok Et Loerent, Alemant et Frison, 

Cil d'Engleterre, Normant et Borguenon 
205 Furent au roi encontre à Besençon. 

Trente mil furent des chevaliers barons , 

N'i a si rices ne fîist sesKges bon : 

TrestoC se paînnent du service KaUon. 

Les os s'esmuevent , isnelement s^en vont, 
210 Passent castiaus, les viles et les bors , 

Les eues * rades que current de randon. 

Kalles cetalche devant el prîmier front, 

Les parfons gaus ' et les destrois est son, 

Ains mieldres rois ^ ne cauca d*e^eron. 
21 3 Li empereres î fist mult que prodon, 

Qu'en eele voie ot covent ses barons 

Que jà par voie malade ne Isûront 

S'en tel liu non qui soit à grant honor. 

De lor service ne ferai lonc sermon : 
220 Aine ne finèrent tant q'à Losarie * sont; 

Les os herbergent de là k pié du pont*. 

I Joule, ma. B. ^lawes. sVaus. 4 Aine mi'V, lus. B. 
s Dusc*à Losane. 6 De chà au pié du mont. 
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Kallcsle vit, si Fen prist grant paor; 

Il vit Forage e le grant ténébror, 
La roce aguê vers le ciel contremont, 
225 Deu réclama par son saintisme nom : 

« Glorieus sire, que formast tôt ^ le mont, 

Dedens la Virge presis anontipn *, 

De lui nasquis à joie et à baudor, 

Trente ans tos plains alastes par le mont ; 
230 Judas li fel iist de vous mesprison , 

Il vos vendi par grande traïson 

Trente deniers , que de voir le set^on >. 

Âinc de tel cose tel marcié * ne fist hom. 

Quant Tôt vendu, se V misent à raisom, 
235 E demandèrent : « Goment le conoiàtron ? » 

Gil respondi : a Ben le vos mostrerons : 

Je r baiserai , se F vos le prendés dons ^, » 

Issi le font come devisé Font. 

Jésu ont pris li engrlemé ^ félom. 
240 Ens el prétore Pilate le félom ''y 

Là le loièrent con on autre larrom, 

Si durement et à tel mesprison 

Que-li clers sans en sali contremont 

Parmi les ongles de nostre Salveor. 
245 Là fu brociés ^ e féru des plusors ; 

< Pères qui esteras, a Aombrison. 3 Ce vers et les deux pré- 
cédents sont tirés du ms. A. 4Mercie, ms. B. 
s Je r baiferai e vo» le pranés tôt. 
«EncrieDié. 7Faushom. SBatus. 
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E ^ en la crois le misent contremont, 

A trois claus d'or, qae de fi le set^n. 

Longins li grans le féri à bandon; 

Son blanc costé 11 perchacontremont, 
S50 E sanc et eue * en issi de randon, 

Dusqu'à ses poins n'i fist arestison. 

Il terst ses elx, si vit son créator. 

Merci cria et il ot par amor. 

Si parent Foent, s'en prisent vengison ; 
255 Illuec Tochisent sans nule arestison. 

Biaus sire Dex, ce dist Kalles li prous, 

Si Yoirement qae nos iche créons 

Gheste parole qae dit ichi avons ^, 

Si condaisiés mes os * outre cest mont 
260 E le bamage que amené avons. » 

Et Damç-Dex li fist mult grant honor '. 

B chà Monjeu fu Ealles herbergiés ; 
Yy II vit le graille e le noif e le giel, 

£ le grant roce contremont vers le ciel, 
165 fc £ Dex ! dist Kalles, e car me consilliés 
De cest passage dont je sui esmaiés, 
Ca» je n'i voi ne voie ne sentier 
Par où je voise ne puisse repairier. » 
Dex ama Kalle e si Tavoit mult chier, 
270 Si li envoie un message moult fier * : 

« Ens. a Yawe. 3 Nous ci deyison. 4 Ost. 5 Amor. 6 Ce 
\ers est emprunté au ms. A. 
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Parmi les loges vint uns cers eslaissiés , 

Blans corae nois, quatre raîns ot el cief. 

Yoiant François, panni Monjeu se fiert; 

E dist li rois : « Or après , cheyalier ! 
275 Vés le message que Dex a envdé. » 

François Tentendent, aine ne furent si lié ;< 

Après le eers aquellent lor sentier, 

Mongieu passa li rois qui Franee tient, 

Aine n'i perdi serjant ne chevalier, 
280 Ne mul ne mule, palefroi ne somier ; 

Huit jors i mist à passer toz entiers. 

Tôt droit Aûste est KaBes herbergiet ^ ; 

Dusqu'à la Cambre alèrent li primier *. 

f rois herberge de là outre HûiJigi^ i^^ 
285 1. Granssuntlesosquileresneontporpris. 

Li j(^léor ont lor vieles pris , 

Grànt joie mainnent devant le ôl Pépin ; 

Li rois fa liés, si ot béu du vin, 

Ogier d^emande, son oste fors * mescin; 
290 Hues de Nantes 11 a en présent mis , 

Li rois le voit , grans pités Ten est pris : 

a Ogier, dist Kalles, Dex a ovré par mi ^ ; 

Or vos doins triées, à séur es de mi ^^^ 

Que n'i serés ne pendus ne ocis. 



I T. d. à Hause est li: rois herbergiés. sprinchier. 3Fo- 
rosté. 4Por ti. STrives une grant pièce ici. 
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295 — Sire, dîst Tenfès, de Deu cinc cens mercis. » 

Si haut con fu li vait aa pié caïr, 

Quant Tempereres contremont le reçoit K 

Par l*ost en sunt joiant et esbaudi 

Tôt por Ogier q'il a donné respit. 
300 A cies * paroles es pognant Âlori, 

Qai de Bisteme iert fix à raumarchis', 

Dux fu de PuiDe, mais païen Font fors mis, 

Par quatre, fois en bataille .conquis * ; 

Â haute Yois s'escria Aloris : 
505 a Rois, car chevalche ; porquoi es alentis? 

Par tote Rome poés trouver Sarrasins ; 

La cité ferment de mur de marbre bis. 

Li rois Gorsubles e Danemons li gris 

Un empû-e ont si dolerous basti, 
310 Sos ciel n*a home qui le conte en desist. 

— E Dex ! dlst Kalleis, vous me soies amis ! 

Gis rois Gorsubles m'a or mult envaï, 

Gar Rome fu son aiol Gostentin. 

Mult laidement m'en a le ciel conquis i^ ; 
315 S'or li poions par bataille tolir 

Gel grant naville qu'il ont en Puille mis, 

Païen seroient et mort et malbailli. y> 

A ces paroles acoillent lor cenûn. 



I Retint. ^ Ces. 3 Le grant marcis. 4 Requis, s Fief re- 
quis. 
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» 

ALLES chevauche et ses gransosquisont 
520 IT Passent la terre Toscane etMontLardon^; 
Aine ne finèrent, dessi à Sutre vont ; 

Là trova Kalles l'apostole Simon* 

E gent de Rome qui afîii en sont; 

Contre lui portent saint Piere le baron. 
525 Kalles i fist mult grant affliction 

Et tote Tost sans nule arestison : 

Assés i offrent e or fin e mengon. 

Les gens du resne se plaignent à bandon ' 

Des Sarrasins qui déserté les ont. 

550 OT droit à Sutre est Kalles herbergiés 

n^ Dusqu'audemain qui le clarté lor vient * ; 
Li empereres est vestus e cauchiés, 
Par nom apele le conte Manesier, 
Odom de Lengres e Guibert de Rivier, 
555 Huon de Troies, lui et Joffiroi d'Angiers * : 
a Baron, dist Kalles, fmtes pais, si m*oiés; 
Menés en fuere trente mil chevalier, 
* Mes cors méismes conduira les forriers, 
Li dux Fromons, de Bordele Gaifiers, - 
540 Guis de Gascongne et Droon de Poitier ^, 

iMalardon. aMilon. 3KalIon. 

4 Dessi au main que clarté lor revient. 

S Vers tiré du idb. A. ^ Ce vers n^esl pas dans le manuscrit A, 
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Ghaus cornant Tost que il le gardent bien, 
Que tant ne voient Sarrasin repairer ^ 
Qu'à caus dedens s'aparaut ' chevalier 
Dusqu'à cel eure que il iert repairet '. » 

345 Cil dient : «Sire, cop vos plaira, si ert. 
-* Sire, dist Names , car me prestes Ogier; 
A mon ostel est Graindones * mes niés, 
Très ier matin a si mal en son cief 
Que il ne puet aler ne chevalcher : 

350 Âvoeques lui métrai Fenfanl Ogier, 
Savoir se jà se porroit rehaitier. 

— Names, dist Kalles, il m'est forostagier, 
Se Dex eu France me laist jà repairer i^, 
Jo le ferai occhire et détrencher : 

355 S'il vos escape, vus m'arés engignié. 

— Sire, dist Names, je le garderai ben ; 
Se il m'escape quite vos claim mon fief. 
Ma duchée e qanque de vos tieng; 

£ se il muert par ncsun encombrier, 
360 Jamais en France n'oserai repairier; 
Ains m'en irai fors du païs à pié. 
Un pel au col corn un autre palmer ^; 



I Ne païens, a Geaus de là &*aproce. 3 Desci à Teure que 
irre repairiés. 4 Grandoisnes. 5 pour ce vers et le suivant, 
le manuscrit A donne celui-ci : 



Je le pendrai quant iere repairié». 

6 Gom autre pautonier. 
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N'en mis mener palefroi ne S(Mnier^ 

— Names, dist Kalies, si vos iertril baiUîé.t> 
365 Et dist dux Names : « E jo mis * ne requier. 

— Ogier, dist Names, dès or vos renhaitiés, 
Et si soies baus et joians e liés. » 

Dist Ogiers : ic Sire, cent mercis en aies. » 

Lors s'apareille avoc les esqmers, 
570 Deu réclama le glorîeus dn ciel , 

a Pères de glore qui le mont dois ji^fier, 

De caitif home car vos prei^e {âtié 

Si con de moi qui suî forostagié, 

Que si parent ont guerpi e laissié; 
375 Mais par Fapostre c'on à Rome requiert , 

Se jo venoie à Testor comencer 

Et je véisse Sarrasins et païens, 

S'éusse moi ou ronchin ou somer 

Et en mes poins un grant pel aguisé, 
580 Si ferrai-je devant el primier cief : 

Mis vol morir qu'en France repairer; 

Car ausi sai que li rois m'a jugé: 

Tôt m'odiira se il arier ' revient.» 

DOBfi sunt li baron chevalier, 

385 A '^ ** ^*® *^^^* ® ^^^ ^ rangié; 

Nostre empereres ne s'est pas a largié; 

1 N'en vis mener serjaat ne esqnier. Ms. B. 
a Miex. 3 Tost serai mors se li rois i. 



t 



L'ARDENOIS. . 47 

Desci à prime a le jor chevalchié. 
Adont parla li rois qui France tient : 
« Odes de Troies, prendés cent chevaliers, 

390 En la monCagne là sus les envoies : 
Se jà veîToient Sarrasins e païens, 
Se mestier est, veingne * le nous nunchier. » 
E cil li dist : « Biaus sire, volentiers. » 
Adont s'adobent tôt li cent chevaler; 

395 Dessi as pui^ né s'i volrent targier, 

Puis s'apuièreut des hanstes de pomier. 

LAiST-vous oïr del orguel as païens : 
• P Li fix Corsuble , Danemons li prisiés , 
De Rome issi à tôt trente milliers 
400 De ses Turcoples e de ses arrisiens *; 

Le resneont ars, gasté et escillié, 

Assés enmainent de ces caitis liés, 

Petis enfaiis et leé frances moilliers, 

Les gentis homes mainent bâtant à pie; 
405 Reclaiment Dieu et la soie pitié : 

<r Kalles de France, car nus venés aidier ; 

Drois empereres, trop estes atargiés. » 

Les avanlr^rdes les conurent premiefs , 

Cil que li rois ot el pui envoies, 
410 Voient la proie mener à ces païens. 

Trente mil Turc qui tôt furent archier, 

Contre * les pies des Sarrasins gerriers, 

« Venés. a Âversiers. 3 Entre* 
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Et les bouilles qui cei^alcent deri^. 

Es lesaDgardes à KaUoo repérer ^ ; 
415 HiiesdeTroîesenapekiffaBiers: 

a Drois empereres, mal somes engignié; 

Par dû 8*eB passent SamsÎB e pûen : 

Ars ont ton resne, gasté et eseillîé; 

Assés enmainent de tes lioines loîés; . 
420 Enians petis et les franoes moilHers 

Réclament Deu e la soie pitié : 

Kalles de France, car nos i^eaés aUîer. 

— Dex! dist li rois, con or sui engigniés! » 

CAifT Tempereres entend! la verte 
425 Çj Que Sarrasin sunt par iluec passé, 
- Ars ont la terre, escillé e gasté, 
Dist à ses hommes : « Baron, que me loés? 
Huon de Troîes, qui yéus les ayés, 
Porrai m'i jo conbatre à salyeté? 
450 — Sire , dist Names, du cevalcer pensés : 
Où les querons, quant les ayons trovés? 
Qui les premiers porroit desbareter, « • 
Jamais les autres ne royeroit douter, 
x\ins s'enfuiroient parmi le aute * mer. 
435 — E Dex! dist Kalles, qui le mont dois salver, 
Gonseiliiés-moi, saint Denis li bons ber. 
Qui donrai-jo m'oriflambe à porter? s 
Dist Aloris : a Sire, moi la donés : 

I Le proisié. a Par les ondes de. 
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Riees h(Hn sm et de grant parentés; 
440 Porterai lui à Tostre saJveté *; 

S'en ocMrrad Sarrasins et Esders. 

Ben sai Romsoigne ', car en PaiHe Idî nés. » 

Et disl li rois « : Je ne Y vus voî! ' vcer. » 

Il li dona par le fresne plener S* 
445 Mi$ li yenist ^ qu'il le laissast ester; 

Car par hn furent François desbareté, 

Mort e Vencu et em camp afolé ^; 

Tôt droit vers Rome ont lor chemin torné. 

Païen cevalcent e rengié et serré; 
450 Contre soleil arier ont regardé , 

Virent Fensaigne jus du puis avaler, 

Danemôntont lor sîgnor apelé : 

c( Vés la bataille, se comencer Tosés ; 

La géht est Kallpn qui les mons a passés. » 
455 Dist Danemons : « Très bien les requerés ; 

Qua cist premier ne s'en pussent vanter ''. » 

Lors laissent corre les firains abandonés, 

E Franc vers ans qui ne's ont pas dotés. 

Là véissiés un ester si mortel, 
460 Tante hanste fraindre e tant escu troer ^, 

Tant blanc hauberc dérunpre e despaner; 

« Porterai le h vostre volenté. 
3 Le règDe. 3 Quier. 4 Doré. 5 Miex li vausist. 6 Ajouter , 
d'aprèft le maniwerit A : 

Enfant et femes par force enp rîa a p é. 
7 Puissent gaber. 8 Froer. 
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L'uD mort sor l'autre trébucher e ya-sw. 

Des abatuB furent jondé U pré. 

Ne fiist l'ensaingoe qu'Aloris dut porter, 
463 Icel jor fnssenl U Franc rengener ', 

Rice d'avoir, manaut et acasé , 
n à martire lÏTré. 



A Fureut fier païen e conbalanl, 
T François requièrent et il ans ensemant; 
470 Là véissiés un estor si pesant, 

Tante hanste fraindre e lani escu i fanl, 
E desmailUer tant hauberc jaserant. 
Qui l'un vers l'autre a se va et batanl »; 
Mult i ot mors Sarrasin et Persant. 
473 AloriscrieM-ensaigneflamboiant: 
Tel paor a, tôt U mua li sans; 
DesM en terre li va li cors tranUant; 
Jà fust caûs quant as arçons se prant. 
11 apela Giliberl son parant, 
480 Un Longebart, nés f« de BonvoUnt' : 
« Kre cosiûs, or oies mon talant; 
Geste bauille n'est raie à salvemant, 
Cist païen fièrent mult airéemanl : 
Qu'il aiendra, con il sera dolent ' ; 
4S5 Car vos remembre du fort cslor pesant 

.François régé^îré. =Ce .or. n'e.l pa. dan. le n^anu. 
criiA. 3 Porte. ^Booiveni. 
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Que Yos fesistes desus un garillant ; 
Par vostre orguei i demorasmes tant, 
De sept mil homes ne remenastes tant * ; 
Tuit furent mort , détrenchié e sanglantr^ 
490 Et cil respondent : « Biau sire, fuion&-nous ans^ 
Car à la mort n'a nus recuvremant. » 
Et il si figent li ouvert souduiant , 
Parmi un val as espérons broçant ; ' 
Pi3r ce quellirent païen tel hardemant 
•495 Et t^l proece et un orguei si grant 3, 
* Pris ont les nostres et retenus en canp. 
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jâmn ceyalchent au grant oi^el qu'il ont, 
Vint 4 mil tinrent devant el primer front. 
Ses Sarrasins apella Danemons : 
500 a Païen, ferés ! mal le redoterons^ ! 

L'enseigne fuit, jamais ne 's atendrons. » 

Et il si fisent li encrimé félom ; 

Ben les requièrent devant el prîmier front, 

A celé enpainte ont retenu Namon 6, 
505 Huon de Troies et Tenforcié Sanson, 

Et tant des autres quenomer nç savons. 

Par la bataille es pongnant Salomon, 

Uns riches rois , sires fu des Bretons ; 

En la grant presse prist par Tescu Kallon , 



I N'en ramenasmes cent. ^Ent. STelefTorcement. 4 Trente. 
5 Jà mar les douterons. 6 rtos retindrent Namlon. 
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5i0 Si ben Tapote en sa^ fière raison : 

a Drois empereres, grant damage i avons ; 

Veés Tensaigne où nus radierons * ; 

Mai le baillastes Alorî k félom ; 

Li gkMis s'enfiftit lès la coste du mont. 
515 — EtDex!di6tKalles,conm[Wteltraisom! 

Dex et saint Pièreà m'en face Yengisoo. » 

06T1B empereres voitsesgens'jiar leseanps 

]\r Mort etvencus , détrenciés et* sanghns ; 

Plaint Videlom et Namon le vaBlant, ^ 

5âb Huon de Troies et Sansom le puissant : 

a Franc chevaler , con soi por vos dolant 

Que vos enmainent Sarrasin et Persant ; 

Poi avons gent , franc chevalier vallant ^ , 

Peignons avant,^ franc chevalier poissant. )v 

525 Etilâfisentsansnularestemant» 

« 

Et païen furent à droit estai el caI^> ; 
Là r*abatirent Auquetin le Normant , 
Droom le viel et son frère Morant ; 
Des François prisent assés à lor talant. 
530 Dessous Kallon ont ocisTauferrant; 
Â pié fa Halles entre païens câ canp'; 
Il traist Tespée, vasalmant se desiant ; 

I Si l'en apele par muk. 

• Vostre oriflambe s*en n le grant troton. 

3 Sa gent. 4 Et gésir toz. 5 Ce \ers n'est pas dans le manuscrit 
A. 6 A aus. 
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Gui il ataiût, i! n'a de mort garant. 
Tôt entre^ Im en laisse mort ^ gisant. 
555 Hnimaîs orrés d^one perte si grant 
Dont doce France duttmner à tonnant. 

osxiui empereres fu à pié du ceval ; 
Tv II trsâst Te^e, si tint Fesco as bras ', 
Â nul psôens i a livré estai ; 
540 Si se desfent con sanglers en cssart. 

Monjoie escrie, s'ensaigne le rotai ; 
• Sept mil François acorrent celé part, 

Kallemaine ont remonté à ceval , 

Et Aloris s'enftit parmi un val, 
545 Od 11 s'en vont cent de ses Longebars. 

Li bers Ogiers desus un mont monta ; 

De la bataille vek savoir co» l(Mr va : 

Vit SeoraÔB -qui mantienent Feacal , 

François décopent à éohx et k mal ; 
55020giers le v<Ht , de dolor sospira ; 

Gonut * renseigne que Alcms porta. 

Dont plore Ogiers de la pitîé qu'il a. 
' Lepaiavsde, àsescon^gnonsva; 

Le mescpieance des François lor coma : 
555 « Signer, dîstrîl , firamc damoisel loial , 

De la bataille va nostire roi maU mal. 

lEntor. a Maint* 

s n tint Tespée, si mist l'esca vnl. 

4 Et vit. Les quatre vers précédents manquent au ms. A, 
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Jà este&-T08 de France le roial , 

Fil as haus homes qui preu sunt et loial * , 

Secorés Kalle, que grant meslier en a ; • 
560 François i font une perte mortal. 

Voies Tensaigne qui s'enfuit tôt un yal , 

E si Fenporte Aloris li coars ; 

Od lui enmaine plus de cent Longebars. 

Se m'en créés , se Dex ait en moi part , 
565 II n'enmenront ne armes ne ceval. » 

Quant cil Tentendent , cascuns grant duel mena ; 

Car dolans fu qui son ami y va. 

A Ogier crient tôt maintre comunal : 

« Toz soit honis , Ogier, qui te falra ! 
570 Mal ait de Deu qui armes lor laira ! » 

nsànlle ajostent 11 damoisel de pris ; 
^ Kï a celui qui Ogier n'en affit 

Qu'ensanlle lui iront el canp férir ; 
Ne li fauront por les menbres tolir. 
575 Â ces paroles es pongnant Alori ; 
Li bers Ogiers Fen a à raison mis , 
Si li demande : « Estes-yous desconfis? 
Où est 11 rois ? cornent Tavés guerpi? 
'—Pris est li rois, ce a dit Aloris; 
580 François i sunt détrencié et ocîs. 
Pensés de vous et du Hainaus^ garir. 
^ Glos , dist Ogiers, vus i avés menti ; 

I Roial. B. 9 Heroois. 
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Âinçois li estes en bataille falis. » 

Pa\^sa avant , par la resne Ta pris , 
585 Le poing leva , ens el col le féri , 

De devant lui à terre Tabati. 

Le glou enverse qui estoit eslordi ' ; 
^ Li esquier refisent autressi 

Des cent Lonbars qui èrent fervesti. 
590 Ogier s'adobe des armes Alori ; 

Il vest rauberc, lâcha Telme forbi^, 

E prist Tescu , à son col le pendi , 

El destrier monte corrant et arabi , 

N'ot plus isnel dusqu'à Taige 3 du Hin, 
595 E prist Tensaigne Kallon de Saint-Denis : 

Dessi as poins li bat li las d'or fin. • 

Si conpagnon refisent autresi , 

Et qui n'ot lance un grant pal a coisi ^, 

Roit de pumer, ou un plançon fraisnain". 
600 Qui dont véist ces ccmises de lin 

Goper, dérumpre e détrencher parmi, 

N*ï a celui qui pennon n'en féist. 

Dont s'aroutèrent très parmi un larris ; 

Que un que autre , furent bien quatre mil. 
605 En la bataille fuKalles au fier vis, 

Grains et dolans, corrochiés e marris; 

Plaint Yidelom et Namon le flori, 

1 Li glous versa et do oeval cal. 

3 Burni. 3L*eawe. 4 1 cueilli. 5 Grant plançon caisnin. 

? 
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Htton de Troieset Sansom le mescin : 
(( Franc chevalier, con sui por vos marris; 
01 Or vos enmainent païen e Sarrasin. 
Foi que doi Dea qni onques ne menti, 
J'amaisse mis je ^ perdisse Paris. » 

I empereres fu el canp seus reniés ; 
T Plaint Widelon et Namon le barbé , 
615 Huon de Troie et Sansom Talosé. 

(( Franc chevalier, con sui por vos irés; 

Or vos enmainnent Sarrasin et Escler. » 

Tel duel ot Kalles, à poi qu'il n'est devés'. 

Deu en jura qui tôt a à salver : 
6:20 CL Se je à Suirre ' puis jamais retomer, 

Albti quic si malement mener, 

Et de lui faire une venjance tel ; 

Nus hom en terre ne Ten porroit tenser 

Se ce n'est Dex qui le mont puet salver. )> 
6:25 Et Ssprrasin laissent le roi ester ; 

Tant ont des autres com en volrent mener. 

Par la bataille s'en va pongnant Jossés; 

Cil ot en France quatorze ans conversé, 

Latimiers fu, s'ot en maint liu esté ; 
650 Ben sot Biauvais et Pans la cité, 

E la contrée d'environ le resné. 

Namon regarde, si le conut assés; 

I Miex que. a N'est forsené. 3 Surtre. 
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Où il le vit contre ceval mener, * 

A pié bâtant en un carkan fermé ; 

635 Grans cox li paient de fus et de tinés. 
Vers lui se traist come fel perjurés; 
Son stgnor a Danemon apelé : 
« Sire, disUl, envers moi entendes : 
Veés-vos là cél vièl canu barbé, 

640 Che est dus Naimes qui de Baivière est nés : 
Icil t'a mort muit de ton parenté. » 
Dist Danemons : a Yenjance en ferai tel 
Quant je verrai à Mondior ^ la cité ; 
A mes lions le ferai délivrer ', 

645 A Mont-Loom à la Nativité 

Sera mes pères Tamiraus coronés, 
E je méismes, se il vos vient à grés. » 
Et cil respondent : « Si con vos conmandés; 
Nus bom el siècle ne vus en puet torner. » 

650 Et il i ment li envers ' parjurés; 
Mix lor venist laisir que sorparler. 

Tant a Ogiers ses compagnons menés, 
Sor païens vinrent, ne s'i sorent garder 
Quant les escrient li novel adobé. 

655 Ès que païen devisent de Namon 

Tj Et des François, que tos les occiront, 
Et Ogiers vint à tos ses conpagnons. 

» Venrai à MoDmain. a Dévourer. 3 E cil quvert li glo- 
ton. B. 
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PaicQ ne's virent ne gardé ne s'en sont. 

Quant li enfant s'escrient à bandon. 
(>60 Ogiers 11 preus va férir Fauseron, 

Un riche roi devers Gafamaon ; 

L'eseu li perce, et Tauberc li déront : 

Arme qu'il ait ne li valt un bolon; 

Le cuer du ventre li mist en dieux tronçons; 
665 Icil gardoit le bon vassal Namon, 

Le plus prodome qui soit en tôt le mont. 

Doom de Nantuel r'a ocis Marlardon 

E de ses armes radoba Yidelon; 

Ogiers li preus radoba Salemon : 
670 Cil furent preu quant en ceval mis sont, 

Ens es païens se fièrent à bandon ; 

Les Turs ochient à grandisme fuison^ 

uis qe Ogiers fîi ci canp repairiés, 
l) Fu li esters comenciés mult pleniers 
675 Des abatus lîi li larris jondés. ^ 

A pié descîendent li damoisiel proisié; 
* Dec mors estèrent les gamimens plus chiers , 
Si s'en armèrent sans plus del atargier, 
Ains c'alissiés le trait à un archier, 
630 6«n quatre cens sunt armé d'esquiers 
Qui tôt sunt preu por lor armes baillier. 

1 Ce ^-ers est tiré du ms. A. 
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Desus Un pui fu Kalles au vis fier 

Grains e dolans, iriés e corrociés; 

En sa conpagne ot tels cent chevaliers, 
685 N'i a celui n'ait son escu percié, 

L'auberc déront et ens el cor plaie, 

£ le vert elme embarré en son cief ^ 

Tôt droit vers Rome toma li rois son cief, 

Si vit le bruit des proisiés esquiers, 
690 Et vit Fensaigne que tint Tenfès Ogiers. 

Il en apele Salemon e Riclûer, , 

Et Almari e son frère Garnier • : 

« Voies, signor, nobile chevalier, 

Coiù grant secors dos a Dex envoies. » 
695 Ândeus ses mains en tendi * vers le ciel : 

a Dame-Dex, sires, tu soies graciés; 

A tort ai hui Alori blastengié ; 

Li gentis cuens ^ est el canp repairiés; 

Mult grant secors m'a £ait li chevaliers. 
700 Corons à ans sans plus del atargier. » 

Et il si font de grés e volentiers « ; 

Tôt premerain ont reconeu ' Richier, 

Un damoisel fil Acart de Rîviér; 

Defors les tentes tint un Turc fort e fier 



I Et trencié. aS*est li rois adreciez. 3Amauri.... Renier. 
4 A tendu. 5 Qaiocs. 6. 

6 Et cil si font sans jdua de détrier. 
7 Encontre. 
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705 Corne li Êius Êdt le coulon ramier ^ ; 

Âuce Tespée dont trence li aciers, 

Le chief en Ûst voler à tôt le hanepier *. 

Li rois le vit, si en fîi forment liés; 

Il Ten apele cortoîsement e bien : 
710 « Richier biau frère, qui sunt cil chevalier 
^ Qui si ben fièrent de Tespée d'acier? 

— En non Deu, sire, c'est li Danois Ogier, 
Le fis Gaufroi , qui est forostagiés. 

Alori a si désaparellié 
715 Que il n'enmainne ne arme ne somer '. 

— £ Des ! dist Kalles, tu soies graciés, 
Quant je laissai que je ne V pendi ier. » 
Lors laisse corre Kallemainne au vis fier; 
Si se féri el grant estor plénier. 

720 uiSQUE li rois fu jostés à sa gent, 

P Fu li esters commandés mult pesans. 
Là véissiés tant cop férir de brant , 
Desus ces elmes, mult grant mortélement *, 
Parmi les nés font saillir roge sanc, 
725 Morir e braire Sarrasins e Persans. 
Desus païens vont François caploiant ; 
Li dus Ogiers en va maint ochîant, 

ï Color ramuer. B. 

t La teste en fait caoir el sablonier. * 

3 Destrier. 4 Par muU grant maltalent. 
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Dé sanc vermel va la terre rougan^ 

E de païens et d'armes tôt covrant ; 
730 Et Salemons va ferir Codroant, 

Un Sarrasin félon et souduiant: 

Desi es dens li a mis le nu brant. 

N'i a François n'i fièrent duremant; 
• Dessi au Toivre les enmainne férantf^; 
735 E li rois vint dusqu'à Ogier pongnant, 

Si Ten apele bel et cortoisemant : 

a Danois, dist41, tenés vostre auférant; 

Avant cacher n'en est pas avenant. 

Vés ichi Rome : Sarrasin sunt dedans, 
7i0 LiroisCorsublese^unegent sigrant; 

Il me tait Rome par son esforcemant : ^ 
^ Dex et saint Pières m'en acat vengement 

E celé espée por coi n'est çainte au flanc. » 

Et dist Ogier : « Car à vos m'en atant ; 
745 De vous m'iert çainte quant vous iert à talant. » 

Lors desciendi li rois Kalles à tant '; 

La bone espée a çainte Ogier au flanc : 

Chevaliers fîi Ogiers d'or en avsmt 

Du millor roi qui unqes fust vivant. 
750 Des Sarrasins i vint uns Nubians, 

Nom ot Sadones, ûx le roi Quîquevant 4; 

1 Ce vers et le précédent ne sont pas au Ms. A. ^ A. 

s Lors descent Karlles li rois de maintenant. 
4 Quinquinant. 
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Fors fu et fiers, orgillous e poissans; 

Cheval ot bon, ravinols e corrant ^ ; 

CoTers estoil d'un vermel bogerant : 
755 Tost est derier e quant il vuelt devant. 

Parmi la presse vint cil esperonnant 

Droit à O^^er, si li dist fièrement : 

« Qui es , vassal, qui siés sor rauferrant? 

Tu vas no gent malement détrençant*. 
760 Es4u ne dus ne prince n'amirant , 

Ki les nos mâinnes issi desréemant? 

De celé ensaigne me voismult mervillant. 

Car par Mahon en qui je sui créant, 

Li dux coars la porta ens el canp 
765 Ki s'enfîii desor son auferrant : 

Par che dona les nostres hardemant. » 

E dist Ogiers : « Je vos en dirai tani, 

Par cel Signor que qèrent pénéant , 

Qui de la mort nous est tos rachatant^ 
•770 Que Êius serés se m'en querés avant. 

Prison sui Kalle Tempereor puissant , 

Le roi de France qui tant est honorant ' ; 

De Danemarche fui amenés Tautr'an. 

Fix sui Gaufroi , un dux rice , possant ; 
775 Nom ai Ogier le Danois voiremant : 

* 

I Isnel et remuant. Les deux vers suivants manquent au Ms. Â. 
A Fièrement destraignant. 

s Lé rice roi qui tant a hardement. 
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Ensi ^ m'apelent li petit et li grant. 

De celé ensaigne dont vous m'^Iés parlant , 

Li dus coars la porta ens el canp. 

Lueus * que il vit la bataille pesant , 
780 Si s'entorna li traîtres fîiiant , 

Et nos estiens esquier quatre cent^ 

Par delès nous vînt li quens afuiant ; « 

N'éusmes cure de lonc délaiement: 

Nus 11 tolismes Tensaigne flambiant.» 
785 Dist li païens : « Prens estes et vaillans , 

Icies ' noveies conterai Famirant. 

t)e part un roi bataille vus demaht/ 

C'est Kareeus ^ fix le roi Gloriânt ^ , 

Frère Marsille • et cosiu Balîgant , 
790 Drus Gloriande , la fille Famirant : ^ 

Cil nus^imainne si mervillose gent 

D'Ynde la ûère dessi en Orient ; 

Dès Algorie dusque le val Tristan "^ , 

N'i a remès Sarrasin ne Persant » 
795 Turc ne psûen ne nul Popelicant, 

Ne Béduins n'Achopart , ne'Ifant.' » 

E dist Ogiers : « Malt le vas or posant* 

Yarl'en arier, bén H pues dire tant ; 

Bataille fière avéra e pesant , 

^ Aine n'en ot nule qui li fust si grevant. )> 

■ 

I Tôt li. B. a Lues. 3ices. 4 Carraheus. 5 Quiaquenant,. 
6 Basile. 

T Très Augorie, desci au yal Tristran. 
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Dist li païens : « Dirai lui voiremant , 
Mien ensiant, ains le soleil coneant. d 
Poinst le ceval, si s'entoma à tant , 
E li rois vint droit à Ogier pognant ; 

805 II Ten apele bel et cortoisemant : 

(( Damoisiaus sire , entendes mon talant ; 
Que vos a dit li païens mescreant ? » 
Dist Ogiers : a Sire , mult vous va menaçant , 
Qu'il vos desfie à la loi Tervagant. 

81 Por nous aquèrent une si grande gent ^ ; 
DlTnde la fière dessi en Décident 
N'i a remès Sarrasins ne Persant : 
Tos nos amainent e femes et enfant. 
Désériter nos volent en cestan. » 

815 Et dist li rois : a Je F sai ben voiremant ; 
Jà me dist Flores, uns pèlerins , Vautre an , 
*De saint Thomas qu'est en Ynde la grant , 
Qu'il ne finèrent bien a passé quatre ans 
De cest ost querre e remirer ' lor gent ; 

8^0 Mais se Deu plaist il en seront dolant. 

—Voir, dist Ogiers, ains feste Saint Johan , 
Se Dex me laist sain e saf e vivant , 
Le plus-ardi' ferai mui e taisant. i> 
Ogiers e Kalles s'en retoment à tant , 

825 E Danemons vint à Rome pognant , 

i Ci nos r^oiert une gent si très grant. 

3 De mirer. 3 Les plus hardis. 
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Ens en ^ la place à un péron deseent ; 
Quatorze roi li sant venu devant , 
Si Ten apele ses pères Tamirant. 

Es Danemon au péron descendu , 
Quatorze roi li sunt devant venu : 
a Fix , dist li pères , con vos est avenu ? 

— Par Mahon ! sire , je me sui conbatus 
* A Kallemainne e à ses millors drus ; 

Tos les avoie desconfis* et vencus; 
835 E les auquens avoie ^retenus, 

Quant une flotte mervillose lor crut , 

Quatre mil furent les blans haubers vestus ; 

€il nous menèrent deux traicies e /" plus ; 

Assés i ai de mes homes perdus : 
840 Tant en î a de mors e d'abalus 

N'en querriés home qui de mère nés fust. 

— Fix, dist li pères , que te démentes-tu ? 
Es Garahéut ton serouge venu ; 

Cil nous amainne les païens e les Turs , 

845 Une grant gent, aincmais tele ne fu. « 

Nostre iert la terre dessi à Mont-Léu"*. 

— père, disiril , Kalles a grant vertu, 
Mult Tarai hui el primier chief véu. » 
Et no François ont lor resne tenu , 

850 Vinrent cl canp où la bataille fti. 

> Devant. aRecréans. 3 Aucuns pris et. 4Traitiesu. ^Dusc 
as booes Ârtu. 
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UAN T no François sunt el canp retorné. 
Si embièrèrent ^ les mon et les navrés *; 
Vinrent au Rosne', si sunt outre passé. 

Tôt droit à Surre 4 en est Kalles tomes , 
855 Encontre vinrent e li conte et li per 

Por les noveles enquerre et dénuder ; 

Si li demandent : « Cou vos est encontre? 

Véistes-vos Sarrasins et Esclers? . 

— Oïl, dist Kalles; à nos escus nos port; 
860 Par Alori somes desbareté , 

Que je donai m^oriflambe porter. 

Où est li glous ? faites le m'amener. » 

Uns mes s''en tome , si li ala conter, 

En une cambre où se laisoit garder, 
865 Por le grant cop q'Ogier li ot doné : 

a Alori sire , vers moi en entendes ; 

Je ne vos voil nule cose celer s : 

Li rois vus mande, qar li venés parler. » 

Aloris rot , n*(,09e diemorer , 
1870 Mais mujt i va çorociés et iriés ; 
'il amaist mix estre outre la mer- 

El palais monte contremoptles dégrés 6, 

Enmî sa voie a Namon encontre. 



I En tefe mêlent, a En vérité. 3 Toivre. 4 Surtre. 5 Ajou- 
ter ce vers : 

Entendés-moi an poi se voeu volés. 

6 Demés. B. 
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Li bers le voit , si Ta araisoné : 
875 « Âlori sire, dist Names li barbés ^ 

Ne vos jset Kalles de sa vie nul gré ; 

Vendre Talastes* as païens d'outre mer. » 

Dist Aloris : « Unques ne fu penset '; 

La félonie en Yolrai-je oster, 
880 Deflendrai m'ent par bataille canpel ; 

Mais de la fuie vos dirai vérité : 

Quant nous déusmes as Sarrasins joster, 

Yi la bataille mervillose mortel , 

Je m'entomai , ni osai demorer : 
885 Face mes sires de mol sa volenté , 

Car envers li ne quis en plait entrer ^.v 

IHent François : « Tos soit déshérités : 

En bone cort il ne doit mais entrer. » 

Devant le roi fu Ogiers désarmés ; 
890 Blonc ot le poil , menu recercelé , 

Les elx ot vairs, le vis apert e cler ; 

Gros par espalles , grailles " par les costés ; 

L«s pies ot drois, vautîs et bien ^ molles, 

Le vis ot ample e si fu bien quarrés ''; 

' Sénés. > L'osastes. 3 Bans le ms. Â, pour ce vers on lit 
les deux suivants : 

Dist Abris : « Par Dea de majesté , 

Sire dus Namlet, onques n'en fli pemié. » , 

4 Car contre lui ne mis-je estriver. 

5 Haingres. 6 E terrines e. B. 

7 Pour ce vers on lit les deux suivants : 

Les bras ot Ions et les poins bien quarrés , -, r~'^' 

Le pis ot ample , et si fii bien formés. * 
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895 Eu nule terre n'ot plu8 bel baeheler; 

Il prist le roi par rermine engolé : 

(( Drois empereres , ce dist Ogiers li bers S 

Je parlerai s'il ne vos doit peser. 

— Ogier, dist Kalles, ainsme vi^t mult à gré. 
900 — Signor baron, <fist Ogiers , entendes* : 

Jà nus francs hom ne doit à ce tomer ^ 

Que il se painede foijuger son per ; 

Car qui tos chaus aroit désérités 

Qui sont fui de bataille canpel , 
905 Li nostre cent esteroient mult cler. 

Hom ne pnet mie autrui cuer enprunter, 

Le sien méisme estuet cascun porter. 

Li rois mes sipes en £ût mult à blasmer : 

Les pers de France a od lui asanltés 
910 Qui plussunt duit de bataille canpel 

Qu'espcrviers n'est de Taloé encontrer ; . 

Geli qu'il voit que mix valt et plus set 

Doit-il doner s'oriflambe à porter 

Qui le saûst et conduire e guier^, 
915 Et en Tester e venir e aler. 

Lombard ne sevent itel cose mener, 

I Ajouter ce \ers : 

Je sui ici uns jouenes baceler. 
3 Li raenbré. 

3 Jamais franc hom ne doit aeostunier. 

4 Qui le set bien et guier et porter. 
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De grant bataille^ ne se sevent meller. 
Por Alori , jà mar le mesquerrésS 
Fui-je , signor, ens en Testor mortel ; 
920 S'il a fait perte , moi Testuet reslorer : 
Or pri le roi que il le laisse ester. 

— Ogier, dist Kalles, tos soit quites clamés. 

— Çrans.mercis , sire , » ce dist Ogiers \i bers. 
Lunbart s'escrient envirun et en lès : 

925 « Par sainte Petre ', Ogier a ben parlé ; 
Si jugement font ben à créauter. 
Es Alori torné à salvejtet. » 

I plais fenLst e remaint des Lunbars : 
T Plaist vos oïr de Sàdone qui va 
950 Dusques à Rome, de iiient ne fina , 

Vint à Otrente , où Karaheu trova. 

A un perron Sadones s'aresta ; 

Karaheu trove à vint rois qu'il i a ; 

Encontre lui s*est dreciés, si V baisa , 
955 Puis li demande est > besoins que il a : 

a Sés4u noveles, biaus amis, que diras?» 

E respont cil : « Mult parfont en oras ; 

Kalles cevalche à Tempire qu'il a , 

A nostre gent s'estril conbatus jà , 
940 A Danemon qu'en sa terrp trbva. 

I Mescrerés. 2 Es-çou. 
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Kallon méisme vie à pîé du ceval , 

Retenus fust, jà nos ne V remontast , 

Quant une flotte d'esqoiers s'adoba ; 

Nom a Ogier ichil qui les guia , 
945 Fis est Gaufiroi , m^lt bon vassal i a; 

Prisom est Kalle , forostagié lui a. 

Dusqu'à Monjoie si ferrant ^ les mena , 

N*i ot païen qui aine i demorasT 

Pot gaaîg Êiire , ne joste demandast 
950 Fors moi toi suePqui sis sor mon ceval , 

En nule terre n'a nul millor eoral 3. 

Quatre mil furent , li dansiaus les guia ; 

Demandai lui et il le me conta*. 

Bataille ai prise à Iqi de vostre part. » 
955 Karaheus Tôt , tos ,li cuers li leva : 

(( Âî, Sadoqes! quel guerredon chi a ! 

Mahomet sire , ne m'obliés vos jà ^ ! 

Montés, baron! Karaheus s'escria; 

Je crîem qe Kalles ne nous atende pas , 
960 Ne li Danois qui fianchié Ta. » 

Et dist Sadones : « Par Mahon , non fera^ ! o 







UANT païen voient lor signer esbaudir 
De la bataille que il s'en aatist , 
Cargent ces murs? e somiers e roncins. 



I D*uDe Monjoie si forment, a Je toz seus. 3 Je ne sai plus 
isnal. 4 M'otria. 5 Ce vers manque dans lé Ms. A. ^ Par mon 
cief ! si fera. 7 Mais. 
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965 Par les grant terres aquellentloi'cemin. 
. A Snrtre fa Kailes li fix Pépio ; 

Flore et regrete ses haas homes de pris 

Que li ont mort païen e Sarrasin. 

A ces paroles ès-vns Callot venir ^ 
970 E vint de France , de Cologne sor Rin ; 

Novelemeht i ot ses adons pris ; 

Après son père aqaelli son cemin : 

Aine ne fina descl à Sartre vint ; 

Il descendi desous l'ambre d'on pûi. 
975 Li empereres va encontre son fil , 

Si Ta baisié e malt Ta conjoy *. 

a Qai t'adoba ? » dist Kailes aa fier vis. 

« En non Dieu , sire , li' Ardenoîs Teins ; 

A malt grant gent vous vient li dux servir. » 
980 E dist li rois : a La soie grant raercis , 

Car j'en avoie gmûi mestler autrési , 

Et de bataille m'ont païen aati. 

Je combati à aos ier par matin. 

Que assés faont de nos' homes ocis. 
985 -^ Las ! dist Gallos , por quoi sui targiés si ; 

Car se gl fusse , par Dieu qui ne menti ^ , 

A malé honte fussent païen bailli. » 

Et dist li rois : « Biaus filx , si forent-il , 

La merci Deu et Ogier le meschin. 
990 Aine n*en gabèrent païen ne Sarrasin , 

Son fis. 3 Sil'a conjoî. 3 Si oi assésde mes. 4 De paradis. 
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1040 A Tamiral est Tenue tôt droit, 

Si le salue bêlement em sa loi * : 

a Sire , dist-ele , entendes envers moi ; 

Le matinet , se yo talent estoit , 

Istrai là fors por Téir le conroi *. 
1045 Je voel * Téir, par la foi qe yos doi , 

Qui ferront mix , Sarrasin ou François. » 

Dist Tamiraus : « Ma fille, jo l'otroi. » 

Il racola e assist joste soi. 

s Karaheut desus un palefroi , 
1050 Tr An dos le suient trente dus et vingt roi ; 

Aine ne fina desci au maistre dois , 
Droit à celui où Tamiraus estoit ; 
Il le salue de ses Deux où il croit , 
Puis li demande où il herbergeroit , 
1055 « Qu*en tote Rome ne puet ma gent caoir, 
Non li moitiés , par la foi que vos doi. » 
Dist Tamiraus : a Tôt là où vus voldrois, 
Selonc Testore ^, jà plus gent ne verrois ; 
Assés i a plaissiers et desfois. 
*1060 Gardés des arbres que nus copés n'en soit. 
Qu'an mon demainne vourai Rome tenoir, 
E Tautre terre donrai-jo à mes oirs. 
Or vos doins France, je vos en fai Toiroi,. 



> Ce vers nW pas dans le Ms. A. «Le tomoi. 3 Que l' voi. B. 
4 Le Toiwe. 
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ÂYOC ma fille qui le cors a c<»tois. » 
1065 Dist Karaeus : « Amiraus, ne vospoist, 
N'en retenrai or don à ceste fois 
Tant que sarai con Kallon «e plaidoit S 
Gon faitement se eontiennent François, 
fiataille ai prise vers Ogier le Danois, 
1070 De Danemarûhe le fil au duc Cîatifroi; 
Se le puis yaincre que recréant en soit, 
Donc prendrai France e quanqe me donrois. 
Avec YO fille qui le cors a coitois. » 
•Dist Tamiraus : « Par ma loi, joTotiroi. » 

1075 RAïrr joie mainnent Sarrasin e païen, 

ÇL Car il quidoient sor Fvsffice gaagnier, 
Kallon ochirre e François délrenchier ; 
Mais Temperéres ne s^est mie atargiés; 
Par droite force fist ses cors graillier, 

1080 E ben comande , sor les testes tranchier, 
Qu'il n'i remangne seijant ne chevalier. 
Ne home nul qui armes puist baillier*. 
Li os s'esmuent sans plus de délaier; 
A Labigant n'areslèrent-il nient. 

1085 Devant le Toivre est Kalles herbergiés; 
Gelé jomée li tome à grant meschiés, 
Gar de sa gent que il fist chevalcer 
Orent fahn grant, poi orent à menger; 

I Esploileroit. 3 £iq vers est lire dû ms. A. 
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Qi pain ne porté, à âofrir Ten convient. 
1090 Li rois apele ses barons cevalers: 

(( Signor, distîl , fiiites pais , si m'oiés ; 

Gardés que Fos soit jà apariliiés, 

Rien ne nous tollent Sarrasin e païen. . 

— En non Deu, sire, dist Droom de Poitier, 
1095 N'arai anuit mon elme deslacié. 

— Ne je, dist Ydles e Names de Baivier. 

•» Pen8é&«nt donc, » dist Kalles au vis fier. 
La nuit lor vint un poi de destorbier 
Et un damage par un outrequidié. 
d 100 Gallos li enfès se volt faire proisier S 
Devant le jor semont ses chevaliers : 
« Âdobé&-vos, dist Gallos au vis fier ; 
De mon bamage doivent véir * païen. » 
'E cil respondent : a Biaus sire, volentiers. n 

1 105 ÀLLOS apele Bemart de Gonstentin, 

i^ Garnier le preu , Bernait e Guielin; 
Icil estoient ait hom'e dé grant pris '; 
Au fil le roi estoient por servir. 
« Adobés-vos, dist Gallos au fier vis ; 
1 1 10 De mon barhage doient païen sentir; 

— Gar i venés , Ôgier, » dist Guielins ; 
Preus est e sages e chevaliers ellis. 

a Se vos trovés païens e Sarrasins, 
Aiderai vos Tester à maintenir. » 

I Forment prester. B. a Sentir. 3 Franc lin. 
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1115 ]^t disl Gallos : a Unques mais ne soit dit 
Que li Danois en éust los ne pris : 
Je e mi home voirons cest plait bastir. » 

■ 

Donc s'adobent de chevalier doi mil ^ 

Qui plus désirent Sarrasins à véir 
llâO Que à menger ne à boire bon vin. 

De Vost issîrent quant il fu enseri ; 

Par Tescargaite Droom le Poitevin, 

Le fil le roi en laissa fors issir : 

Jamais nul jor n'iert Kalles ses amis. 
1125 Devant les guie li Longebars Ticrris; 

Du pais iert et estrais e norris, 

A une liue de Rome, ce m'est vis, 

lA ot une eue qui fu vîel antidis * ; 

Outre la passe li Longebart ' Tierris, 
1 150 E d'autre piart en un busciét foillis * 

D'if e d'aubors, de loriers ' é de pins ; 

Illuec s'enbuissent de France li marcis ^ : 

Or sunfril outre, Dex penst du revenir ''. 



1155 



UANT no François ofént l'eue® passée • ; 
i\ Doi mile furent les ensaignes fermées, 
Tous liplûs vils *<^n'ôtainc sa barbe rèse. 



I S*adoabèrent chevalier quatre mil. a Aiguë qui est rade 
et antis. BArdenois. 4AunbruiIIettlori. 5 D'oliviers. 6 LT 
mescio. 7 Ce saciés tôt de lia. ^ L'aiguë. 9 Ajouter ce vers > 

Si s'enbuissièrent en ^a selve rainée. 
10 Vieu. 
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Cbevaderie ont quise e demandée, 

Mais il Taront sans nule demorée. 

Onques n'oîstes si maie destinée : 
i i 40 Si laitement entr'ans s'asénrèrent 

Qu'il n'ont espie ne gaite devîsée. 

Uns Sarrasins Ta cerkant la contrée, 

Qui de païens sot très-bien la menée ; 

Issi Êdsoit cascune matinée. 
1145 De nos François a la route trovée, 

II les cobist en la selve ramée ; 

Quant il les voit , s'ot une paor tele , 

N'ot mais si grant puis que fu nés de mère ; 

Arière tome comme beste bersée * 
1150 Dessi as très où 11 Sarrasin èrient. 

Danemon fu la novele contée, 

Le roi Jarot e Gorsnble * son frère ; 

Mult tost s'adobent corne gent esfrée. 

UANT Sarrasin entendent lor espie, 
1 1 55 Çj Si cevalcèrent à la lune série ; 

^ Que d'un que d'autre, i iurentbien dix mile. 
Dex l c'or ne l' set Kalles de Saint-Denise, 
Qui se dormoit dedens son tref de sire ^. 
Une avision ot véu e coisie , 
1160 Que il estoit es plains de Romenie, 

» Ce vers est emprunté au ms. A. ^ Daruble. 3 En sa tenie 
crie. 
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Si.iert Gallos et Ogiers li nobiles 

Et li dux Naimes à la barbe florie ; 

Entr'aus avoient une beste aquellie, 

Mult fu lassée, senpres Téusseot prise 
11G5 Qaant troi lion mervillous li saillirent, 

Qui Kallemaine e son fil envaïrent ; 

Gallot reniant li abatirent prime, 

E4)uis Namon à la barbe florie. 

Quant Ogiers vint à la cière hardie , 
i 1 70 Deus en a mors à la spée forbie ; 

Li tiers s'enfuit parmi la désertie. 

Paor ot Kalles e cremor de sa vie , 

Dont s'esvilla li rois par si grant ire, 

Si fort s'estent que li lis s'enlre4)rise. 
1175 Li camberlenc de sel pars i salirent; 

Si li demandent : a Que avés-vos^ biaus sire ? 

— Barcm, dist Kalles, por Dieu le fil Marie, 

Où est mes filx, ne Y me celés^vos mie? » 

Biais à tarta ceste parole emprise; 
1180 Ne r verra mais s'ara mestier d'aîe, 

Car païen oirrent qui unt grant conpaignie ; 

Li rois Jaros et Gorsubles les guie, 

Ens el bruelet fièrement les escrient; 

No gent s'esmaie quant ele fu ^ sosprise. 
1185 Li auquant d'aus sor les cevaus salirent, 

> Se senti. 
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. Les fore cscu8 ont saiûs par les guises. . 
Là fu Monjoie durement esbaudie ; 
Ce jor mostrèrent li Franc ^ lor baronie. 

RÀNS fu Festors e mult fors li caples 
1190 Ê^ De no François e des païens d'Arabe. 

Gallos laist correle bon désirer muable* ; 
Fiert un païen sor sa novele * large. 
Qu'il li percha e Vauberc li desmaille ; 
Mort le trébuce devant le gent aufage. 
1195 Monjoie escrie par mult fier vassclagc^. 

« Ferés, François, que Jésus ben tous faice! o 
Preu sunt François, assés i gaaignaissent, 
Quant de païens vint la plus grant bataille, 
Li filx Gorsubl^, Danemons li salvaces*, 
1200 E Karaheus li filx à la Muasfle, 

Esperonant sor le destrer d'Arage '; 
Cil lor escrie à sa vois qu'il ot haute : 
(( Où es aies, Ogier de Danemarche f 
Car vien à moi prover ton vasselage.-» 
1205 Che dist Hema\is de Gironde la large, 
Ichil fîi Ox Aimeri à la barbe'': 
(( N'en est jà mie remès au tref Kalle ; 
Mais por s'amor en ares jà un autre. » 
Poinst le destrer e le resne ' li lasqe , 
1210 Et Karaheus le bon destrev d'Arabe. 

I Çel jor provèrent François, a Destrier d'Arcade. 3 Ver- 
meille. 4 Ce vers est tiré du ms. A. 5 Sauvages. 6 D'Arcade. 
7 Ce vers manque au ms. A. 8 L'ensaigne. B. 
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Grans cops se donent sot lesroées ^ larges , 
Desous les bocles les péçoient e quassent. 
Des bons cevax à terre s'enlrebatent , 
Tost salent sus e lor espées sacent ; 
12i5 As brans d*acer fust jàlnult fort li caples , 
Quant li grans force de lor gent les départent. 



p 



uis que païen ont requelli esfors, 
Que lor grant force lor vint arière dos 
Damagent mult et ochient des nos ; 
i2S0 François s'en tornent les lances sor lor dos*. 
Devant le Toivre fu li caples mult fors ; 
Là véissiés tant rice baron mors , 
Tant bon destrier bruns e bauçant ' e sors 
Qui vont fuiant e par plains e par bos. 
1225 Uns chevaliers s'en est sevrés des nos , 
Qui d'un espiel fu navrés ens el cors ; 
Le Toivre passe son escu à son col , 
Aine ne fina si est venus à Tost. 

OT droit à Tost s'en vint li messagiers ; 
1 230 nC^ Le roi tro va en son tref où il siet , 

Puis s'escria tant con il puet bûcher : 
« Rois , car chevalce ! tu n'as que atarger ; 
Secor ton fil , que en a grant mestier ; 



I Dorées, a Ce vers n'est pas dans le Ms. A 3 Gcval bai et 
baucbant. 
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Ânuit voloit son baraage asaier» 

1 â55 Ne sai se fu aventure ou péeiés , 
Mais Sarrasin nos orent espiés, 
Plus de dix ^ mil armés sor les destriens ; 
Tant i ot mors des barons chevaliers. 
Jamais li perte restorée n'en ert. 

j 240 — Dex! dist li rois , con sui mal engiogniés ! 
Qui m'a che fait, il ne m'a gaires chier ; 
Jamais nul jor n'avéra m'amistié. » 
Â vois escrie : «Li bons Danois Ogier , 
Secorés-mol, c'or en ai grant mestier ! 

i ^5 Ogiers l'entent , tost s'est levé« en pies ; 
11 vest Tauberc , lace l'elme d'acher * ; 
Em mi la place li traient son destrier, 
Ogiers i monte , prisi Tescu e l'espiel , 
Le ceval broce des espérons d'or mier; 

i250 Au dos le suivent tel cinq cent chevalier, 
Ne li fauront por les menbres trenchier. 
E Sarrasin ont les nos si plaissiés , 
Mult en i ot de pris iç de loiés3. 
Franc se dépendent à Tespée d'acher ; 

1255 Frait sont li brant , sanglenté e froisié 4. 
Gallos plora des biaus elx de son cief : 
« Dex ! distril , pères biaus 5 glorious du del , 
Jamais mes pères nul jor ne m'ara chier« . 



I Vingt, a Vergiel. 3 Noies. 4 Ce vers n'est pas dans le 
K s. A. 5 Pères, dist-il, Diex. 6 Le Ms. A ne porte point ce vers. 
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Car fust or chi li bons Danois Ogter. )) 
4260 Dist Guielins : « Tart estes consilliés , 

Car dex ^ ahuit en iustes-vos proies , 

Du bon Danois , que li amenissiés ; 

Vos ne volsistes : déhait ait qui enciet ! 

Car orgillous doit prendre malvais cief ', 
d 265 Ouy Fai dire vilain en reproyier ; 

Aussi va fais con ses frère ' au marchié : 

Je ne di mie que il i voist si bien , 

Ne qu'il i port tant avoir ne denier, 

Mais aussi va la voie e le sentier. 
1270 Vers aus quidastes tôt le mont gaagnier, 

£ Sarrasins fors de Rome cachier ; 

Maisjà por nus il ne fuiront plain pié. 

— Dex ! dist-Gallos , con or sui avilliés ; 

Mix voil morir ne me veise vengier. » 
i275 Le ceval broce , va férir le païen 

Cousin germain Danemon le proisié , 

Qu'il estoit fix au roi Galatien. 

Tant com tint Tansle , Tabat mort du destrier. 

Et Guielins ne si valt atargier, 
1280 Si fiert un autre que mort Va trébnchié. 

Païen le voient , mult en sont corochîé ; 

Des totes pars li lancièrent espiés. 



ï Très. 

t Car orgols doit venir k mauTftbtiet. 
3 Fo\ com vilain. 
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Le fil le roi ont en cinq liens plaiet ; 
Mort li eussent ou mené prisonier, 

i 285 Quant Tint pognant li bons Danois Ogier, 
En sa conpaigne ot sept cens choTaliers, 
Que Kallemaine les i ot envoies ; 
Es Turs se fièrent sans plus de délaier. 
Ogiers s'escrie : ci Monjoie I Dex , aidiés ! 

1290 Or i ferés, nobile chcTalier ; 

Que ne s'en gabent li gloton losengier.» 
Qui dont véist le bon Danois Ogier 
Desus païens férir e caploler, 
Etcbaus de France , baron e chevalier, 

. 1295 Plus de sept cens en i ot détrenchiés. 
Quatre archies * les ont li Franc cachiez. 
Droit à Gallot en est venus Ogier, 
Si li demande : a Estes sain et entier * ? 
Et dist Gallos : m Oyl, biaus amis chiers. )> 

1 300 Ogiers Tentent , s'en fu joians e liés. 
Es-vos Sadone pognant tous eslaissiés ; 
Il ot osté le vert ebne d'achier. 
Par les espaules la ventaille à ormier : 
Prist Karaheu par son resne d'ormier : 

1305 a Volés véir le bon Danois Ogier, 

Par lui est Kalles e cremus e proisiés ' ? 
Yeés^le là sor cel corrant destrier, 
A cel vert elme à cel cercle d'ormier. 

I Traities. a Hétié. 3 Resoigoiés. 
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Par Mahomet ! con cil escus li siet ! 
1 31 Yés com il fait noàtf e gent trébuchier, 

Gom il les fait fuir e desrengier. 

Gardés vers li n'ait estor commenciez*. 
* le sai de voir que nos i perdriens *. 

— Non ara-îl , sire, » distii païens. 
i3i5 II soné un cor por sa gent traire arier ; 

Aler s'en quident , mais tart Font comenchié ; 

Gar Kallos est en Testor repairiés 

E li François e li Danois Ogier. 

Là Téissiés tant cop férir d'espiés , 
1520 Morire braire ces quvers renoiés : 

Des abatus sont li larris jonciés. 

ESPUis qe Ogier fu ens el canp venus, 
T^ Orent païen mult malvaises vertus ; 
François les fièrent ens el cors et escus, 
1325 Et Karaheus sist sor le cheval brun ; 

S'aler s'en velt , par home n'iert tenus ; 
Mais ains, s'il puet , si ert mult cher vendus. 
Devant Ogier a Joifroi abatu, 
Et Herqenbaut et Berart ^ le canu. 
1330 Ogiers le voit, aine si dolans ne fii ; 
Il laisse corre à plain frain estendu , 
Et Karaheus resperona le brun : 
Fuiant s'en tome , n'i a plus atendu ; 

I Ne vous aatisiés. > Vous i perderiés. 3 Bernaut. 
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EtdistOgiers: «Sarrasin, que iaia4a? 
1 555 Porqoi t*en vas , se Mahomet t'aîat ? » 

Dist Karaheus : a Huit m'as por fol teoa , 

Jfe Yoi mes homes descoofis e yencus ; 

N'i tomerai , por voir, le saces^u. 

Se Tels jor pren<b*e , jo f en nomerai an : 
i 5 iO Très devant Rome soiomes ambedui , 

Si i soit Kalles e de France si dru , 

E là seront no grant cop conéu , 

Qui mix ferni du brant d'achier molu. » 

ÀRAHEUS a TArdenois * apelé : 
i 545 IT <( Di va , Ogier, que as4u empensé ? . 

Vois ces psuens qui unt passé la mer^ 

DTnde la fière dusqu'en Tarce Noé 

N'en a * païens ne Sarrasins remés 

Que Tamiraus ichi n'ait amenés , 
1550 E je méismês en ai tant asanllés 

Que les millers n'en sai-jo pas nomer. 

Ne di-je'mie Tamiraus soit mes pers, 

Ains sui ses hom en liges quitées; 

Se m'en voloie par mal talent tomer, 
i 555 Ne priseroie deus deniers sa fierté. 

Se vels bataille , car en pren jor nomé ; 

Très devant Rome soiomes adobé , 

Ferai m'amie aveques moi guier, 

1 Le Danois, a N'i a. 
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Se me pues yeincre em bataille campel , 
1560 Pren la pucele, calenge n'en ares. » 

Et dist Ogiers : « Karaheus, mult es ber. » 

IST Karaheus, qui est rois de Persie : 
Tj ce Ahi, Ogier ! si véissés ^ m'amie , 
€om ele est bêle e gente et escavie, 
1365 Puis ne feroies por nient coardie; 
Je la menrai avec moi dedens Tille, 
Se me pueus vaincre par ta cheyalerie, 
Pren la pucele, si Teumaine à délivre. » 
Ogier Tentent, si comença à rire. 

1570 ÀRAHEUS sire, dist Ogier li Danois, 

<K K ^ ^^ m*ait, muk es preus e cortois; 
fielenquis ta créance ele Deu où tu crois, 
Si vien à KftUe de France nostre roi, 
Il te donra Orliens e Sellentois. 

1575 Par tote Spangne ' demeuras tes bufois, 
A cent mil homes que tu poras avoir. 
Et bors et viles et castiaus et manoirs'. y> 
Dist Karaheus : « Unques mais dit ne soit, 
Ains me lairoie tos les membres ardoir, 

1580 Que jà Mahons soit relenquis par moi. 
Je m'en irai, car ta.force te croist. d 
Païen s'en tornent e serré et estroit. 
Car Karaheus les enmainne li rois. 

I Se vos veiés. a Espaigoe. 3 Ce vers est Urédu ms. A. 
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AiBN en vont e rengié e serré; . ^ 
1385 1) Se 0{|ier éust mil chevalier armé, 

Sans mult grant perte ne péussent^ aler, 

Et no François sunt el canp retomé, 

Si en levèrent les mors e les navrés' ; 

Es-^vous Kallon à tôt quarante pers, 
1390 Si encontrèrent " les mors e les navrés. 

Tel duel ot Kalles, à poi qu'il n'est devés ^ ; 

Sous son mantel ^ tint un baston quarré r 

Parmi la presse est à son fil aies, 

Parmi le cief Ten éust jà doné , 
1395 Quant li desfent de France li barnes : 

a E glous ! dist Kalles , con es desmesurés ! 

Or porrontdire Sarrasin et Ëscler 

Vos ont vaincu e moi desbareté. 

Se Dex n'en pense qui en crois fu penés, 
1400 Quant li Juins Torent si atomet^, 

Jà des païens ne serai mais doutés. 

— Sire, dist Tenfès, vos n'en verés jà ' el. 

Si va de guerre^ qui le velt démener; 

Car hom i pert et regaaingne assés. » 



I Paine ne s^en péust. a Ajouter ce vers, diaprés le ms. A : 

IsneUement sunt el camp retorné. 

3 Enterrèrent. 4 N'est forsenés. S Ens en son poing. ^ Le 
Ms. A ne donne pas ce vers. 7 Avérés. 
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li05 T Sarrasin sunt Tenu à lor très ; 

' Li amiraus lor est encontre aies, 
Sîlor demandé : « Gon vos est encontre? 
Yéistes-vos les François desÊiés? tf 
Dist Karaheus : « Ben les ayons trovés. 

141 Le fil le roi avomes encontre ; 

Millor ^ de li ne puet armes porter 
Fors seul Ogier li Danois d'outre mer. 
Car pren un mes qui bien sa6e parler, 
Droit à Kallon en Tost le trametés, 

1415 Qu'il Tos laist Rome tenir vostre hérité. 
Ce fu Yostre uncle Gostentin Falosé *; 
S'il ne le £ùt volentiers e de gré. 
Faites batailles garnir e conréer, 
Si Ta à Kallon, à lui vos ' conbatés : 

1420 Jà des François ne soit qus escapés * 
Que il ne soit ods et desmemlurés, 
E tos les mieldres as forques encrués* : 
Issi iert Kalles bonis et verçondés. » 
Dist Tamiraus : a Qui m'i poroit aler? » 

1425 Dist Karaheus : a Ben le vos sai trover ; 
Mes cors méismes, se tos le comandés. x> 
DistFamiraus : a Vos pies n'iporterés; 
Je doteroie n'i fussiés affolés. » 
Dist Karaheus : « Jà mar em doterés; 



I Mieldres. a L'aduré. i S'alës à lui, si vos i. 4 EneoQb-é. 
5 Ocis et affolés. B. 
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i 450 Car Kalles est tant gentis et tant ber 

Qu'il ne V feroit por les menbres èoper. » 

Dist ramiraos : « Sire, dont i aies. » 

Et Karaheus s'est muU tost acesmés : 

En son dos vest un hermin engolé 
1435 Et pardessus^ on bliant gironé ; 

A son col ot un mantel afublé, 

A botons d'or Ta à son col fremé : 

MuU fu bians hom, et si fu colores. 

Li muls 11 fu en la place amenés , 
1440 E Karaheus i est mult tost montés. 

Il ne va mie por message porter, 

Ne por le roi en son tref deffier, 

Mais por bataille à Ogier demander ; 

Por che le fiât-car-Ggiers estort ber, 
1445 Corn ne pooit plus prodome Irover; 

Et Karaheus s'i voira esprover : 

Aine en sa geste uns teus hom ne fu nés*. 

D'issi qu'à l'ost ne s*i Tait arester. 

A grant merveille l'ont François esgardé ; 
1450 Sarrasin sanlle de mult grant fierté. ' 

Et Karaheus a tant esperoné 

Qu'il est venus devant le maistre tref ; 

De fors descient, si est dedens entrés^. 

I Pardesous. > Ne tels hom 68 nés. B: 3 Trop grande booté. 
4 Le ms. A ajoute ces deux vers : 

Dient François : « Veés ci beau baoeler, 
A grant merveille par est bien atomes. » 
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ARAHEUS fu muU prodoD et corlois, 
1455 XT Desciendus est au maistre tref le roi ; 

Il entra ens, se V salua à droit : 

« Trestot li Deu où sunt créant François, 

Soit salués Kallemaine li rois 

Et ses liamages que voi lès lui seoir, 

1460 Desoi: aus tos Ogier le bon Danois, 

Drois empereres, dist Karaheus au roi, 
Li amiraus m'envoie çà ^ à toi, 
Que li lais Rome tenir, ce est ses drois } 
Jà fu son onde Gostentin le cortois. 

1465 Se ce ne laites, je vus plevi par foi, 
Que Sarrasin jousteront as François. 
— Amis , dist Kalles , Deus en sera * à droit ^» 



D 



iST Karaheus : a Or entent à moi, Kalle ; 
Porcoi morra ^ de France 11 bamage , 
1 470 ~ Ne no grant gent ne nos païens d'Arabe? 
Vesci Ogier le preu * de Danemarche ; • 
Ber, car le M encontre moi conbatre : 
Se sui vencus ne conquis par ses armes, 
Tos iert vencus de païens li bamages , 
1475 Ne tant n'en vienent à dromont ne à nage' 

I Ci. 3 Nous en soit. 3 Ajouter ces deux vers, d'après le 

Ms. A : 

« Li ben sains... qui garans nos en soit; 
Ne nos menés li tort ne b bellob.*» 

4 Movra. 5 Duc. 6 Barges. 
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Qui ne 8*enfuiem par cde mer hautage. n 
Et dist Ogier : a Or est drois que le face, d 
Em pies se drece, si présenta son gage, 
Ne (ust Gallos qui Y prist par les espaules , 
^ 1480 De lui renpainst e vers lui le resace : 
a Ogier, disiril, vos n'estes mie sage , 
Qui deya^t moi dpnés gant de bataille ; 
Vus déussiés aler en Danemarche 
Gonréer cuirs ^ e conter to formages ; 
1 485 Quatre deniers devés de yo cayage. 
Jfe ferrai la bataille, que jà n'i araaltre.» 
Dist Karaheus : a Mult as félon corage ; 
Jà envers toi n'en sera baillié arme. i> 

ALLOS fu mult corochiés et iriés ; • 

1490 f^ Voit le Danois , si Ta contralii: 

« Ogier, disiril, fel quvers renoiés , 
Sers de la teste rendans quatre deniers , 
En une borse de serf seront * loié : 
Ge doit Tos pères le mien qui France tient ; 
1495 Soient pendu au col d'un blanc lévrier, . 
Si li envoie à Rains ou à Orliens : 
François le doivent et huer et cachier. 
En Danemarche aies vos drois juger. 
Vos qiûrs détraire e ruer e lancher, 
1500 E vos formages conter e balancher ' ; 

. ■ Lancier vos quirs. B. a Gers soient. 3 Conréer et blancier. 
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Mais par l'apostre * c'on à Rome requiert, 
S'or ne laissoie por le roi corocher. 
Je vos feroie tos les menbres traocher^ 
— Pécié fériés , sire , w ce dist Ogiers. 

i005 Li païens Tôt , mult en fu corociés ; 
Où voit le roi , si Ten a araisnié : 
(( Drois empereres , poi vospoés priser 
Quant Yostre fil laissiés outrequidler, 
Par devant vous vos barons iaidengier. 

1510 — Certes, dist Ydles e Namles de Baivier 
E libamages des barons chevaliers, 
Drois empereres , voir se dist li païens ; 
Por vos laissâmes nos terres e nos fiés 
E nos enfans e nos gentes moilliers, 

i515 Et or nos faites à vo fil Iaidengier ; 

Mais par Tapostre c'on à Rome requiert, 
Se ne quidiens vers Deu mesfaire rien , 
En doce France nos verriés repairier 
As grans conpaignes de barons cevaliers, 

1520 Dont verriés- vous vostre ost aclarier. 
Gallot verriés son bamage essaier 
Qui chi laidenge le millor chevalier 
Qui unques fust por son signor * aidier.» 
Li rois Tentent, n'iotque corocier, 

1 525 Car il n'est mie à Rains ne à OrHens ; 
Forment redote Sarrasins e païens. 

I L'apostele. ^ Ami. 
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Vint à * son fil , si Ta contralié : 

« Callot, dist-il, mult es outrequidîés ; 

Ses que rover te voil et ensegner *, 

i550 Parcel apos^e c*onà Rome requiert, 
Se Dex en France me donc repairer, 
Jà de ma terre ne tenras mais plain pié \ 
Aine le donrai et Xiouis et Loihier. » 
Et dist Gallos : a Dehé ait qui enquiet ! 

1 ^o J'en conquerrai au fer et à Tachier, 
Si en arai que mal gré en aies ; 
Mais la bataille demorrâ du païen. » 

• 

ARAHEUS fù à pié emmi le pré^. 
f^ A grant mervelle i ot bel baceler ; 

i 540 ^A resanlle^hom de grant nobilité 

Se Deu créist qui le mond puet salver, 
Ben i fîist salye santé cristientés ^. 
Où voit Callot , si Ta araisoné : 
« Vassal , dist-il , trop es desmesurés. 

1545 Tant as hui dit qu*il fiert guerredoné: 
Se je vi longes , je Tai ben en pensé ; 
Se tu es tant hardis e aloses 
Con tu es hui devant François vantés , 



I TJ vit. 3 Ce vers ne se trouve pas dans le Ms. A. 

s Ne te lairai de ma tere un quartier. 

4 La place B. 5 Ce vers et le précédent manquent d^ns le 
Ms.A. 



L'ARDENOIS. G5 

Jà por bataille mar passeras la mer ; 
1530 Car près de cM le porras^tu trovcr : 

Se vels bataille , li verrai f en assés ; 

Encontre toi ferai un roi armer, 

Che est Sadones fix le roi Quequevel. 

Ben puet en ost vingt mile Turc mener ; 
1855 Ne fauras mie de bataille campel , 

Se es tant os que le voiles graer*, 

Il te fera corochiés et irés. i» 

Et dist Callos : a Je V voil sans refuser ; 

S'Ogier le grée, la bataille avérés. 
15560 — Ogier, dist Kalles , ben vos i conbatés ; 

Mais de mon fil ne me vient pas à gré ; 

Car il est enfès et jones baceler, 

Si ne porroit les ruistes cops doner 

Ne si grant paine soufrir ne endurer. 
1 565 — Dex ! dist Gallôs , con or puis forsener , 

Car par Tapostre c'om quiert en Noîron prés , 

Je ne lairoé por quànque vos avés * 

Que je ne soie eus en Tille adobés. 
Si que ferrai de Tespée du lès. 
1570 Od moi venra Ogier qui mult est ber ; 
.MiUor de li ne puet en canp entrer : 

Se j'aibesong, que n'i soie enconbrés, 
Securra-moi à Tespée du lès. » 

i S'eB tant hardis que l'oses créanter. 
t le ne larroie por tôt Tor d'outre-mer. 

3» 



GG OGIER 

Et dist Ogiers : « Vos dites ?érités ; 
1575 N*i ares mal dont vos pusse garder. 

— Grans mercis, sire , ce dist Callos li ber. 

OSTRE merci , ce dist €allos , Ogier ; 
\T Biais ne Tai pas dés^rvi , par mon cief. 
Que me doiés envars nului aider. » 
1580 Tint ^ son gant destre , si Ta parmi ploie : 
Je r vos cornant', dist-il , biaus sire cher , 
Que par Tapostre c'om à Rome recpiier, 
En France n'a tant bardi chevalier, 
Tant i soit rices de terre ne de fief , 
1585 Ne de parens ne d'amis enforciés , 
Se envers voa Toi mais contralier , 
Que vos reprove nul cavage de 'cief, 
Que ne li face tos les menbres trancher. 

— Vostre merci, d ce dist li bers Ogiers. 
1590 Isnelement Ten est caôs as pies , 

Et Callos l'enfès si Ta mult tost drecié , 
Desus un banc dejoste lui Vasiet. 

ROIS empereres, dist Karaheus li bers , 
« T^ Faites les sains orendroit aporter ; 
1 595 ^^^ premerain vos converra jurer, 

Et en après le Danois d'outre mer, 
Et vostre fil qui tant est redotés ; 

1 Trait, a Ament. 3 Le cavage du. 
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De trùisonn^i ara motsoné. » 
Et dist li rois : <x Yolentiers e de gré. » 
i 600 Isnelement fait les saÎDS aporter ; 
Le sairemen t ont trestot trois juré , 
£t Karaheus re&it sa séurté , 
Hauca son doit, à son dent Ta hurté ; 
Pois n'en mentist por les menbres coper . 

i 605 ROIS empereres^ dist Karalieus au roi , 

« T^ Ceste bataille ne puet mais remanoir, 

Car vos Tavés afié par vo foi. 
Faites armer vos barons orendroit , 
Ogier le preu , le ûl au duc Gaufroi , 

16i0 Gallot YO fil qui conbatre se doit ; 
Mult ara bui rai^rosne , par ma foi , 
Por soie amor bé-je la yostre loi , 
Aine tant d*oltrage ne dist mais fix d'un roi ; 
Mais par Mabon cui service je doi , 

1 6i 5 S'il me garist qton bon branc vienois , 
Maies noveles en orés ains le soir. 
— Amis , dist Kalles , Dex nos en mete au droi^^ 
Li bers sains Pieres qui garansnos^ en soit 
Ne nos mengniés à tort et à bellois. » 

1620 Dist Karabeus, qui preus fu etcortois : 
a Drois empereres, yos dites vo voloir. » 
Gongié demande , Vest départi dou roi/ 

I Que nus garans. B. 
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Passe les loges , les tentes aus François ; 
Nal plus bel home ne qnissiés ^ véoir : 
1625 A grant merveille Fesgardent Hurepois*. 







uànt Karaheus ot pris congié à Kalle, 
Par son estrief monta el mul d'Arabe , 
Ogiers li preus Fala servir à Tautre , 
Et Karaheus fu mult cortois e sages , 

i650 Tant esperone que il ne s'i atarge , 

Qu'il est venus à Rome ens en la plaTce. 
Encontre vint Tamiraus e li autre , 
Si li demandent : a Qu'avés-vus Mt à Kalle ? 
Ira s*en il ou se voira conbatre? 

1655 — t>e Taler, sire, n'a-il point de oorage, 
Par Mahomet , ains arons la bataille 
Je et Sadones et il doi, s'iermes quatre , 
Ens en cel ille nos en irons à nage; 
moi menrai m'amie la gaillarde : 

1640 En couvent Tai Ogier de Danemarche. » 
Armes demande, quatorze roi i sallent , 
El dos li vestent le blanc aubère d'Arabe , 
Puis lâcha Telme, mult li fu avenable ; 
Devant el cercle cinq escarboncles ardent , 

1645 Par nuit oscure en puetron faire garde, 
Aler en puet en rivière u en cace' , 

> QuesiBtes. 3 Urupois. B. 

s àler en puèrent en rivière u en a^. B . 



L^ÀRDENOIS. m 

Puis çaint Fespée Brumadant ^ le salvage , 

Cil qui le fist ot à non Escurable ; 

Il n'en fist plus que celi e une autre : 
1650 Plus de vingt fois le fondi e ramasse '^ 

Et en argent Fesmera trente-quatre* . 

Quant il ot fait', si fu mult avenable , 

Puis Fempira par mervillous outrage } 

Q Fensaia sur un pérom de marbre y 
1655 Qu'il le féndi de Fun cief dusqu'en Fautre. 

Au resachier em brisa plaine palme; 

Lors ot tel duel , por un poi que n'esrage. 

Lors le regrete corne frère fait Fautre : ' 

<c Tant mar i fustes, bone espée boutable! 
1660 Qui vos ara , ben doit avoir bamage 

Et en son cuer proueche e vasselage. » 

Lors le rameure , genlement la rafaite ; 

Gorte avoit non ^ et tôt por cel afeire. 

Un bon destrier li traient en la place ; 
1665 II fu toz Boirs ^ si ot la jambe plate. 

Karaheus monte , si a prise sa targe ; 

A vois s'cscrient la gent de maint langage : 

a Mahomet sire, soiés-li hui aidables! 

Maies noveles oie hui de France Kalles, 
1 670 Qui vers les nostres se doient hui conbatre *.» 



I Brinnamant. ^ En fornaise^ 3 II Tôt fete. 4 Courte ol à 
non. 5 Ce vers n'est pas dans le Ms* A. 
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ARAHSITS fu ben armés à talent , 
jCT Sadmies s'arme bel et cortoisement ; 
Il vestranberc, lâcha Velme luisant ^ 
E chainst Tespée de la forge Galant; 
1675 Ens «i la place K traient ' Bonivent , 
Un bon destrier <|m fo au ' reî Sodant. 
Sadones Fet par un afiaiirè grant 
Que il fist fiiire encontre le Sodant ; 
Il i monta tant abesnéemant 
d680 Qu'estrefn^ibaîle ne arçon nesiprant; 
Puis prist escu e bon espièl trançant ^. 
. Mil Sarrasin s'escrîent de tos sens : 
« Mahomet sire , 6oié6-4«i or aMans ! 
Maies noydesoîe hui Kalles des Frans] 
1685 Qui vers les nos doiiFcnt conbatre en canp. » 



L 



I baron simt ben armé à lor guise , 
Et Gloriande la très bêle mescine, 
Ele iert vermeille , s'ot la bouce petite , 

La car et blance plus que pêne d'ermine , 
1690 Voit Raraheu , si li comence à dire : 

(t Sire , dist-éle, jà sui-je vostre amie. » 

Dist Karaheus : « Déhé ait qui le nie ! • » 

Il Ta baisié en h face ^ petite, 

I Ensement. ^ Âmaiaeot. 3 Le. 

4 Puis prent Tesca et Tespiel h argent. 

3 Maudehait ne Tcn^ie. ^ Bouce. 
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Puis li a dît : « Bêle suer, douée amie, 

1695 Vus envenrésavoe moi ens en illle. 
— Sire, dist-ele, fait iert vo comandie ; 
Se r vek mes pères et mes frères rotrie.'» 
£ dist Gorsubles : « Je le voiH, bêle fille. )) 
Adonc le montent sor un nmt de Surie ; 

i 700 Au convoler fu grsms la baronie. 
Li notonier les passent ens en l'ille ; 
Mais ili ot un poi de tricerie, 
Et neporquant Karafaeus ne V sot mie ;' 
Mais Danemons fîi dolans e plains d'ire 

1705 Por la bataille qu'en ot vers Kallot prise : 
Il est venus à sa berbergerie, 
A ses barons le conmença à dire : 
« Par Mahomet, ben puis esragler d'ire ; 
Yés Gloriande, plus est pute que lisse ; 

1 710 Sor Karafaeu s'esrage tote vive, 

Et nequedent je ne m'en merveH mie ; 
N'a tel larron ' en tote paieifie ; 
Je volroie ore qu'à molUer l'éust prise. 
Mais par Mahon à cui jo doi servîse, 

1715 Ains que soit hui la bataille conquise ^ 
I ferrai-je de m'espée forbie. 
Adobés-vos, franc dievalier nobile ! » 
Et cil si font, que pas ne l'escondirent, 



I L*otroi. 3 Baron. ^ Furoie. 
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Il furent trente qui les armes ont prises. 

1720 Atant s'en tor^nt, s'ont lor voie qadlie ; 
Tôt quoiement de Rome s'en tssirent, 
LeJBrun eostoient contremont vers le ' rive , 
Dessi au Toivre ne cessent ne ne finent ; 
Outre s'en passe la pute gent haie , 

i725 Si que Callosne Ogiers ne V sot mie : 
Je criem sor aus ne tome la folie. 

ARÀHEus fu armés sor son destrier, 
XT Aine ne fina tant qu'à la rive vient ; 
A sa vois clère comença à hucier : 
1730 « Où es aies li bons Danois Ogier^ 

De Danemarche ' li mieldres chevaliers 

Qui unques fust el resne as crestiens? 

Bers, vien à moi ' ton bamagç essaier. » 

François l'entendent du maistre tref roieii. 
1755 Son fil adobe Kalles qui France tient; ' 

De celés armes qui mult font à.prisier ; 

El dos li vestent un blanc hauberc dobler. 

Aine n'i perdi parmi sanc chevaliers; . 

El ciefli lacent un vert eUne d'acier; , . 
1740 Puis çaint Joiose au pon d'or entailliez . 

Em mi la place U. traient son destrier, . 

E Galles monte , l'escu prist e Tespiel ^, > 

A trois claus d'or son gonfanon lacié. 

I Lès la. a Tôle France. 3 Avant. 4 De quartier. 
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E li dux Naines en apela ^ Ogier, 
1745 Ensen la place li traient son destrier 

Que il toli Alori avant-ier ; 

Il fu covers d'un mult bon paile chier : 

Ogiers r IKionte, prist Feseu e Tespiel ; 

Ben fu armés, Karaheus si fu miels. 
1750 Son fil apele li rois qui France tient : 

c( Biaus fix, dist-il, va-t'ent à Dieu du ciel ; » 

Liève>sa main^ ^ Ta de Deu signië. 

De baronie fu grans li convoiers, 

Dessi au Toivre n'i ot resne sacié : 
i 755 Outre les passent quatorze notonier ; 

Or suntril outre, Dex penst du repairier ! 

s les barons trestot quatre ens en Fille) 
V E Gloriande la cortoise mescine ^. 
Karaheus sist el destrier d'Orcanie, 
1760 Qui plus tost cort quant hom le point par ire. 
G'oisiaus ne vole quant cercele a prise ; 
Où voit Ogier, si li comence à dire : 
ttDi va, Ogier, vels-tuvéir m'amie 
De quoi je t'ai tante proece^ dite; 
1705 Encontre vos en ai ma foi garie ^ : 
Véés le là par desous oele olive. 
Bialté de feme vers li ne prisiés mie : 



I A adoubé. 3 Ce Ters n*«et pas dans le manuscrit A. ^ Pa- 
role. 4Plevic. 
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« 

Et dist Callos : « Or oi plaît de beUois; . 

9 

As moi si pris come Toisel au broi ^ : ■ 
Poi conois orc les grans cops a& François. . 

i8â0 For Gloriande démènes les boCois.. 
Je le vol là sous col arbre seoir. 
Dex ! quel pucele a Ogier li Danois : 
Je conois tant le fil au duc Gauiroi» 
Ains qu'il soit vespres le traira-il vers soi ; 

1825 Jà Karaheus ne Tes fera ' defois. » 

El dist Sadones : « Dehé ait qui ee eroît l 
Que vos ne il le doiés mie ? avoir; 
Car Karaheus est prodome et çortois^ < 
Se y voi si ben sor les arçons seoir, 

iB30 Par sa prouece a conquis trente rois : 
Aiderai lui se li besoins^ li croist. 
— Voir, dist Callos, ne li aidrés, jo croi ;. . 
Car tu méismes as tel bçsoing en toi. 
Se cis escus n'ert* à terre capis, . ♦• 

i835 Ne r lèveroie^qui mil mars te donroity 

Tant fort redoutes mon bon branc vienois.-«> 



uànt voit Ogiers que Cal|os tu paûs. 
Il et Sadones se sunt entr'abatus ; 
Il poinst e broce le destrier par vertu, 
\ 840 Et Caraheus resperone menu ; 1 1 



Q 



lOiseilIet au roi. aN'imctera. 3 Que vous «t ^l.^iés le 
micx. 4Bc80Dgne. B. 5 Tes cscus crt. 
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OràDsceps'se dirent sortes dorés escus, 

Desous les bôcles Tes ont trains e fendus, 

PlaSnnes lor tances se sunt entr*abalus. 
• . Dient François : « Es^les-vos los càûs. » 
1845 Jà iert li caples des brans d'achier moins, 

Li quels que soit en sera jà vencus ; 

Et Ogiers tînt Tespée au pong agu * ; 

Fièrt Raraheu parmi son elmé à nu : 

Pleres e flors en a jus abatu ; 
1850 Ne^tist là targe que fe cop a tenu. 

Perdu éust le cief desus le bu. 

ë 

Et dist Ogiers : « Le cief vos lourai jus ; 
Pdr Gloriande qui vos mande salus 
Vus ai c'el ehne un poi desconéu ; 

1855 Ne fust la targe qui vos a secoru^ 
Pusquès arçons vos eusse fendut *. )) 
Dist Karabéûs : c( l^alvais plait i éust ; 
Mar le pensasles, se Mabomel m'aïut. » 
Païen s'escrient : aRarabens, que fais-tu? 

1860 Car trai Gortain, si Paras jà vencu, 
Ta bone espée, onques millor ne fu. » 
Et il si fait à force et à vertu. . . 



p 



ADîN s'escrient; «Karaheus, queferas ? 
Cartraî t'espée, sous ciel millor n'en a. » 



I Sache le bon branc esmolu. 

f Perdu cnniés le cief desor le bu. 
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1865 Et il 81 fisc, unques n'i aresia ; 

Si fiertOgier parmi son elme plat : 
Picres efkns contrerai en abat. 
Devers senestre li brans d'acier coula ^ 
Desus la targe, que onques n*aresta ; 

1870 La maistre liste d'une part U trança 
Et du hauberc qoanqu'if ataint en a ; 
Dessi qu'en terre li brans d'aeher cola : 
Dex le gari, qu'en car ne le tocfaa. 
Dist Karaheus : a Ogier, mult mal te va : 

1875 Envers m'espée n'aras-tu mestier * jà ; 
Car te rent pris, avoc moi en verras : 
Rois sui d'Espangne» ta part en avéras ^ 
Et Gloriande, se je puis, tu Taras, 
De l'amiral l'otroi en retenras, 

1880 EtDaoemoos aussi Totroiera.» 

Et dist Ogier : « Or oi parler Buignart *. v 
Il tint l'espée que Naroes li dona, 
Gortaingoulouse, se il puetil l'ara. 
Fiert Karaheu parmi son cfane eix hait, 

1885 Que flors e pieres contreval en abat, 
Que devers destre U brans d'achier coula» 
Desus l'espaulle en l'auberc en entra, 
Par SOS les os '^ li a trenchié la car : 



I Les quatre irers qui suiveLt ne sont pas dans le manuscrit 
A. ^Medoerras-tu. 3 Les deux vers suivants ne sont pas dans 
le manuscrit A. 4 Plaît de Buiuart SDesci à Tos. 
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Li sans en vole environ de deux pars. 

1S90 Païen s'escrienl : « Par Mahomet, mort Ta ! » 
Dist Karaheus : c< Ne sentroie < de mal. » 
Et dist Ogier : a Féru vos ai de chà. 
En Gloriande bêle pucefe i a ; 
Fais fu 11 pères quant il le vus baila * ; 

i895 Malvais garant ara de vostre part ; 
Le repairer en feréfr-vus à tart. )> 
Entre Sadone e Gallot le roial 
Ben se requièrent per estor comunal, 
Des elmes tranchent le flor eli cerclaP 

1900 Que li rivages en resplent coutreval. 



E 



N Fille furent lot quatre li bai*on; 

Ben se requièrent à grant orgoel qu^il ont. 

L^espée trait li fiex au rorKallon, 
Fiert eut Sadoioe sor Felme coatremont * ; 
i905 L'elme li trence, dturemeBl le «oufost. 
L'espée tome contreval à bandon; 
il li trencha le senestre giron 
E de la face le plus maistre braon ; 
Si que li sanc en isci à randon '^, 
1910 Puis li a dit : « Or sanllés-vus brico», 



iN'ai demie. 3 Le vous carga. Sfraignent les flors et le 
cristal. 



^ Fiert Sadoaes permi son elme aguii. B. 
j Ce vers n*est pas dans le manuscrit A. 
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Vus resanlléft à Malbert ' de Digoon, 

Un mal tiçanC qai tuoit le molton ^ ; 

Qaant fu petb, si cay el carbon. 

En yosire barbe n^a mie du grenon» 
1915 Or le dirai que jo aui ùtl Kallon, 

Au ' millor roi q«e cauchast esperob. 

Petit me. prise se je ne te eonfont. 

Ains que soit vespres ne U solausesconsy 

Vus quit-je mètre à grant confusion. - 
4920 Poipriserés^4pollianeMabon. » 

Et dist Sadones : « A partir fe * TeP0BS> 

Qui porra pliisgreveriSon eoDpagiraii. » 

El Karaheus et Ogiers li baron, 

L'un requiert Tautre * é vasalmenl le font ; 
1925 Grans cops se donent sor les elnies am($Q(; 

Si que li cercle n'abatent environ *. 

Dist Karaheus : '«( Ogier, mnlt es prodon ; 

Plus de vingt rois ai conquis au besoitg, '' ' 

Ne trovai nMâs «I aspre conpâgnon. 
1930 Geste bataille en respitcdrmetOBS : 

Rois sui d'B^^gne, si en aras ton don, 

Et Gloriande évoques le donrons * ; 

De Tamiral bienToIroî en aronsi » 

E dist Ogier ♦ << Or oi foie raison ; 
i935 Le vis te turble, • navrés es en parfont ; 

iMaubert. aMoton. 3 Le. 4 Au départir. 5 Bien s'ènffe- 
quièrent. 6 Ce vers manque dans le manuscrit A. 7 En ester- 
8 Avoec loi conquerron. 9 Li oel te torbleot. , 
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Di que ta pensés, e nus t'edeouieron . 

Mener f en voH as herber|;es KaRmi. » 

Dist Karaheos : « Or oî parler bricon. 

AsHooe-tu pris oon gopil à ^ broionî 
i 9A0 Par Mahomet ! Testor reeomençons. » ' 

Lors s'entrevienent li chevalier baron : 

Grans cops se donent sor les escus reons ; 

Jà li paiea n^énssent gartson, 

Ains fussent mort sans akre raençon, 
i 945 Quant 4or sali li quvers Danémons, 

A voc set trente des Sarrasins félons * ; 

En ruie TÎment broçant à espérons. 

GIBUS va muU Karaheu ju&Cisaqt , 
f\ Et Gallos fu tôt droit enml le oJMop :> 
1950 Sadone done un cop grant e ^pesant» 

Ag?nolUe^leiist enmilecan^). . 
Jà li païen ne alassent g;abant, 

Tôt fussent nuurt U cuvert;BOuduiiaii, ' 
Quant lor salU,Daiieinons li tir^AS. 
1955 Gallos regarde, S'a conut^ Bjooivpoti 
Un bon ceval qui fu au roi Soudaiit ; 
Sadones Tôt amené ens el camp. ; 
Laist la bataille, eele part va comnt, 
El dos li sallJtot e isnelemant, 

1 Oipel au. 

• Uû Maontime de eherriièis barenr.' 
3 Le manuscrit A ne porte pui ce vers. 4 Coiîil 
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i 060 Ogiers ue pot mie avoir de ferant, • 

Ains va par Tille sa resne traînant, 

£ li païen le vont mult angosciant : 

Grans cops li donent e derière e devant. 

Il tint Tespée, vasalment se desfant; 
1965 Qui il consiet, de mort n'a nul garant: 

Tôt entor li fist un escart û grant ; 

Gallos le voit, aine ne fu si dolant ; 

A terre garde, voit un espiel gisant; 

Il s'abaissa, de son ceval le prant ^ 
1970 Devant les antres ala férir Morgant : 

Le cuer du ventre li va parmi caupant ; 

Puis s'en tofna, et il li vont lançant ', 

Mais ne P tocièrent ne li ne Tanferrant. 

Li cevals noe, dedens Feue ' s'estent 
i 975 Franc reçurent Gallot en un calant ^ ; 

Encontre va Kalles li rois puissans : 

Son fil demande con li est convenant ; 

« Sire, disMl, par Dieu, malvaisement ! 

Ogièr enmainent li Turc e li Persant. 
i 980 Traî nos ont li cuvert sodu&nt. 

— E Dex ! dist KaUes, con sui d'Ogîer dolant ! 

Rentrle-ffioi, Sire, par ton ifigne cornant } n 



I Manque au manuscrit A. 

I Dont le lanciirent lî cuvert soudoiant. 
^ L*aigue. 

4 François aeoorent Uuec Kallot Penfant. 
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ALLOS s'en est lot droit en Fost venus 
Parmi le Toîvre, où Turc Tont embatu : 
1985 ^ MuHsontdolantqaantnerjonlconfonda; 

Ogier ont pris, entr'ans Tout retenu : 

Prison renmainent li quvert malostm. 

« E Dex ! dist Kalles, con ai Ogier perda ! » 

Respont Gallos : « Mnlt en suî irascu. 
1900 Gardés li delx ne soit plus maintenus : 

Tost soit li os armés e fervestus ; 

Se 's asalons cascun jor à ces murs. 

Jà de païens ne soit nus consens ^ , 

Que il ne soit ochis e confondus 
1995 Tant que par force nos soit Ogiers rendus. » 

Dist Kallemaine : a Cis consans soit tenus. » 

Ès-vos par Fost un grant plaît esméu 

Dont jà seront "péçoié mil escu. 

Mar fu Ogier des Sarrasins véus : 
2000 A poi de terme lor âera cher vendu. 



p 



ÀiSN en Rmne emnaûment pris Ogier ; 

Là le désarment desous^m (^ier. 

A grant merveille regardèrent Ogier' ; 
Li Turc e li Pensant e li Aufrisier >, 
â005 Lt uns à l'autre Ta au doit ensignié. 
A Tamiral comencent à hucher : 

1 Uns seas tenus. aL'esgardcnt li paîefi. ^AufirÎBien^ 
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• 

« Sire, fon(-iU or pensés dH venger * 
Tos nos parens qu'il nos ocist ràutr'ér.» 
Dist Vamiraus : a Par Malion que' j*ai dier, 

2010 Ne r gariroit t06 U ors desous ciel 

Que je ne l' pende ; jà trestomé n*en iert. » 
Es Karahieu pongnant tos eslaissiés ; 
Si ot osté «on ebne de sèn> etef. 
Par ses espaules sa vèntattle d'ormier. 

âOl5 Aramiralestyenqstostfiés, . 
Si Fen ap^le Gortoisement e bien : 
« Amiraus sire» mal m'avés engignié ; 
Je conbàtoi^ par k Yostre an^istié 
E por la loi Mahomet .^saucier ; 

âOâO Au matinet Tuée en eonyent ^ Ogiev, 
NI aroit gaf de fors d'un seul çh^iralia* ; ; 
Pris Ta vos fix e trîiï e boisié t 
Rendé&-le-mpl> ^i tenirs seroit ^ieC>^ » 
Dist Famiraus :.• (cfor noient en plaidtés : 

âOte Je ne r rendi^oie à boiAe.desQus^id. » 
Dist Karaheus : « Que t$nt ne me prisiés; 
Mais par Mahon! conpai^é sera chier. » 
A seS;|)erJi)erges repaire tût iriés. 

■ ■ ■■ . ' ■ f il 

fiOiT à ^ ipBnt Tint Karafaëus pongnant ; 
2030 jr\ Il \qy ea<arie tost etisnelemant : .- 

« Adobés-vos, car Je le vos cornant. 

iL*«icovent h. 
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Ogier a pris Danemons li tirans , * 
L'amiraus dist ne F me rendra niant ; 
Jàrasarrai ^ en cel palais plus gi<âi)t : 

â055 Ânqui verrat ' ciû sera li bubaùti »^ 
Adont parla uns païens Rodoans ', 
Rois fu d'Egypte une terre mult j^t. 
« E Karaheus ! por Mahon , or entant; ' 
Tes bom sur liges de tôt mon iief tenant. 

2040 Ne maine mie Tamiralmaleinant; 
Tu es ses hom , se V sds à enscianf; 
Mais anuit mais le nus lais^îés à taîft. '' 
Dusqu*à demain à Tanbe aparissant 
Fai-r araisner par le mix de ta gént : ' 

2045 Ogier te rende sain e saf e vivant, 
Se il ne V fait , de cest jor en avant, 
Dont ne li soies amis ne bonvoillans. » 
Dist Karaheus : « Par la loi Te^vagant, 
N'ara amor\ pais neacordemant 

2030 Nul g''or en terre • se Ogier ne itte rant. » 
Dient si home : <« Ne à nus ensement. » 

R fu Ogîers à Rome sous un pm ;' 
i^ Iluec le gardent païen e Sarrasin. 
Es Gioriànde au gent c^drs signori > 
2055 Afublé oliinmantel sebelin; \ } 



1 L'assaurroi». ^Sarai. 3Koboans. 4 A moi n*ara. !>Ke- 
sune entière. 
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Vint à Ogîer, droit au col li peiidi , 
Puis li a dit : a Ne 8oiés esmaris. » 
Vint à son père , 8i l'a à raison mis : 
« Sire , disl-ele, le I>anois avés pris. 

2060 Em la cortKalle n'a parent ne cosin. 
Mais par son cors a tel losaqudli 
Vers Karaheu , qui s'esrage tos vis , 
Car li rendes, si soies jbon ami. » 
Danemons Tôt , dolans fu e maris ; 

i065 II li respont , iièrem^t li a dit : 

« Par Mahomet le signw qui me iist , 
Se Tamiraus n'en estoit ore icbi , 
Je vos feroie quatorze pies saillir, 
A grant ^ honte e mener e laidir. » 

2070 Ele l'entent , mult dcdente en devint ; 
Si li respoDt que hen porrés oyr : 
a Danemons frère , trop menés grant hustin ; 
Li vos bamages vos durra mais tôt dis. 
Vus atendés la venue Antecrist , 

2075 Qui par venra od le Deu as Juis. 
Mult par éustes espiés au matin 
Quant li Danois se fu en l'ille rois ; 
Aine par ton cors ne l'osas envaîr, 
Ains i menas hien trente Sarrasins : 

2080 Jà par tel bruit ne croistera tes pris. 
Mult par sont ore trente huant * caitif 

iTote. aHom.B. 
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Qui une pie ne porent envaïr *. 

<Poi conissiés de François les ardir \ 

Ensurquetot Karaeu mon ami. 
208S Â'vostre honte benpona avenir. » 

L'amiraus Tôt , si les va départir. 

Li rois Gorsubles en apela Effrtn, 

Son canberlenc Rubion et Ganblin *: 

« Gardés-m'Ogier dessi qu'à le matin: » 
2090 Et cil respondent : « Tôt à vostre plaisir.» 

Ogier enmainnent le cortois palasin , 

Et Gloriande droit après aus se mist , 

Se's en apèle con jà porrés oîr : 

« Je vos requier, signor, la vo mcrcî , 
2095 Que en mes cambres soit li soldoiers mis : 

Là iert gardés dessi qu'à le matin. 

— Mult volentiers, dame, ce dist Effrins; 

Or le gardés tôt à vostre plaisir. » 

Adonc enmainne Ogier avoques H. ' 
2100 En Fost de France estoienl muH mari , 

Aine celé nuit n*i ot noise ne cri. 

Plaist vos oîr con Karaheus le fist : 
Il se leva par son Taube au matin , 
De son bamage tos les millors esHt , 
2105 A Tamiral repaira tos maris , 

■i Ri nne pâe ne puent détenir. 

3 Les frans ne les hardis:. 3 Tamblin. 



ns OGIER 

Mult gentement Ta Karaheos requis 
Qii*Ogicr li rende qui en prison a mis. 
Dist ramiraus : « Ains verrai à Paris, 
Verrai Monmartre qpe mes ancesires tint, 

2110 Chartres e Blois e le bore Saint-Denis. 
A une liue nos a Kalles assis , 
Prendra nos quide dessi à ^ quinze dis. » 
Et Karaheus li escrie à haus cris : 
« Dites d'Ogier se i métrés jà fin. » 

21 15 Dist Famiraus : « Par Mahomet ! nenil ; 
Ne le rendroie à home qui soit vis , . 
Ains le pendrai anuit o le matin. » 
Dist Karaheus : « Merveilles ai oy. 
Par Mahomet! encor n*est li hons vis 

SH30 Qui vos ait les forques à quellir ; 
Au feste mètre ares tel contredit 
N'i voiries estre por trestot vo pais. » 
De Tamiral s'est par mal départis , 
Mal del congié^qu'à ses homes a pris. 

2125 Très parmi Rome à espérons se mist ; 
Dessi au Toivre ne prist-il onques fuf : 
Parmi les loges des Françoisi si se mist, 
Dist Tuns à Fautre : a Yés là le Sarrasin 
Qui vers Ogier fu el canp ier matin. » 

2150 Et Karaheus esperona tôt dis 
Dessi au Iref Kallon le fil Pépin ; 

> Anchois les. 
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Il i entra tcit sans nid contredit ; 

Où voit le roi , gi Fa à raison mis : 
. « Drois empereres, entendes à ines dis ^ 
2135 Yesci mon cors qui à vos se rent pris 

( Ne dites mie je vos aie iray ) 

Tant que r'aiéâ Ogier le palasin. » 

Dient François : a Cts païens est gentisi. 

-—Voire, dist Kalles, aine plus loial ne vi 
3140 Si con est il qui vos véés idii *. 

ROIS empereres, dist Kariiàeus au roi , 
T\ Ne dites mie que je mente ma foi : 
Yesci mon coi*s en prison orendroit ' 

Tant que r'aiés Ogier lé bon Danois. . 
2148x — Amis, dist Kalles, seies dejouste moi; 

De traîson ne voi riens envers toîi. » 

Lès lui s^asist sor un paile grigoîs. 

Quant Sarrjisin eoiendirent le voir« 

Plus de vingt mil eh prisent Lor conrois, 
21 80 Si sont moiité elpalais maginois ; 

A Tamiral s*escrièrent trois fois : 

« Gorsubles sire , car nus consentes drùît ; 

Geste bataille fu par le vostre olroi , 

Et Karaheus plevi Ogier sa foi 
2155 N'i aroit garde por home qui vis soit : 

* ■ 

I Envers mi. a Ce vers n*est pas dans le manuscrit A. 3 K'en 
prison vos otroi. 
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, Vos fix Ta fait laidement remanolr. 

Rendes Ogier, car de V tenir n'as^ droit. » 
Adonc parla Galaciens wis rois , 
Uns Sarrasins qui fa de putes lois: 

SI 60 a Corsnbles sîre, grant honte pues aTOir : 
Geste parole * sanlle force e deslrois. 
Tenés Ogicr, si ferés grant savoir : 
Mal ait la liarbe qui le rendra des mai^! « 
SadonesTot, muU forment s'en escroit, 

2165 Qui vers Callot conbati l'autre fois*^; 
Il est drociés si navrés con estoit ; 
Jà parlera con cheralier cortois : 
Galacîen , tropi menés fgnm hakis ; 
Mais Tamirans tos aime si à droit i 

2170 De ses parens li avés ocis U^s, 

Trestos li menres estoit de grant pooir : ^ 
Vus ocesistes Gostentinie bon roi ^ 
Por sa moiilier quevoliés avoirs 
Près sut vers vosik môstrci^ orendroit • 

21 75 Que vus tenîsles le bacbin à vos dois -^ 
Où li permis fu fais par vostre otroi ; 
Il sanoit ens, maisli sans en eaoit 
Si faitement qae gote n'en peroit; 
Gil caî jns con hora qui mors estoHi 

2180 Mais Karaheas est phidom^tcohois^; 
De traïson ne fn ubques renois , 

«K'est. aProlèrc. 3 Soir. 
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N'ainc son signor ae mena à béllois^ • * 
De «oie part vus desfi ôrendroU, » 
Devant es dens le féri demanois , 
21 85 Dedens la Inmeerenni fait voler trois<: 
Grans fu la noise e1 palais maginms; > 

RAHS fu la noise el palais princîper, 
Ç\ Quant quatre roi les querent deécvrér : 
€!est Rodoans e li viels Ténébréà^ 

2190 Sadon de Perse et ses niés Sor|^Iés ^. . 
Boutèrent Tua t si ont Tautre bktsmé ; 
Li Karaheu repaireni à lor tré , ■ . ^ 

Et Tamlràus oomença à parler, 
Mahomet jure qui il doit aorer, 

2195 Ogier fera tos les menbres eopery 
A poi de terme avéra son ost te)y 
Se consielt Halle , (08 îertdesJiKiretés V 
Mors vençusVo'en porra escâper, t 

a Ou je r ferai de là Mongieu ^ passer, ■ 

2200 Que parndechà ii';i)$^ra demorer. » 

A poi de tenne porra-il. parler d'e! ^ , *■ 
Car KaraUeps est a& François tornés ,* 
Il les argue quanqu'U puet et il set ; 
Devant lui garde, si vit Gallot. ester : • - 

2205 a Yassal „ distril, rouU t'aioï vaaÊeTf :. « ' ' 
Et mult es preus en bataille lâampel; ^' 

I Rois Tempeslé. a Ténèbre. 3 Les mons. 
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Mais <f me eoee le tieng à lasqueté : 

Ton coDpagtHm qoe tant as oblié. 

Prendés François, trop vos asséorés: 
2210 PorquoilaissiésSarraStnsséjomer? 

Aies à Rome , cascun jor assallés 

Tant qae par force tos soit Ogier livrés, d 

Respont (hn Nanties H vielis canus barbés : 

(( Si m'aât Dex ! li païens dist vertes. 
2215 A coardie le paet-on atomer. . 

— Baron , dist Kalles, aies vnfl^ adober. 

Lî rois méismes fist son (Il acesmerS 

De chaus de Tost plus de vingt mil armer. 

De Fost issirent e rengié e serré, 
2220 Si s'enbusièrent en un bruelet ramé ; 

Doi mile Franc garnis e conréés 

En * envolèrent à la bone cité 

Qui's estornnssent as loges 00 as très ; 

Fors s^en issirent Sarrasin^ Esclers : 
2225 Le chembd ont fièrement remené 

Outre Tagait on arpent mesuré. 

I François sant mult très ben embuscié; 
T Le cembel voient ranlt très ben raeacher, 
Outre Tagait ont mult forment brocié. 
2250 François lor sallent e devant e derier. 
Là véissiés un ester si plenier, 

> Adouber. B. »Ccau8v 
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Tante hante fraindre e tant escu perchier ; 

Des abatns font la terre joncher. 

Entre GaDol e Danemont le fier 
2235 S'enlrecontrèrent el grant estor plenier ; 

Gallos le voit, si V prist à acobtier ; 

Desous lui broce son bon cheval corsier '. 

Grans cops se donent es escus de quartier ; 

Si ben Fenpaint Callos od le vis fier 
2240 Plaine sa lance Teslonga du destrier. 

Sore li cort e trait le brant d'achier ; 

Jà réust pris ou mort sans délaier. 

Quant i acorent Sarrasin et |Mûen ; 
. Si ramenèrent Danemont son destrier^ 
2245 Et il i monte , n'ot cure d'atarger. 

• 
ànehons fu abatus toi envers , 
T\ Païen i vinrent e de loins e de près ; 

Si le remontent, cui soit lait ne que bel.'. 
Fuiant s'entoment très parmi un valcel ; 
2250 Après lui vont li Sarrasin engrés. 

François les cacent ' qui lor loment lés fers. 
Là véissiés déti^ncer tant bauberc , 
Tant capeler, tant las e tant noel. 
Païen s'enfuient, car Mahomet i pert ^. 

> Corant destrier. 

t Si le montèrenl sor un ceval isniel. 

3 Franc les encauconi. 4 Ki doteut le cenbieK 
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2255 A gent de France fu fonuenl airée 

T E de bataille fu duile e porpensée , 

Païens aquelleot par malt grant randonée, 

Férant les mainoent très parmi la valée ; 

Dessi à Rome ^ n'i ot resne tirée. 
2260 Gloriande iert desus le mur montée ; 

Devant li garde , si a véu son frère ; 

Ele le huce à sa vois haute , clère : 

« Danemon frère , trop menés grant posnéq ' ; 

Encor n'a gaii'e^ , c'est vérités provée , 
2205 Une je vos vie en tele randonée , 

Qui vos donast d'or un une carée 

Ne sonissiés à vo cor la mellée. » 

Gallos Tentent, s'a la resne tirée , 

Contremontga]:de, s'a la bêle apelée : 
2270 « Qui estes , bêle , que |o ai esco^tée 1 yk 

Geje li dist , fui fu preus e senée : ^ 

« C'est Gjoriande ; Tamiraus est mes pères. 

A Karaheu fu jà m'amor donée^ 

Qui, a» François a sa loi atornée. 
2275 Aussi est pris con papns ^ à i[a feue. 

Tost a Françpis la faite ^ pardonée , 

Qui ont ocis ses oncles e aon père. 

Le Danois ai en ma canbre à celée , 

N'a de prison conving.' ne buie ferée. 

»AuToi\re. aPusnèrc^B. 3Capo:is. 4Safaid€. 5 Cep. 
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228& Au bon Danois ai-je ni^amor doné6 ;- 
Tornés-vus-en sans nule deinorée , 
Chaîcns s*adoiibe la maisnée mon pèire.>» 
François regardent conlreval la:valée, 
Voient païens venir à grant huée , * 

2285 Qu'entr'aus éust une pome jetée ^ 
Que ne clmïst sor lance o sor espée; 
Ou sor haubérc , sor ventaille fermée *. 
François s'erttornent , s'unl lor lances levee^; 
Dés païens ont abatu la posnée : 

2290 Mult ' lor. est hui la roele lomée ;> 
Aucune fois versera lor carée. 
Fait lor ont boire de mult laide pevréé S 
Del sanc des cors fU sans seil desttenpéé. 

ràNçois repairent baut e lié e joiànt ; 
2295 Tp A Fost revienenl grant joîé démenant. 

Et Danemons vint a l^ome fuiant ; 
Ens en la place sor un péron desciant*, 
Quatorze roi li sont venu devant : ' • ^ 
« Fix , dist CorsuBles, cou vos est convenant? 
2300 — Par Mahôn , sire , vencus sui e taisant ; 
Mort sunt mi home e détranchié en camp : . 

Gest plait nous va Raraheus baslissant. 

... . f . 

t Pierre ruée. 2 Saffrée. 3 Mal* 

«Fraoc lop font boli-ê de moult arprc perrée. 
5 Dcsccnt., ... 
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S'il le puet (aire très œst pas en avant , 

Ne vos laira de terre demi-gant. 
2305 ^ Fix , dist 11 pères, ben m'en vois percevant. » 

A tant ès-vos deus messagiers errant ; 
. A Tamiral escrient hauteniant : 

« Amiraus sire , fai-4oi lié el joiant , 

Car chi te vient un tel ' arière-bans 
â510 D'Ynde la fière dessi en Oriant ; 

Dès Algérie dessi en val Tristan 

N'a-il remès Sarrasin ne Persant , 

Turc ne païen , roi ne Popelicant. 

A Bar en Puille est la navie grant ; 
2315 Tant î a barges e dromons e calans , 

Et galieies et escipes * corant , 

Tote mer covre tant est Tcstoire grant : 

Ces arés-vus ou anult ou demain K » 

L'amiraus Tôt, s'en fu liés e joiant 
2320 Et ensement li Sarrasin Persant ^. 



Q 



UANT Tamiraus la novele entend! , 
Lors fu si liés unques mais ne fu si ; 
Il Ten apele con jà porrés oyr : 

<f Amis , dist-il, vienent dont Barbarin , 
2525 Turc e Persant, et 11 Amoravin*? 

Et ctl responl : « Par Mahou , sire, oïl ; 

I ticos. 3 Eoeptcs. 3 Ce vers ne se trouve pas dan« le ma- 
nuscrit A. 4 Même observation pour ce vers que pour le pré- 
c éilctit. 5 Uamoravin. B. 



L'ARDENOIS. ^1 

Car en Espangne Tont païen ben sorti , 
Cuns amiraus qui fu niés Constentin 
S'en Tient a Rome por le resne saisir. 
2330 Cil de Tolete en vienent à Unbrin % 
Li rois de Cordes et ses niés Ânfelin , 
Li uns Aufages à caus de Morgardig ' , 
E Corbarins por le roi Âmalbrin. 
Tant i asanllent païen et Sarrasin 
2335 Sous Drogemer, es prés de val Chorin ' , 
Est li navies aprestés e garnis * 
Des rices rois qui vus vienent ser>'ir; 
Tant i a barges et grans dromons bastis , 
Tote mer quevre , par foi le vos plévis, 
2340 Tous les areis anuit u le matin ^. » 
L'amiraus Pot , mult joians en devint. 
Dist li messages : « Entendes envers mi ^ : 
Em mer entrâmes el primier jor d'april , 
Et Mahomés nos fu caiaus et guis , 
2345 Nos gentis Dex qui ne nos puet falir ; 
Âinc n'i perdîmes vaillant un romesin. 
Grant paor ai , ne vos en quier mentir, 
De Kallemainne qu'il ne s'en soit fuis , 
Que nostre gent n'i puissent parvenir, n 
2350 DistDancmons : « N'a talent de fuir ; 

I Envoient à Monfrin. 

I Li rois Aufages et cil de Montgardin . 
s Sus Dragemont eus vaus de Morentin. 

4 Ce vers est tiré du manuscrit Â. s A mes dis. 
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A une liue nos a ses très bastis ^ 
N'a encor gaires qu'à mon père le dis 
Qu'il n'éust cure des alueu^Gonstentin 
Ne des alaeus Kallon le fil Pépin ; 

2555 Ne me vall croire , si avéra son dit 
Je conbati à ans ier matin : 
Perdu i ai dis mile Sarrasins ; 
Mais par Mahon le signor qui me fist. 
Se je estoie en Antioche mis , 

2360 En Jhérusalem ou el resne de Tyr * 
en la terre par-delà Moterin , 
Mais ne venroie de chà Rome saisir. » 
Disl Famiraus : a Aine ne m'apartenis ; 
Par Mahomet , unques ne fus mes fis ! 

2365 Se je conquier France le dois pais , 

Chartres ne Blois ne le bore SainM)ems y 
Rains ne Monmartre que mes ancestres tint , 
Ne te lairai demi-pié à tenir, » 
Dist Danemons : a Merveilles avés dit : 

2370 Longe est la voie de Rome à Saint-Martin. 
Je ne suis par Bretons por escremir ' : 
Vostre soit France , car je le vus otri. 

ÀR Mahomet ! dist Danemons 11 fiers, 
Jp Ne faites preu qui me contraliés , 
2375 Car je ne sui trop coart ne lanier ; 

«Assis. aD'Egypt. 3 Escarnir. 
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. Asésveés de pknrs chevaliers: 
En mainte cotte vos ai eu mestier. 
Mais François stint et orgillons et fier, 
E sunt plus dur ne soit fers ne acliîer ; 

2380 Unques vers aus ne poi riens gaagmer. 
Trestot mi fait me toment à mescfaief . d 
A tant ès^os le grant secors où vient. 
Li rois GorsiiMes et si baron pjoisié 
Lor vont encontre , puis ^ les ont benvigniés , 

2585 Et les rois vont acoler et baiser *. 

Et cil demandent de Kallon au vis fier : 
Savoir voiront cornent il se maintient. 
Dist Danemons : « Il est tant aprocMés 
G^à une Hue s'est de nus herbergiés ; 

2390 Bataille atent, mandée Fa très ier. i» 
Dient li roi : a Pesant Tara e grief. 
L'amiraus Tôt , se 's en a merdiiés, 

ARRÀSnv ont Tamiral apieté, 
^ Et de poffoles et de dis conforté. 
2395 Es Brsnamont pognant tôt abrivé 

Sor teil ceval ki vaut une cité', 
Qui tint Maiolgre * le grant iHe de mer, 
E de MoDirai jusiise tos tes pers ; 
En sa eonpagnedis* mil Sarr»ins lelx, 



I Moult, a Ce vers n^est pas dans le laaijUtfcrit A. ^ C 
vers est emprunté au naanuscrit A. 4 Cil tint Calabre. ^ Cbc 
valiers. 
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i400 Nusnefairoitporlesmenbrescoper. 
Ens enmi Rome a fait tendre son tref , 
Trestos les autres en a fait trestorner. 
Que que ti roi entendent au parier 
A Famiral de ses os deviser, 

2i05 Es Brunamon fors des rens desevrés ; 
Ses armes huce par mult grande fierté : 
Mult ot grant joie qui li pot aporter. 
Il vest rauberc , laça l'elme gemé, 
Çaint a Tespée au seneslre costé. 

2410 On li amaine Broiefort enselé ^ ; 
De tel ceval n'oîstes mais parler : 
Jouenes polains, quatre dens ot jetés ; 
Il futous noirs, s'otle front estelé, - 
La jambe ot plate, si ot le pié copé ; 

2415 Jà por montaigne ne Y çonvera * suer, 
Por trois jors corre ne Testuet arester. 
Ne Ten batront li flanc ne li costé. 
Par son estrief est Brunamons montés ; 
Il prist Tescu et Tespiel acéré K 

2420 D'ambes dus pars a ses pies regardés , 
Sor les estriés s'est aficiés li bers : 
Li quirs estent demirpié mesuré. 
Ne quidiés ^ mie qu^en la crestienté 
N'en tôt le monde, tant eom il a de lé , 

2425 Éust nul home de la soie fierté. 

> L*aduré. a Ne li copient. 3 Koelé. 4 Qoide. 
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Droit parmi Rome s'en va tous abrievés, 
Parmi la porte issi de la cité, 
Dessi au Toivre ne s'i volt arester : 
Poinst le ceval, si est férus es gués, 
2430 E li cevalx Ten a outre porté. 

Plaist vos oîr une aventure tele 
Que il avint au par issir des gués. 
Joifrois d' Angiau repairoit d'oiseler, * 
Âim ^ de Bordele et ses conpains Guimer, 

2435 Et Ydelons et Names li barbés ; 
Ce fu orgueul e trop grande fiertés, 
G'uns Sarrasins a cinq dux escriés : 
Tos premerains i trestorna Guimers, 
Vers lui s'adrece que à lui volt josler; 

2440 Mais Brunamons s'est premerains hastés : 
Grant cop li donc sor son escu listé ; 
Desous la bocle li a frait e fausé'. 
> Fors fu Taubers, maille n'en a iaisé; 
Plainne sa lance Tabati ens el pré : 

2445 Prist le c^val, au resne l'a coubré, 
Aricr retome , qu'il s'en quida r'aler. 
Li quatre conte sunt après arouté , 
E li dux Namles laissa Morel aier. 
Et Ydelons fait Ferrant randoner^ 

2450 Joifroi d' Angiou le Yairet » aûlé ; 

I Hains. > Froué. 3 Vairon. 
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On sxML dire ai France n'avoU id. 

Et Bronanums s^eo va tos ayrés ; 

Se cil en destre U péust tostaler , 

Om iaisoit cU sor coi il iert montés , 
2455 Ne fust hailliés por home qui fust nés. 

Quant li païens se senti enconbrés , 

Le ceval laist qu'il enmenoit delès , 

Enmi sa voie a Gamier encontre , 

Uji soldoîer de Loon la cité , 
2460 Et Brunamons le fiert tos ayrés: 

li'escu li fenty son hauberc a fiiusé ; 

Tant corn tint Faste, Tabati ens ^ d pré^ 

Prist le ceval par le canfirain doré , 

Dessi au Toivre ne s'est pas aresté , 
2465 Dedens se fiert , que n'i valt demoxsr. 

Plaist vus <Mr du bon ceval Gotmer, 

Goment diable Tomt le jor encanté: * 

Por le ceval que il esk vit mener 

A si le jor Bninamont enamé 
2470 Que unques Franc ne V pwent rétamer 

Ne se férist à plaîn eslais es gués. 

Li païens garde , vit le destrier nocr ; 

Tant Tatendi qu'au resne Ta cobré ; 

Ensi s'en va , si en mena deus telx , 
2475 N'avoit en l'ost gaires mîllor remés ; 

Dessi à Rome ne s'i volt arester, i 

il 

ïMort. 1 
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Lès le palais desciendi as degrés ; 

Li amiiiaus li est encontre aies , 

Si li demande : « Brunamont , dont venés? » 
2480 Dist li païens : a Jà orrés vérités : 

J'alai là outre les François esgarder. 

Et lor covine oyr et escouler* ;. 

Deus cevalers i ai mors au jouster, 

Deus bons cevals vos en ai amenés. » 
2485 Dist Tamiraiis : « BrunamoBt, mult es ber. 

Or vos doins France se {NPewfa'e le volés , 

Avoec ma fiUe qui le viaire a cler.D 

Dist Brunannms : a Que je nH ving por eL» 

Il Ten dona le g»it à For paré , 
2490 E cil le prist, qui malt Tôt désiré. 

Entr'aus li dient Sarrasin et Ëseler : 

« Karaheus sipe , vostre amie perdes ; 

Se fussiés ore à cest gant présetter, 

Galenge éust à la cbone doner. t 
2495 Et Ogiers iert à la cambre enfermés ; 

As escès jue por son cchts d^orter. 

A Gloriande cpu le visage a dér 

Uns mes li va la novele oonter* 

Si Mtement con ses pères ot erré; 
2500 Gelé Tentent, si comence à plorer, 

E 11 Danois en ot le cuer iré : 

a Karaheus sire, ce dist Ogier 11 ber, 

« 'Veoir et remirer. 
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Con estes mors por vosire loiaalé ! ^ 
Las ! c*or ne puis à ramiral parler, 
SS05 Jà li seroit mes gages présentés: 
Vers Karaheu corne fel a ovré 
Qui de s'amie a le don demandé. » 
Dist Gloriande : « Ferai i vos parler. » 
Et dist Ogiers : « Cinq cens mercis e grés 



1 



S^iO LoaiÂNDB ist de la sale pavée, 

Ij À grant merveille parfu lûen atomée. 
Parmi la presse des païens est passée , 
Li Turc li ont la place délivrée*. 
Et Tamiraus Ta par la main cobrée : 
2515 « Fille, dist-il, je vos ai mariée 

Au miUor home qui aine çainsist espée. 

— Sire, distrcle, que vos estes mes pères , 

Jà ne m'a mie Karaheus desfiée S < 

A qui m'avés devant vos rois donée. 
S520 — Fille, dist-il, il m'a boisié li 1ères 
Qui as François a sa loi aiomée. 
Plus hautement serés or mariée : 
Par tans serrés roîne coronée ^. - 

— Sire, dist-ele, toi ice a fait mes frère. » 



I Pour ce vers , le manuscrit Â donne les deux suivants : 

Ce dist Ogien , ki bien fa dodrineis : 

« En non Diu , bele , cinq cens merds et greis. » 

2 Ce vers est tiré du manuscrit A. 3 Refusée. 4 Ce vers est 
emprunté au manuscrit A. 
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2525 IST Gloriande : « Âmiraus, gentis hom, 

Où est li rois dont ta m'as fait le don? 
-^Yés me chi, bêle, ce a dit Brunamons ; 
Por SarrasiO) celer ne le querons. 
Or vos prendrai à Tonor de Mahon ; 
2530 A nos iert France, car nos le conquerrons. 
Mort u vencu vos renderai Kallon. 

— Sire, distrcle, que vos estes prodon ; 
Si con vos dites, li François 1 perdront ; 
Mais Famiraus en a un en prison, 

2535 Se il iert ore délivrés à bandoh. 
Mien escient, il conbatroit à vos, 
Que Karaheu menés par mesprison. 

— Bêle, distril, etnosrotroieronft; 
Â Tamiral en requerrai le don , 

2540 Et jo et il en celellle en irons, 

Par Mahomet ! si nos i conbatrons. » 
Â vois escrient U Sarrasin félon : 
(( Met-les ensanlle, amiraus gentis bon ; 
Par Mahomet! mult est preus Brunamons : 

2545 Envers sescops n'ara jà garison. )> 

IST Gloriande : « Amiraus rices ber. 
Il Ogiers li preus volroit à vus parler. 
En mainte goise Tai hui esprimenté , 
E de parole e de dit conforté. 
2550 S'a vostre loi lé poés atorner. 

Par Mahomet ! vos ares ben ovré. » 
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Disi ramiiaiift ; « Si coa vos comandés. » 

Cinq Sanasin en sont por lui aie ; 

Fors de la cMibre ont Ogî^ amené. 
25S5 Agrantmerveflleiotbel baeekr, 

Les bras ot Ions e les poins ben quarrés , 

Gros par espaules, graflles parle baldié. 

Parmi la iwesse des paiens est passés ; 

Ala 11 dnx très devant Tamiré : 
2S60 A grant merveille Font fi Tore esgardé 

Et en lor cuer en ont dit lor pensé ; 

Dist Tuns à Fantre : « YescîM baeelef ; 

Par loi est KaHes cremos et redotés. 

11 sanlle liien de grant n^Hté, 
2S65 De hardemente de grande fierté. 

— Amiraus sire , ce dist Ogier li ber, 

Vesci mon gage se prendl^ le volés, 

Que Brunamons a corne fol ^ otvé 

-Qui Karaheu a si désérilé '^ 
2570 De vostve fille a le don demandé. » 

Brunamons Tôt , si est em pies levés ; 

A sa vois clère comença à crier : 

« Par Mabomet ! Ogier, mult par es * bers ! 

Por Karabeu devés-vos ben parler ; 
2575 Car andoi estes conpagnon afié. 

Mais por lot For de la crislienté , 

N'en oseroies tes garnimens porter, 

■ 

<Fel. a Estes. 
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N'encontre moi en eele ille passer. 
—Voir, dist Ogier, plait ayés ^contré 
2580 Tôt maintenaiiC se vos Mre Tosés. 

ifTEifDÉs-MOi^ dist Ogiec, Brunamon ; 
pj S*à ramiral poés avoir le don 

Par qoi je fuisse délivrés dé prison , 

Entre nos deus en celé Ule en irons, 
2585 Si m'ait Deus, si nos i conbatrons. 

Se me puèus valbcre , jnr^ ferai Kallon , 

Hoel de Nantes et le riee Namon^, 

De dolce France les chevaliers barons , 

Que de Mongieu repasseront les mons 
2590 Et eest pais tôt ^ite vos lawron&; 

Jà de Romangne plaiù pié ne clameront. 

— « Mult par es pveiis, Ogier, dist ftrunamons. 

Va querre ostages, car délivres es tos» » 

Et il respont : « Yolentiers le feron. » 
25d5 Un suen vaUet apela : a Baudechon, 

VaHPd'ent tantost * as herbues Kallon , 

Et si me di Karaheu le baron 

Por lui ai prise bataille à Brunamon, 

Qui de s'ande a rechéut le don. » 

2600 I esquiers fu mult preus e gentis , 

I. Isnelement de Rome s'en issi , 
Des e^[>erons hurta Tamoravis'; 

I DrooD. a Ya-t*eDt bieotost. 3 Le moravi. 
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Dessi à Tost des François ne prist fin. 

Contre loi vont U chevalier gentil, 
d605 Tôt li demandent d'Ogier le palasin , 

Que fiiit li bers , conment se contient-il ? 

Dist Tesquiers : «Tos est sains, Deu merchi ; 

Karaheu mande que ore lui ait , 

E q'il le voist osiagier e plevir : 
26i0 Bataille a prise encontre un Sarrasin , 

Mttlt par est fors et grans et ademis ; 

Car Tamiraus fera de lui son fil : 

De Gloriande a le don requelli. d 

Karaheus Tôt, tos li sans li frémi, 
2615 Kallon apele , si Fa à raison mis : 

« Drois empereres, donés-moi un respit , 

O'irai à Rome escoutèr et oïr 

m 

Qui cil rois est qui si m'a mall)ailli. 
La moie foi loialment vus plevis , 
2620 Si con doi Êiire un ^ autre Sarrasin , 
Quant la bataille et li cans ert fenis , 



Je reverrai ains que past li tiers dis. 
Se ne r'avés Ogier le palasin. » 
Dient François : « Karaheus est gentis, 
2625 N*en mentiroit por les menbres tolir. » 
Dist Kallemaine : « Tôt soit à son plaisir, w 
Karaheus monte, mult joiant ' en devint ; 
Â Rome vint, si descentsous un pin. 

> Â. aDolan». 
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ÀRABEUS vint à Rome enmi la place, 
2650 ^J^ Contre li va li mîx de son barnage., 

£ li plusor crient en lor langage : 
c( Por V08 se doit demain Ogier conbatre, i» 
Dist Karaheus : « Or li ferai ostages, 
Si li donrai mon destrier e mes armes. )> 

2655 N mi la place fù Karaheus à pié ; 

K] Li amiraus Test venus araisner. 
Il et ses fix Tont mult contralié : 
« Estes délivres de Kallon au vis fier ? » 
Dist Karaheus : a Ains r'avera Ogier. » 

26i0 DistJ)anemons : « Tantavés esploitié. 
Mais en ma vie ne vos avérai chier : 
Yus me fesistes desU^reter Tautr'er ; 
Perdu i ai dis mUe Turs proisiés. )> 
Dist Karaheus : a Or oi plait que mal ^ siet. 

2645 Par Mahomet ! encor n'est li païens 
Qui envers moi en ost gage ploier. » 
Brunamons rot,Wi est saillis en pies ; 
Â sa vois cière conmença à hucher : 
a Ha Karaheus! vos bastons est brisiés : 

2650 Jà se conbat vostre compains Ogiers, 
Millor de vos , plus vaillans chevaliers ; 
S'estes hardis , que V voilliés hostagier ^. » 
Dist Karaheus : « Je Y voil bien, par mon cief ! 

I Qui me. 3 Ke l'oseis replégier. 
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S(Nr tant de terre que deramiraltien. v 
2655 Di8tBniiiaiiHMi8:«0raYés-vosditbien; 
Aies donc tostOgierapareliier.» . 
I>ifit Karaheus : «ParmoDcieflyoloDtiers.P 
Donques enmainne le bon Danois Ogier , 
E Gloriande qni par le doit le tient^ 
2660 Dedens roreUle]i prist à consdiler : 
« Or i parra , nobiles diera^av , 
Ckm serés prei<6 per mon ami aidier. 
Bnmamons est mt eiiyers losenger 
E de bataille e sages e yésiés ; 
2665 Plus de vingt rois a41 cepé le cief. » 
Et distOgiers : «Orne vos esmaiés, * 
€ar se Deu plaist le roi qui est el ciel , 
Ains qu*il soH vespres ne U solaus cocinés 
L'arai-je si ài mon brant justicié , 
2670 Ne priserés son cors quatre deners. » 
Dîst Gloriande : « €Q vos en paist aidier 
Gui vos créés el tmés forment efaier. » 

n mi la place enmaînnent le Danois , 
17 EBmnamons se leva em pies drois; 
2675 Ogier apde par son nom une fois : 

« Ogier *, dist^l « entendes envers mm : 
Jouenes bom es e mnlt Inaus et adrois ; 
Forment te phin , tu morras orendroit. * » 

I Vassal. ^Ainslesoir. 
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Et disl Ogier : « Tu ne plains mie toi 
2680 Ne le grant liante qui avenir te doit ; 
Car ains le vespre te ferai si destroit 
Tu n'as parent jamais te ruist véoir. » 

À bataille est des barons aûée ; 
T Entr'aus Tout pen e plevie e jurée , 

S685 Et de deus pars mult très bien ^ afiiée. 

Li Karaheu le Danois enmeoèrent , 
Ens en un tref son cors li conréèrent : 
El dos li vestent la brogne à or frésée ; 
jCelui conquist Karabeus à Tespée. 

2690 Après li ont la ventaiUe feimée : 

« Ogier, di^il , Bnmamons est un 1ères ; 
Plus de TÎngt rois a les testes copées : 
Gardés , Ogier, m'onor soit aquitée, 
Qui por vos est eirostage livrée : 

2695 S'estes vencus , la teste arai'eopée , 
Jà raençens n'en i^ autre dosée. 
— ^Yoir, Ast Ogiers, se Deu pkdst le mien père> 
Jà ne verres akis les vespres sonées , 
Ne priserés son eors une denrée. 

2700 — Ogier, disv-il , je vos donrai m'espée, 
Cortaîn la boue qui tant cftt redotée ; 
Ne le donasse à parent ne à frère. » 
Li ber& la çaint qui Fa mult golosée ; 

I Trois pars ben. B. 
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N'a encor gaires que paor ii fist tele 
2705 C'ainc D'ot si grant puis que fu nés de mère. 
Quant fu armés , sans nul&deroorée 
El ceval monte , s'a Tensegne cobrée. 
A mult grant joie Sarrasin l'enmenèrent : 
Très psamn Rome s'en va lance levée ; 
2710 Vinrent au Toivre ,<en Tille le passèrent. 

Moult fist ke sages Kalles nostre empereres : 
De ceaus de Tost fist armer à celée, 
Dusc'à dis mile sor les cevalx montèrent, 
Desor lor armes les capes affublèrent : 
2715 Vinrent au Toivre , illuekes s'arestèrent *. • 
Huimais se gardent Sarrasin de * celée 
Qiie vers Ogier n'ait traison menée, 
Ne remanroit por d'avoir cent ' carée 
Vers le Danois ne soit l'eue passée. 



h 



2720 À olfre en Tille ot li Danois son cors, . 

Mult ben armés sist sor un ceval sors. 
FrançoisTesgardentquisuntarméaspors ; 
Li auquant dient : « Ogier, vien-t'ent à Tost. » 
Dist li Danois : a France perdroit son los, 
2725 Et Karaheus seroit jugiés à mort ; ^ 

Je ne T feroi por tôt un val plain 4 d'oi*. » 
Et Tamiraus arma Brunamont tost; 



I Ce vers et les quatre qui le précèdent sont tirés du manuscrit 
A. a Gai lent Sarrasin à. 3 D'or une. 4 Plain un val. 
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Il li vestirent un bUunc havberc d dos, 

L'elme li lacent qui fu à cercle d'or, 
2730 Puis çainst 8'espée Brunaoum de Miser ; 

Une grant toise ot li brans dusqu'à Tor, 

Gui il en fiert tosf est jugiés à mort. 

Enmi la place li traient Broîefort, 

De tel destrier nos hcnn ne tus parot; 
2735 Bone est la scie qui li sist sor le dos. 

Et Brunamons i est montés mult tost ; 

Il prist Tespiel S l'escu mist à son col. 

À vois escrie : a Karaheu pert son cors *. 

Amirans sire, ne soies mie fdls; 
2740 Faites garder Karaheu à esfors , 

€ar li Danois sera vencus e mors, d 

Païen escrient : « Mahomés gart ton cors, 

Qui te desfende de péril e de mort! » 

UANT fu armés Brunamons li hardis, 
2745 f\ Sor Broiefort qui mult est de haut pris^ 
^ n le brocha des esperonsd'or fin ^ 
E li cevalx 11 sait tos ademis. 
Li bers s'afice sor lesestriés de pris, 
Que plainne palme li cuirs en estendi. 
2750 Dex ! quel damage qu'en Jhésu ne créy '. 
Chevaliers fust corageus et hardis ; 
Il pense bien, si li vint en avis, 



I L'espée. aOgier pierthui son los* 3]||a«M6. 

5» 



iU OGIER 

Qjoe ne soit ^ hom qui vers U ost guencir. 
Ne ses gnuis cops endurer ne soffirir. 

2755 À haute vois escrie en son latin : 

a Amiiaus sire, Mahons le puisi garir ! 
GardésHnoi ben Karaheu Vostre ami , 
Car li Danois sera mors et bonis. » 
Païen s'escrient tôt ensanlle à un cri : 

2760 «Mabomés sire, tu le puisses garir] ' 
Maies noTelles en puist Kalles oyr ! » 
IMst Brunamons : « Signor, si fera-il. » 

RUNAHOiis lu armés pardevant Rome, 
^ Entor lui ot de païens grant persone, 
2765 Et Gloriande li est venue encontre : 

c< Sire, dist-ele , ben resanllés prodome. 

Gardés le Franc ' qu'il ne vus escap unques. 

— Bêle, dist-il, et nus ben Totroiomes '. 

Â vos iert France, car nos le conquerromes i 
2770 Mort u vencu Ogier ^ vos renderomes. 

— Sire, distrele, grans honors vos abonde ! 

Au repairer vos en irai encontre; 

Si vous prendrai, car mes pères mH donc. » 

A ces paroles, rois Brunamons s'entome, 
2775 Dessi au Toivre ne s*aresta-41 unques. 

Poinst le ceval, si se féri en Fonde, 

E li cevalx Tenporta tôt droit outre ; 

»K'iln*erlnus. a D' Ogier. 3 Toi ensile feromes. 4Kallon. 
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Unques la sele n'en moUIa ne la crupe, 
E li Danois le bon destrier golosé : 
2780 « Dex! dist-41, pères qui formas tôt le monde, 
Se toi plaist, Sire, cel bon ceval me done ! » 

I païens fu d'autre part el gravier, 
T E ii Danois golose le destrier : 

a Dex! disIrU, pères qui tos dis fus et iers, 
2785 Tôt sain e salf me rendes cel destrier, 

Que il n'i soit ne navrés ne plaies. 

Qu'en la cort Kallon je m'en pusse proisier ' ; 

Et Brunamons 11 conmence à hucer : 

a Où es aies li bons Danois Ogier? 
2790 Ber, vien à moi ton barnagé asaiér. 

Se tu voloies le tien Dieu renoier 

E Mahomet aorer et proier, 

Je te plevis ne seroies tochiés ; 

Car Gloriande m^en a assés proie: 
2795 Je t'i rendrai sain e sauf et entier. 

— Soie merci, dist li Danois Ogiér, 

En autre liu m'a eu jà mestier. 

Mult m'arés hui de vos Dex prehechié ; 

Majs d'aus trestos ne donroie un denier ' 
2800 Se n'ert por For que par deseure siet. 

Je vos desû du Glorieus du ciel, 

« Et ke en aoie aa roi Kallon proisiéa. 

3 Ce vers n'est pas dans le manuscrit A. 
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De par KaUon mon signor droiciirier. » 
U>r8 laissent corre les anfèrrans destriers, 
Grans cops se donent eus escos de quartier, 
3805 Desous les bodes les ont frains e brisiés <. 
Outre s*en passent, n^i perdirent estrief ; 
A celé fois ne s*i forfisent * riens, 

À bataifle est des btroBS assanllée ; 

T. Arrière tement aval parmi la prée : 
2810 L*iiiHriBtversPaiitreparoHiHgraiitaleiiée; 

Grans cops se donent sor les targes dorées : 

Fors ont lia«bers, maille n'en est fIsNuée. 

Plainnes lor lances s'abattmt en la prée ; 

En pies resiaiUent, qne n'i font demorée. 
^15 Brunamons traist Sarrasine s*espée, 

Il n'ot si bone desqn'an la mer Bétée ; 

Fiert en Ogier mr sa tai|[e roée '. 

La bone large li a parmi copée ; • 

Dessi en terre «st Fespée colée^ 
28S0 Se r consénst en pis n'«n eskinée, 

Jamais bataille ne fust par li jostée ; 

Ogier le sent, s'ot nne paor tele, 

Aine n'ot si grande pais qnefa-nés de mère. 

UAïf T Ogiers voit Bmnamont le païen 
2825 f\ Qu U Fa féru, ne Fa pas espargnié, 

^ S'or ne se venge, ne se prise un denier. 

>Perciés. a Froissièreot. 3 Listée. 
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Isnelement^ trait le braat d'achier, 
Gortain la bone qui tant ùli à prisier; 
Fiert QniBamont parmi Fdme vergié : 

2830 Pieres e flors en a jus trébaeliié4 
De son esou 11 trencha on quartim*. 
Et un des pans de son hauberc doblier, 
Et de la banque ^ dd esperon du pié; 
Dusques ea teste en est 11 brans glacis. 

2835 Li Turs cancele, por poi n'est- trébuoiés ; 
Se paor ot, n6 vus en merveillé& 

RimAHONS Toit c'Ogier le despersone , 
Tl (^ a gram duel que liquide /confondre; 

Il tint Tespée qui fn e droite e longe : 
2840 VintàOgier,merviUou&oopli4kne 

Parmi son^bne , par desor researboncle ; 

Devers senestre la bone -espée tome ; 

De son esco li à trencié la bode ; 

Cinquante maiUes del aubère li fidt nmpre : 
2845 Dessi en terre li bons brans^'abandone. 



L 



I captes fîi mult mervillmis e grans. 
Brtmunons est O'fel e souduians *, 
Est en bataille bardis e conbatan« : 
Plus de vingt rois a-il fait recréans. 
2850 Ogier regarde , si ne le prise un gant ; 



I Tote le verge. ^Mal querrans. 
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11 Paraisone , si le va esciiant : 
« Ogier, dist-U , estes-vous recréant ^ ? 
Se vosne faites ce que dirai errant , 
Par Mahomet ! tos morrés maintenant 

28S5 Bailliés-moi chà oele espée trançant , 
Et puis verres od moi à Tamirant 
Merci proier jointes mains maintenant ; 
Tant proierai q'arés de mort garant , 
Moillier ares gentil et aveivmt , 

2860 Cest Gloriande la fille Pamirant ; 
Requis m'en a la bêle e proie tant 
C'a lui vos rende sain e sauf e vivant. 
-~ Ben avés dit , dist Ogier li vaillant , 
En autre liu m'otrcle jà garant ; 

2865 Mais par celui en qui je sui créant , 

Quant m'estoTdrés , jà n'en irés gabaiit * ; 
Ains qu'il soit vespres , vos ferai si taisant 
Que ne vaurriés por tôt l'or d'Oriant ' 
De la pucele éussiés pris le gant ^. » 

2870 Lors li cort sus sans nul délaiemant ; 
Ogiers le hasle de l'espée tranchant , 
Grans cops li done sor son elme luisant ; 
Le nasel trenche et le cercle porfent > 
E le sorcil e l'oreille ensement , 



I Ce vers et le précédent sont t&és du manuscrit A. a Vers 
emprunté au manuscrit A. 3 Por nule rien vivant. 4 Gant. 5 De 
son elme devant. B. 
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â875 Et le carnal et la joe li fent ; 

Sor la poitrine li brans d'acfaer descent , 

De Taùberc trence quanque va consuiant. 

Li brans guenci desor le destre flanc , 
*Dessi en terre en ala jus coulant S 
3880 E Brunamons va trestot cancelant : 

Ogiers le voit , aine ne fu si joiant. 

« Par Deu ^ l dist^l, n'en irés mie à tant ; 

Par cel apostre que quèrent pénéant , 

Ne verres vespre ne soleil esconsant, 
2885 Que f arai si justicié à mon brant , 

Poi priseras Mahom ne Tervagant. » 

Dient François : « Ogiers est mult vaillant ; 

Cil le garisse qui forma tote gent. » 

Li empereres se leva en estant : 
2890 « Ogier, distril , fai-toi lié e joiant ; 

RefieMe ben de Fespée trenchant. 

Par Saint-Denis ! mar istra vif du canp ! » 

Andeus ses mains toma vers oriant , 

E prie Deu le père roi amant 
2895 Ogier desfende du cuvert souduiant. 

RAMS fil Testors, mervillous e furnis, 
I ^ E li vassal coragious et hardis ; 

L'uns vint vers Tautre, mult se sont ben requis ; 
Grans cops se donent sor les escus burnis . 

I Eqs corant. B. a Païen. 
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2900 Des bons escusfiinl voler kyeniis. 

Bronamoiis fîi da sanc tôt aifehiis , 

Gram dœl en ont {Mien qoant Font coisi. 

A hante vois escrient Barbarin : 

« Bronamont sire , Mahon te poist-garir ! 
2905 Où est ta force q'avoîes hni matin 

Ettesbamagesqoisiertdehant pris? 

Il n*a sous ciel païen ne Sarrasin 

Necristien qt soit de mère vis, 

Se envers toi énst bataille enpris t 
2910 Que tu prisasses variant un Angevin ^ 

Fier tes grans cops , s'iert Ogier * conquis. » 

Brunamons Tôt , tos li sans li revint' ; 

S'or ne «e venge , erragier quide vis : 

Vint à Ogier, errant tos aatis , 
2915 Et li Danois li revint adends , 

Qui ne fîiist por home qi soit yiî. 

E li païens se hasta du férir»; 

Grant cop IL donc sus son elme ^ bumi 

Qu'il en trencha quantq'U en consÎHÎ. 
2920 Devers senestreTespéedesciendi^, 

E li trencha son hauberc doblentin 

Et un des pans du péliçon hermin : 

Ens en la char li iist Tacer sentir ; 

Li sanc de lui maintenant jus cai ' 

iParisis. aS*aras l'estor. spormist. 4Escu. ^ Ce vers man 
que au manuscrit A. ^ Même observation. 
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2925 Deseure Terbe dont li prés raverdîst , 
Dessi en terre li bons brans resorti. 
Ogiers cancele , por poi que ne ca! ; 
SHl l'éust ben à cel cop consiuî , 
Jà ne fust ^ mais à cort de rois servis. 

2930 Ogiers le voit , mult grant paor * l*en prist. 
Dtst Bninamons : « Ogier, encor sui chi ; 
Mien enssiant , que mon brant as senti. 
Quides-me-tu escaper ne fuir? 
S'iert avoc toi Kallos li niés " Pépin 

2955 Qui à Sadone Taltr^ier se conbati, 
Andoi ensanlle contre moi ahati , 
Par Mahomet, le signer qui me fist ^, 
Ne mangeroie tant que Tuns en fust vis. 
Sos ciel n*a home qui te puist garandir, 

2940 Nis li tiens Dex, s'il estoil ore ichi. » 
Et dist Ogiers : « Vos i avés menti. 
Or te dout mains que onques mais ne fis. » 
François le voient, mult en sont esmari, 
E Fempereres qui France a à tenir 

2945 Andeus ses mains vers le ciel estendi : 
« Biaus sire Dex qui en la crois fus mis. 
En înaint besoing m'as aidié dusque ichi ; ' 
Or te proi-je, par la toie merci, 
COgier me rendes et sain et sauf et vif, 

2950 Qu'il ne soit mors ne ses cors malbaillis. » 

iK'éuist. a Pitiés. BKallesle fix. B. 4Ki ODques ne menti. 
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Kalles 8'escrie : « Frans damoisiaas gentis, 
Frans hom, dist-il, soviegne-4oi de mi; 
Se ta i muers, moi en convient fuir; 
Jamais en Rome ne serroit Dex servis. 
21)55* Fiert de Ck)rtain dont li pons est d'or un *; 
Dedens trois cops Taveras-ta conquis. » 
Ogiers Tentent, s^en fu mult esbaudis, 
E li François forent mult amui *. 

I baron forent en Fille enmi Terbage ; 
2960 T Ogiers fu preos e mult amaniable ' ; 

Voit Brunamont qui li a fait outrage ; 

Envers s'espée ne pooit valoir arme ; 

Mais mildre est Gorte, or gart que il en face. 

Dont li ramembre qu'il vit en Danemarche 
2965 Une escrémie qui fu faite el rivage*. 

Fiert Brunamont parmi Felme à topace ; 

Pieres e flors çontreval en avale ; 

La destre oreiDe li abat sor la face ^, 

Dist Brunamons : « Destruite soit tel arme. 
2970 Plus dé vingt rois ai conquis en bataille, 

Aine mais par nul ne rechui tel damage. 

— Voir, dist Ogiers, encor i perdrés Tautre ^, 

Por Gloriande qui du mur nos esgarde ; 

Que fol fesistes quant vus le demandastes, 
2975 Gar Karaheus tenra quites ses marches. » 

I Li brans est treslis. 3 Amortis. 3 Et plains de \asselage. 
4 Marage. 5 En l'erbage. 6 Sui en la place. 
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UANT li païens coisi s'oreille à terre, 
Lors a tel duel à poi que il ne desve ; 
S'espée esgarde Saraslne la bêle : 
Fiert en Ogier amont parmi son elme, 
2980 Pieres et flors eontreval en reverse : 
La bone targe en fraint el esquartele. 
Ogiers guenci por le cop qui Tapresse ; 
La bone espée cola dessi en terre : 
S'atâint Téust, jamais ne tenist terre. 
2985 A vois s'escrie : « Par Mahomet! mors estes; 
Ne Karaheus n'ara roie de t^rre. » 
Et dist Ogiers : « Dex est de grant poeste 
Qui contre vos me puet ben garans estre. » - 

• vmT Ogiers voit Bninamont Ta féru, 

2990 Ç\ Cortain esgarde au brun cotel molu ; 

Amont le liève par mult ruiste vertu, 

Devers senestre est li braas descendu. 

Fiert Brunamonl, que bien Ta conséu :• 

Par sor Tespaule 11 a le bras tolu, 
2995 A terre ciet li bras à tôt Tescu. 
^ Ogiers le haste, si Ta tost reféru. 

Se r consiuien travers, par le bu, 

Si que li foies con li cuers li parut 

Et li roignon ausi caîrent jus. 
3000 Ogiers le voit, unques si liés ne fu ; 

Il prist Fespée dont à or fu li puns 
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El le cheval que il convoitoit plus 
Que nule riens qui or soil ne aine fu. 
Dient François : « BrunamoQ3 est vencus. » 
* 3005 El Toivre fièrent à force et à vertu : 
Tos premerains i est Kalles venus ; 
Ogiers li donc le brant d^achier molu. 
Kalles le prent, grant joie en a eu , 
Et jure Deu et la soie vertu 

5010 Mar i entrèrent li païen mescréu. 

Es Tapostole qui sist sor un blanc mul, 
Les François vit ens el Toivre * enbatus ; 
Il les signa du glorieus Jhésu, 
Du brac saint Piere , de la soie vertu ; 

501S*Ce distla jeste *, escrit est et voir fu, 
Dessi au vespre est li Toivre tenus, 
Cavant n'ala, n'onque ne se rèmut. * 

François s'i fièrent, unques tel gent ne fu. 
Puis en alèrent à Rome jusc'al mur ; 

50:^ Aine n'i ot porte be baille desfendu, 
En fuies tornent li Persant e li Turc, 
Car virent François sor aus sunt coru ®. 

'amiraus voit desconfite sa gent, ^ 
T II et ses fix hucent lor garnimens ; 
50^ Là lor aportent quatorze Nubians. 

Es destriers montent Arabi e Persant; 

» Dcdens l'eue. B. aL'estoire. 3 Ce vers n'est pas dans le 
manuscrit A. 
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Droit vers la mer s^entomèrent fuianl : 
Aler s^en guident, mais ne lor valt niant; 
Car François furent à rencontre devant, 

3030 Qui les aipiellent as fors espiés tranchans ; 
E li duc Namles va férir Tamirant : 
Grant cop li donc sor son escu luisant, 
Desous la bocle li péçoie e por&nt, 
Et le hauberc li desmaille e desmant : 

3055 Tant com tint Taste, Tabati mort sanglant. 
Hues de Troies r'a ocis Gorbarant, 
Butor de Gordes ocist Rîcher du ^ Mans, 
Et Ogiers vint Danemont consuiant ' ; 
Grant cop li donc de Gortain le vaillant : 

3040 Les las li trenche de son elme luisant, 
' Le chief en fist voler enmi le canp. 
Desconfit sunt Sarrasin e Persant ; 
Gil qui saillirent en mer eldérubant 
Furent noie à duel et à tonnant. 

3045 Onques ne fu gaaing véu si grant 

Gom François usent à Rome à icel tans. 
Karraheus ont retenu ens el camp. 
Lui et Sadone et des autres un çant ' ; 
Et Gloriande la fille Famlrant 

3050 Ont avalé jus de la tor croissant ; 

As mains le tinrent Raimons e Guineraans, 
Si le rendirent Tempereor vaillant. 

I Hues del. a Ataignant. 3 Gramment. 
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AÎBii sunt mort et en fuies torné , 
P E li itHS a Karabeu apelé : 
5055 «Amis,distrU,qaeroies-tuenDé? 

Je te feroie batiser et lever. » 

Dîst Karraheus : « Em perdon en pariés ; 

Ains me lairoie tes les menbres eoper 

Que jà Mahon soit par moi desfiés. » 
3060 Dient François : « Karraheus est mult ber; 

Milx li doit estre de sa grant loialté. 

— Baron , dist Kalles, or soit quites clamés. 

S'il se Yolsist à no loi atomer, 

Je le fesisse à honor esposer 
5065 Lui et s'amie , et se*s laissasse aler.» 

Li rois li fait soixante nés doner 

Et trente barges et vingt dromons ferrés ; 

Jot sont cargié^ de vin e de Ué , 

Si con il Forent de ior terre amené ; 
5070 Et Karraheus i est premiers entrés , 

Il et Sadones e mult de son bamé , 

Et Gloriande la Qlle Tamiré : 

A joie sont des François désevré ; ^ 

Et li rois est à Rome retomés , 
5075 A Tapostole por congié demander : 

Romain li douent volontiers et de gré ; 

Car ben les ont vers païens aquités. 

Quant François voient qu'il est tans de Taler, 

Cargent somiers e destriers séjomés, 
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5080 Passent les terres e les vais e les gués , 

Les bors , les villes , les chastiaus , le» cités. 

A tels jornées corn porent endurer, 

A Mongieu vinrent , si sont outre passé. 

Au pîbnt Erbert se départ li bamés : 
5085 Gascuns s'en est en sa terre r'alés; 

Kalles revint à Paris sa cité. 

Par cest afaire que vos oî avés , 

En fu Ogiers de la prison jetés ^ : 

Là conquist-îl Broiefort Taduré, 
5090 Gortain s'espée qe tant fist à loer : 

N'a borne en France ki Tosast endurer *. 

Par Broiefort fu Ogiers aloses , 

Et par les cops de Certain redotés. 

Désoremais , s'entendre le volés , - 
5095 Orrés cancbon qe mult fait à loer, 

Si com Ogiers fu puis au roi mellés , 

Qui l'en convint à Désier aler 

Dedens Pavie por les François grever. 

Désoremais laissiés le noise ester, ^ 
5100 Car ki bien velt entendre et escouler, 

Gver et orelles doit sans Êdndre livrer. 

Ore escouteis, jà l'orreis deviseir '. 

I Cartre geteis. a Ce vers est emprunté au manuscrit A. 
3 Les quatre derniers vers sont tirés du manuscrit A. 
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IÉ8, signor, que Dex vos puist aidier, 
fi U glorieus qui tôt a à jugier, 
3105 Bone canchon qui mult Êdt à prisier, 

Tele n'oîstes à nul jor desos ciel. 
Tôt ont canté du bon Danois Ogier 
Conques Gaufrois ses pères ne Tôt cfaier, \ 

I 

Envers Kallon le fist forostagier ; 
3110 Por sa marrastre, que Dex doinstenconbrier! 

Kalles li volt tos les menbres trancher, 

Ârdoir en fu ou en aiguë noier S 

Mult en pesa sa cortoise moillier, 

Qui Ten ala cortoisement ^ baisier 
3115 Le sien sollier et soi agenoillier; 

A celé fois ne Y volt Kalles tochie^, 

Ains li dona et armes et destrier; 

I Vers tiré du manuscrit A- ^ Le cordoan. B. Ce manuscrit 
ne contient pas le vers suivant. 
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En ses batailles le (ist gonfanonier, 
Puis li aida maint châstel à brisier : 

3120 Mal guerredon en ot au déraisnier : 
Kallos tua d'un pesant esquekier 
Bauduuinet son fil qu'il ot tant chier. 
Si Fen férl parmi le crois du chief 
Que la cervele en cay à ses pies ; 

51*25. Âinc puis n'ot pais entre lui et Ogier : 
Li rois le fist de la terre ^ cachier. 
Mult Ai prodon, si ot le cuer entier ; 
En Cbastelf-Fort l'ot^l tantaségié, 
Quant Tenporta Broiefors ses destriers, 

5130 Turpins le prist par mortel enconbrier. 
Où îl dormoit desous un olivier ; 
Si ramena à Rains Farcevesquié , 
En forte cartre *, à celer ne vos quier. 
Tôt son conroi li fist Kalles taillier ' 

5135 Por che qu'il volt du cors afebMer, 
Et fist sor sains jurer et fianchier 
Tote sa vie n'aroit mais à mengier 
Que cascun jor de pain un seul quartier 
Et plain hanap entr'aigue et vin vies , 

5140 Et une pièce de car : ce ert ses fiés ; 

Mais tant en fist Turpins li bons guerriers : 
Teil fist le pain c'on pooit d'un quartier 
Tôt plainement paistre dix chevaliers ^, 

I Fors del règne, a En porte Marlre. 3 Baillier. 4 Ce vers 
est tiré du manuscrit A. 
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Et le hanap flst tenir un sestier, 
51 i5 Et le bacon Êiisoit parmi Iranchier, 

Si l'en donoit tôt le miUor quartier. 

Puis fa telx jors que an roi fo mestier, 

Se Des ne fost et li Danois Ogier 

E la vertu au glorious du ciel, 
3150 Kalles perdist de France la moitié 

E Normendie dusqu'au Mont^-Saint-Michel. 

En Mont-Loon fu li rois au ris fier 

A une Paske que li rois sa cort tient , 

Gallos i lu et li Danois Ogier, 
3155 Bauduinésqui estmt esquier, 

Ci) estoit fis au bon Danois Ogier , 

Mult par iert biaus, si ot le regart fier S 

Sor tote rieos resanlloit ben Ogier, 

11 et Gallos prisent un esquekier, 
3160 Au ju s'asisent por aus esbanier. 

S'ont lor êschés assis sor le tabler *. 

Li fix au roi traist son paon premier, 

Bauduinés traist son aufin arier ,. 

Li fir au roi le voit forment coitier, 
316 j Sus Taulre aufin a trait son cheva^er^ 

Tant traist li uns avant et Fautre arier, 

I Pour les cinq ?ers qui précèdent, le manuscrit A donne 
ces deux-ci : 

Kallos li jouenes , si fa li ber Ogier, 
Baadeviinet ses filx au r^;art fi<*r, 

a L'escbekicr. 
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Bauduinés li dist mat en Tangler ; 

Voit le Gallos, le sens quide cangier: 

BauduineC comence à laidengier : 
3170 « Bastars, dist-il, mult es outrequidiés , 

Fel et quvers et trop en remanciés. 

Ogier tes pères , li miens hom ^ cavagiés , 

N'en desist tant por tôt Tor desos ciel , 

Que tos les menbres li fesisse trancher, 
5175 Ardoir en fu , en mi conpieg noier. 

Mal lepensàstes, vos le conperrés chier. » 

A ses deus mains a saisi Tesqueker, 

Bauduinet en féiri el fronter, 
" Le test li Jent , s'en sait li cerveler ; 
3180 Desus le marbre le fist morf jiisticher ^. 

Liève la noise, si prist à enforchier. 

A son hostel fu 11 Danois Ogier, 

Descendus iert, si venoit de cachier; 

Tôt em plcffant li dist un esquier*: 
3185 (( Mors est vos fix que vous aviés tant chier ; 

Gallos Fa mort d'un escekier d'ormier. )> 

Li dus Tentent, vif quida erragier \ 

D'air tressue, si saisi un levier. 

Voit mort son fil gésir sur le plancier, 
3190 Trestot sanglent le comenche à baisier. 

Là véîssiés plorer maint chevalier. 



I Sers, 3 Trébuchier. 3 Les trente vers qui suivent sont ti- 
rés du manascrit A. 
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Ogiers s'eslaisse, en sa main on levier, 
De reng en reng se comenche à ûchier: 
Garlot queroit, ke il n'ot gaires cfaîer; 

3195 S'il le tenist, jà n'éuist mais mestier 
Ne li fesist tos les menbres trenchier ; 
Mais Kallemaine le sot bien fonroier. 
En one cambre et fermer et muchier. 
Ens el palais ès-ros venus Ogier, 

3200 U voit le dac, se li prist à proier : 

fit Jentieus hom sire, le merchi te requier. 
Ateroprés-vos et laissiés consUlier ; 
Icesti perte ne puet nus adrechier : 
Mors est vos filx par pesant encombrier ; 

3205 Charlos Ta mort, si com j'oi te^moignier, 
Ce poise moi, mais iebe n'a inestier. 
Prendés Tamende, car près sui del baillier, 
Com jugeront duc et comte et princhier. » 
Et dist Ogiers : « Tôt ichou n'a mestier, 

3210 Ke par les sains ke on doit dépriier, 
Jà acordance ne m'en verres baillier, 
S'arai Chariot ocis au brant d'acbier. y» 
Et dist li rois : a Dont vuidiés mon régnier. 
Quant à la pais ne volés otroier. 

3215 Se puis demain vos puis as poins baillier,- 
Je vos ferai en ma cartre lanchier. » 
Li dus l'entent, vis quida esragier ; 
Ire li prent le cuer à engrosser, 
Les elx mille, puis estraint le levier, 
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32â0 Le roi cort sus à guise d'aversier ; 

Mais Tempereres sait en travers arier. 

Et li Danois fait son cop abaissier ; 

Au roi Êiilli, mais il consiut Loihier, 

Icil iert niés la f oïne au vis fier, 
5225 Gosins germains iert Gallot Faversier, 

Et fix estoit au fort roi Murgafier ^ * 

Qui Portingal avoit à justichier. 

Li rois Tôt fait à Kallon envoier 

Por adober et ses armes baillier. 
5250 Ogiers li fist voler le hanepier 

Et la cervele sor le mabre cocber ' , 

Dusques en terre fist le cors débriser ; 

Qi qi gaainst^ cist en a mal loier ; 

Joste son fil le fait mort trébueber. 
5255 Kalles le voit, si comenche à hucier : 

« Prendés-lennoi, car par le Roi du ciel, 

S'il vos escapeje vos ferai irier; 

Ne vos lairai que vaille un seul denier. 

Terres ne fiés ù puissiés repairier. » 
5240 Franchois Fentendcnt, si corent sus Ogier ; 

Forment Tassallent et devant et derier ; 

Cil desfent soi, fiert sor aus du levier: 

Gui il consiut, les os li fait froissier ^ ; 

Entr'aus se fiert à loi de bon guerrier : 



1 Margaifier. a Le manuscrit A ne porte point ce vers. 3 Ce 
vers est emprunté au manuscrit A. 
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3245 Plus de quatorze en a lait baailler 

Que jaoaais mires n'ara nul jor mesti^. 
Car lor cerveles fist au marbre couchier '. 

Signer, assés ai oi tesmoignier 

Que au besoing, quant on voit le meslier, 
5250 Doit bom adès le sien ami aidier. 

• lUueqnes ot maint haut baron prinehier, 

Gosins germains et en autre à Ogier : 

Sofirir ne poent lui oir blastenger. 

Li douze per li corurent aïdier, 
5255 Et aToc aus ben sept vingts chevaliers. 

Là véissiés tant chaveil erradiier ', 

Férir d'asteles de basions de pomier ; 

Fors du palais en ont jeeté Ogier 

Malgré Kallon qi France a à baillier; 
3260 Armer le font e bien apareillier, 

El li amainent Broiefort son destrier : 

Li dus i monte, où il n'ot que corchier, 

Et jure Dieu le père droiturier, 

Qu'encor fera le roi Kallon irier. 
5265 Fors de Loon issi sans atargier ; 
* Li rois le voit , vis qitida esragier ; 

Sa gent a fait d'armes apareillier, 

Et il vesti le blanc hauberc doblier ; 

Es chevalx montent arabis e corsiers, 
3270 De la ville issent et prendent à brocier ; 

I Ce vers est emprunté au ms. A. a Tanl vaillant chevalier. 
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Forment encbaachent lé bon Danois Ogier. 
Devant les autres le trait à un archier 
Lo siut li rois sor Blanchart d'Alier; 
Forment le coite des espérons d'ormier. 

5275 Ogier coisi à un tertre puiier, 

Quant il le voit, si comence à hucer : 
« Par Dieu ! Danois, Aiirs nH a mesiier ; 
Droit à Loon ^ revenrés-vos arier : 
Là vos ferai à dolor escillier. )> 

5280 Ogier Tentent , prist le chief à hochier, 
Et voit tant elme reluire et flambier, 
Et voit Kallon de sa gent cslongier \ 
Qui le manace de la teste à trencher, 
Lors li menbra de son fil q'il ot chier, 

5285 Bauduinet le coBtois esquier ; 
Par tel air s'apoia sor Tcstrief, 
Li quirs runpi e fist le fer ploier, 
L'espiel brandist qui estoit de pomier ^, 
Dessi en son en fist croUer Tachier *. 

5290 Envers Kallon laist aler le destrier; 
Li rois le voit, ne le volt espargnier : 
Andoi se fièrent, plain sont de 4ésirier 
Li uns de Tautre ocire et détrenchier ; 
Les escns fendent sor la boucle d'ormier. 

5295 Li rois a fait sa lance péçoier, 

I Orlicns. B. aCe vers est tiré du manuscrit A. 3Cornier. 
4 1.e manuscrit A ne porte point ce vers. 
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Et 11 Danois le ficrt de cuer entier : 

Le blanc hauberc li a fait desmaillier. 

Dex le gari qui tôt a k jugier 

Et li bauçans qui tressalli ^ arier. 
3300 More fust li rois, oeis Téust Ogier, 

Et nequedent au fer de son espiel 

Li fist la car et le costé perchier, 

Si que li sans en covri le destrier: 

Le roi convint les deus archons vider, 
5305 Si que li elmes féri el sabloner •, 

Li quinsrunpi et li cercles d'ormier, 

Et li Danois a trait le brant d'acher, 

Par le nasal le comence à sachier ; 

Jà li volsist la teste rooignicr, 
3310 Quant au rescorre pognentmil chevalier : 

Girare d'Orliens et li preus Eogelier, 
^ Et li dus Namles et Morans de Rivier, 

A Ogler jostent maint vaillant chevalier, 

Mainte grant lance font sus lui péçoier, 
3315 Sor son archon le font sovin ploier '. 

Ou voille ou non, li font le roi laissier. 

Et Broiefort convint agenoillier ; 

Li dus le haste des espérons d'ormier, 

Et il sait sus, que grans fu li mestier ; 
3320 Parmi aus tos se prist à redrecher * : 

I Ccvalx ki treslorna. aLe ms. A omet ce vers et le précé- 
dent. 3 Vont sovent plaissier. B. 

A Très parmi aus se prist li adrechier. 



L'ARDENOIS. 157 

Qui il encontre jus le fait trébucher, 

Aussi le fuient con Taloé esprevier. 

Fuit s'ent Ogiers parmi un val plenier. 

Et no François pensent de ^ Tencauchcr, 
5525 Là véissiés tant cheval eslaissier, 

Liève la noise, li cri sont esforchié. 

Li tans fîi caus et solans con braser * , 

Et li ceval font lever le porrier ; 

Tant auferrant véissiés estanchier 
5550 Et tant roncm remanoir estraiet *. 

Devant les antres le trait à un archier 

S'en vait li dus , cui qu'en doie anoier, 

Droit à une eue dont parfont sunt li hié ; 
« Grans fo et lée, si fist à resoignier. 
5555 Là vint peignant li bons Danois Ogier, 

Eus se féri à coite de destrier. 

Li cevalx noe qui ben en fu manier ; 

A Fautre rive si se prist au gravier. 

Quant il vmt outre, Diu prist à gracier, 
5540 Et li cevalx prisent à estanchier * : 

Ensi escape li bons Danois Ogier. 

François retoment * quant ne Y porent bailUer ; 

Le roi enportent à Mont-Loon arier : 

Por li font duel duc e conte e princhier, 
5545 Les mïtfis mandent por la plaie sanier ^ ; 

iprendent à. aLi solaus raies. 3 Ce vers manque au ma- 
nuscrit A.' 4 Ce vers est tiré du manuscrit A. 5 Franc repai- 
rièrenL 6Cerquier.B« 

6* 
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La tente misent, puis le usent cochier '. 
Dient au roi : « Ne yoscaut d'esmaier. 

Sain vos tendrons corn poisson de yiver* 

Ains que passé soient huit jors entiers. » 
35S0 La plaie ont ointe d'un onguement mult ehier 

Et les enplastres funt par desns codiier ; 

Li cars raelot et li dolors enciet : 

Tous fti guaris que bien pot chevalcher, 

Puis fist mander par cartres et par briés, 
53S5 Mande Flamans e François e Baisers *. 

Ses os assamble, puis s'en ya sus Ogier ; 

Tos ses castials 11 a fait escillier, 

Ne lui laissa qui yalsist un denier, 

Ne bore ne Ville c*on péust enpirer *. 
5360 Et li Danois li fist maint enconbrier : 

Au roi ocist maint vaillant chevalier, 

Maint borgois prist, maint rice prisonier, 

Dont il àvoit et argent et ormier. 

En Biauvisis entrèrent li forrier, 
3365 Bialvais brisèrent dusqu'as murs du terrier, 

Dusqu'à Bialmont fisent tôt graellier. 

Li rois le sot, vis quida esragier; 

Tant par Ta fait suir et déchacher, 

Et qe diroie? ne puet durer Ogier : 
3370 Fuir Testuet et le règne laissier. 

Et le roialme Kallemaine vidier. 

ïSachicr. a De gravier. SHainuiers. 4 U péust repairier. 
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• 

Aine n'emnena palefroi ne somier. 

Fors solement Broiefort son destrier. 

Passa^ongieu e maint desrobe fier, 
5375 Vint à Pavie au fort roi Désien 

Le roi trova en son palais plenier, 

Dejoste lui la roine au vis fier, 

Et avoe aus maint baron ehevalier. 

Ogiers parole, où il n'ot qu'ensegnier : 
3380 « Cil Dame-Dex qi tôt a à jugier 

Il saut le roi e sa franee moillier 

Et trestos cbaus qu'il a à justichier ! 

Biaus sîre rois , jà nç le quier noier, ^ 
' ' Je sui uns hom c'en a fait esdllier 
3385 De douce France e banir e cachier ; 

Ghe m'a £ût Kalles qi France a à bailUer, 

Ne m'a laissié qi raille un seul denier, 

Ne bore ne ville , ne castel * ne plaissié , 

Ne tant de terre où je pusse coucher. 
3390 Gallos ses fix ocist d'un esquekier 

Bauduinet mon fil ke tant oi chier. 

Or vieng à vos demander et proier 

Retenés-moi, que je en ai mestier, 

Por qu'envers Kalle garandir me voelUés , * 
3395 Servirai vos au fer et à Tachier, 

En tel manière que m'en ares plus chier. » 

Dont le regarde li fors rois Désier ; 

iDqigoon. 
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Mult le voie granl e corsa e plénier ; 
Les poins ot gros et le regaurt malt fier , 

3400 Le vis vermeil corne rose de rosier ; 
Plus bel de lai n'estéost souhaidier. 
Et dist 11 rois : « Qi es-tu , chevalier ? 
Cornent as non garde ne me noier. 
— Sire , distril , apelés sui Ogier 

5405 De Danemarche y fix foi Gaulroi le viel S 
Qui à Kallon me fist forostagier. » 
Désiers Tôt, si est saillis en pies; 
Ogier acole , estrois fîi enbraciés , 
Sovent le baise par mult grans amistiés : 

34i0 « E Dex ! dist4l , or ai mon désirier ; 
Sus trestous rois me puis le mix prisier 
Quant à ma cort vell demorer Ogier 
Li bons Danois qi tant lait à prisier. 
Le millor prinche qu'amc montast sor destrier^ 

3415 Ogier, dist-il, ne vus caut d*esmaier; 
Tote ma terre vos bail à justicbier : 
Si comandés , on fera volentiers , 
Et en bataille serés gonianoniers : 
Mes os menrés quant il en iert mestier, 

3420 A plus prodome ne les puis-jo bailler. 
De Gastel-Forl vos otroi le dangier, 
Dësus le Rosne est si fort balUliés , 
Ne le prendroient tôt cil qi simt sous ciel : 

« L« fier. • 
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Je le vos doins à icest comenchier 

54^ Et Montr-Quevrel < qi siet 80r le rochier. 
Et se li rois qi France a à baillief 
En cest paîs vient por vos empirier , 
Mostrerons lui cent* mile hanbergiés : 
Mult plus i puet perdre ke gaaignier*. y> 

3450 Qgiers Tentent , le pié li volt haisier ; 
Mais Désiers Ten ûst amont drécier. 
Si Êiitement est demorés Ogier; 
En mainte coite ot puis le roi mestier. 
En la cort ot mi baron dievaUer, 

5455 Non ot Berrous, grant terre ot à baillier. 
Oncles Benoit le vaillant escuier, 
Qui tans jors fu escuiers à Ogier, 
Fix fu Gerrin son frère le guerrier 
Qui de Plaisence ot la terre à baillier ; 

5440 Conpagnon furent entre lui e Ogier : 
Plus ne s'amèrent RoUans e Oliviers. 
Li bons Danois ne si valt alarmer. 
De Chastel-Fort fist les murs esforcier 
Et MontrQuevrel qi sist sor le rochier : 

5445 Mult ricement les a fait batillier 
Et trébuquiaus e périères dréchîer; 
Tant furent fort , com j'oî tesmongnier, 
Assalt ne creiment ne traire ne lanchier ; 
Ne doutent siège de duc ne de princier. > 

1 Mootchevroel. > Ce vers est emprunté au manuscrit A. 
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54ÎS0 Deiramt 8Î8t Kalles plus de sept ans entiers 
Âins qu^eii péast un trestot sol baiUier 
Ne qu'il lésist le bon Danois laissier. 
Là ot au. duc Broiefors grant mestier; 
Panni Fost Kalle Tenporta U destriers, 

34S5 Où il aToit cent mile chevaliers 

Qui de lui prendre avoient désirier; 
Mais en la fin * se sotril mal gaitier; 
Car il fu pris par mortel enconbrier 
Ens en un pré où s'îert aies couchier. 

3460 A Rains en fu menés forment loiés; 
En porte Marte , là fu41 prisoniers : 
Illueques fu plus de sept ans entiers. 
Mullle fist Kalles cruelment justicier 
E le sien vivre forment amenuisier 

3465 Por die qui V valt du tôt afebleier, ' 
Et fist sor sains jurer et fianchier * 
Jà en sa vie n'aroil niais à mengier 
Que cascun Jor de pain un seul quartier 
Et plain hanap entre eue et vin vies , 

3470 Et une pièce de car : tels ert ses fiés. 

Mais mult bien fist Turpins U bons guerriers : 
Tel fist le pain corn la mole au mannier * 
Et le hanap qui tenoit un sestier. 
Et le bacon parmi lui fist trencfaier, 

3475 Si Ten donoit tôt le millor quartier. 

> Au darraii). a Au cartrier. 3 Molner. B. 
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Puis Al tels jors qu'il ot au roi meslier : 
Se Dex ne fust e li Danois Ogier S 
Kalles perdist de France Tun quartier 
E Normendie dusïju'au mont Saint-Michel '. 

I Ce vers n'est pas dans le manuscrit A. ^ Saint-Ricier. 
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o480 lis , sigDor , por Deu Tesperitable , 

Il Canchon de geste qi mult est amiable : 
A Paris fii li rois à une Paske , 

Galles 11 menres e li fix Pépin Kalles ^ 

Li gentis rois qui tant fu amiables 
3485 Ck>rl tint plénière mirabiUose e large , 

Très Alixandre, où ol tant vassellage, 

E très le tans qui fu Lucien d'Acre, 

Très Gloovis qui fîi après Gésaire , 

N'i ot mais roi qui le teuist si large : 
5490 Dix-sept rois ot le jor à sa table 

Et trente vesques , si ot un patriarche ; 

Ben furent mil des clers as bêles capes. 

Poés savoir assés i ot des autres ; 

Et le sermon lisent dui patriarche, 
3495 Messe canta li éveskes-de Naples 

« 

I Filx KaliûD à la barbe. 
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Por Fapostole qui un poi fu malades. 
Du mostier ist nostre empereres Halles , 
Eûsanlle od lui dux Nanties à la barbe , 
Kalles sa main li tint desus Fespaule ; 

5500 Namles tint lui par le mantel de paile ; 
Sa volenté disoit li uns à Taufire ^ : 
Tant ont aie quïl \inrent en la sale. 
La cors fu grans eus el palais de marbre , 
Mult ricement les fist serrir rois Kalles : 

5^)05 Dix mes plénie(s i ot le jor à table *. 

Quant mangié onf , si font oster les napes ; 
En pîés se dreee nostre enpereres KaUes , 
Tint un cotel dont Talemele taille, 
Amont le drece , si féri sor 1» table 

3510 Par tel aîr, tote en tentist la sale. 

François se teurent, li rois dist son corage : 
<rSignor, dist-il, mult me tome à honlage ', 
Â vos me claim et à tôt mon bamage 
Du fil Gaufroi le duc dé Danemarche, 

3515 Que li siens pères me laissa en ostage 
Por le tréu qu'il me dut del cavage. 
'Mult m'a Ogier fait anui et damage, 
Ârse ma terre e brisié mon passage. 
Devant Biauvaisocist mon conestable, 

3520 L'enfimt Loihier ocist enmi ma sale : 

I Ce vers est emprunté au manuscrit Â. a Le manuscrit A 
ne contient pas ce vers. 3 Outrage. 

7 
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A Dieu me plaig, qui justice m'en £ice , 

Que li esfoldres ^ du ciel le puist abalre 

Dessi en terre les membres li esrache. 

Outre les mons a pris son herbergage, 
5525 Dedens Pavie une cité mirable ; 

lÂ le sostient Désiers à la barbe, . 

Et si set ben que il m*a fait oltrage. 

Mais par celi qui nos fist à s'ymage, 

Le dolc Jhésu le père esperitable, 
5530 Mar le retint : je li ferai boiilage, 

Ne li lairai cbastel, cité ne marcbe 

S'il ne r me rent se Y métrai en ma cartre. 

IGNOR, distKalles, mi chevalier menbré , 
V| A Diu me daim et à trestos mes pers 
5555 De Désier qui est rois coronés, 

Et de Pavie tient les grans hérités, 

Mes hom doit estre en droites ligetés, 

Mais il me porte mult maies féutés 

Quant il sosliève mon anemi mortel, 
5540 Ogier le duc qui mult a crualtés, 

Qui tant m'a fait crueus adversités, 

Mes homes mors, ocis et décopés : 

Mais par celui qui Dex est apelés, 

Mal le pensa, il en sera grevés ' : 

I Ke malx eafoudres. a Ce vers manque au manuscrit A. 
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5545 Je li ferai andeus les elx crever S 

Escorcier vif, puis le ferai saler, 

SU ne r me rent toi à ma volenté. 

Dex ! où seroit mis messages trovés - 

Qui tant s'osast fier en ses bontés 
5550 Que il m'alast un message porter 

De là les mons e Mongieu trespasser, 

Dedens Pavie à Désier parler, 

•Et qu'il m'envoit Ogier enprisonéi 

Et s'il ne F fait, mult li porra peser : 
5555 Tos ses pais en iert désérités, 

Mostrerai-lui cent mil homes armés, 

Ne li lairai ne bors ne fermetés ; 

Et s'il est pris, à dolor ert menés; 

Jamais n*istra nul jor de povertés. 
5560 Par saint Denis qui est mes avoés, 

Cil qui m'ira cest message conter 

S'il en repaire, de bone eure fu nés; 

Car à tosjors ara mes a^istés, 

E l'en donrai mult très largei^ bontés, 
5565 Chastiaus et bors, recès et fermetés. » 

Tos s'enbroncièrent, nus n'en est présentés; 

Aussi se teurent, ce est la vérités, 

Con se li bans iîist el palais criés ; 

Car trop dotoient le Danois d'outre-mer, 
5570 Son vasselage, ses fières poestés. 

* Voler. 
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Voit le doc Namoii, à pm qa*0 n^est desvés ; 
Em pies se drece voianttot le bamé, 
Vius fa e frailes ec canut ei barbés, 
Blance oc la barbe dosqu^aa nev du baldrier. 

5575 Quant il oî si le roi démenter. 
Duel ot élire, color prist à mner ; 
Il YÎnt an roi, si Ta araisoné : 
(c Prois empereres, à mm en entendes; 
Encor puis ben cheTSlelier et errer : • 

3580 Icest message doije ben aciever. n 

Kalles s'enbronce, si oomence à penser, 
Quant se drecha, si dist sa Tolenté : 
a Biaus sire Namles, les pies al porterés; 
Ne voU pas perdre mon consiUer privé. i> 

3585 Et li dux Namles en est Tenns ester 
Devant son fil qui Bertrans fu només : 
Jà parlera à loi d'bome séné, 
Gome li bom qui maint en loiallé : 
a Bertran biaus fix, dist Namles, entendes ; 

5590 Dreciés le cief et si me regardés : 
Moi dcvés-vos et cierir et amer. 
Et sor tos homes e croire et bonorer. 
Tant con je fîii mescins e bacheler, 
Dt jovenchiaas el pmnt de mes aés, 

3595 Très dont penai de mon signor amer ; 
Aine ne Toi à nul jor démonter. 
C'a son servise ne lusse présentés : 
Conquis en ai mes grandes bérilés 
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Dont après moi serés sire .damés. 

3600 Ma grant proece si m^a Mi amonter. 
Mais or sui vieus et kenus et barbes ^ 
Ne puis mais preu chevalcber ne errer, 
Baillier mes armes ne mon escu porter : 
Dès or me doi aisier et reposer, 

3605 Et Deu proier de sainte Maîsté 
Pardon me fiiee des péciés criminés 
Que je ai fiiit, dont je sui enconbrés. 
Goment fu cbe, biaus ût^ ne me celés, 
Fist che pereche, coardie ou lastés? 

5610 Quant ois ore ton signer demander * 
Au roi Désier le mesage porter. 
Que ne t'alas devant lui présenter. 
Le gant reçoivre du message porter. 
Je te di ben que mnlt m'as fait irer. 

3615 Ne te Yoil pas dire tôt mon penser. 
Mais drece-toi, car il t'esluet errer 
Oltre les mons e Mongieu trespasser, 
Dedens Pavîe à Désier parler ; 
Du duc Ogier Tiras araisoner, 

3620 Cornent ce Ta que il est si osés 
Ogier recète, si set de vérités 
Au roi de France est anemis mortes ;* 
S'il ne 11 rent, il ert désérités. 



■ Ce vers est emprunté au manuscrit A. ^Demenler. Le 
vers suivant manque au manuscrit A. 
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Li dus Ogier, ehe est la vérités, 

3625 Fu à Rallon ea ostage remés. 

Gaufrois ses pères, li viellars assoies, 
Por le cavage qui li fa demandés, 
Au roi Kallon le livra, c'est vertes S 
Quatre deniers, qu*il devoit aporter, 

5650 Nient d'argent, aios estoient d'or cler ; 
Mais aine n'en volt à nul jor un doner : 
Or les velt Kalles à Ogier demander, 
Et vus por Ralle mult ben les requerés. 
Gardés, Bertran, qu'il n'i ait lasquetés , 

5655 Que li messages ne soit très ben contés, 
Car, par saint Pol qui est mes avoés, 
Jà n'averiés plain pié de m'hérite. » 
Quatre cens Frans en sont en pies levés, 
De lor estant comencent à crier : 

5640 «Bertran, font-il, Names dist vérité ; 
Icest message devés-vos ben porter, 
A Désier hardiement conter. » 
Tels li looit el message à aler 
Qui ne V portast por tôt l'or que fist Des <. 

5645 Quant il véist le Danois d'outre-mer , 
De son rcgart fu si espoentés 
Que au message ne fust asséurés. 



B 



ERTRAN, dist Kalles, faites pais , si ra'oés: 
Vos estes fix Namon monconsellicr; 



1 Ce vers est lire du manuscrit A. 3 Otocr. 
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Âinc de sa part n*oi malvais ^ reprovier. 

Icis messages est hui sor vos cargiés *, 
5650 A vos resgardent Alemant e Baivier, 

Et Hurepois, Mansel et Berruier. 

Vus m'en irés à Pavie le fié, 

Si me dires au Lunbart Désier 

Que il m'envoist le fil Gaufroi, Ogier, 
5655 Qui demorés me fu forostagiés 
' Por le cavage qui ne fu envoies, 

Por le cavage qui dut estre paies ', 

Se mort Téusse, n'i eusse péchié. 

Car por cavage me fu mis e laissié, 
5660 Mes envers est et mes sers cavagiés. 

Et cascun an me doit quatre deniers, 

Noient d'argent, mais tôt erent d'or mier. » 

Et dist Bertrans : « Ghi a lait reprovier 

A si prodome con est li dux Ogier, 
5665 Que par la foi que doi au Roi du ciel, 

Je n'i alaisse por les menbres trenchier ^, 

Se li dus Namles ne le m'éust jugié 

Et que por che fîi remés ostagier, 

Jà poi* paor ne sera voir laissié 
5670 Que je ne die quanque m'avés cargiè ; 

Et se li dux le velt de riens noier. 

Que soitmençonge, je ï voirai desraisnier 

I Vilain, a Jugié». B. 3 Le manascrit A ne contient pas ce 
vers. 4 Toi l*or desos ciel. B. 
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Contre son cors aa fer et à Fachier. » 

Et dist li rois : « Non ferés, par mon cliicf ! 

3675 Car jamais jor Namlon ne reverriés. 
Aine au Danois ne yos aatissîés : 
Ce n'est pas liom, ains est ans aversiei-s ; 
Ne doteroit tos sens dix chevatiers. 
Maint de * mes homes a mort e détrencliiés, 

5680 Et mot^néismes fist le costé percier, 
Si que li sans ea covri le destrier : 
A Deu m'en plaing, qui m'en laisse vengîer. 
Mais de ma part desfiés * Désier 
S'il ne me rent le cuvert losengier, 

368o A cest esté le ferai asségier. » 

Dont s'entoma Bertrans li messagiers, 
A son hostel s'en vait apar^er. 

ALLBS li rois de France la garnie 
j\ Bien a Bertran la parole cargie ; 
3690 A itel home à dire l'ot baillie, 

Jà de sa part ne sera abaissie, 

Ançois sera, s'il puet, ben essauchie 

Et en la cort Désier renforcie ' : 

Ne remanra por paor de sa vie. 
3695 Dex le coudoie li fix sainte Marie : 

Grans périlx est li Danois ne l'ocie, 

Si fesist-il ne raportast * la vie , 

ï Ains a. a Me dites. 3 Anonchie. 4 Jà n'cnportasi. 
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Ne fust por Namle à la barbe florie. 

À-9'SNT Bertrans, coi Dex puist consillier, 

3700 ^ j^ gQQ hostel se vait aparellier : 

Il fist trosser son Uanc bauberc doblier 
Et chainst Tespée à son flanc senestrier, 
Monte en la sele de son corant destrier. 
Ses antres armes porte ses esquiers ; 

3705 Ghe fu Poncbcms qui mult fist à proisier, 
En tote France n'ot millor esqiiier. 
Ne mix séust le sien signor aidier 
Au grant besoing quant il voit le mestiei:. 
Ya-s'ent Bertrans quant il ot pris congié. 

3710 Kalles li rois li dona son destrier. 
Puis le comande à Deu le droitnrier, 
Namles monta por son fil conyoier, 
Ensanlle od li tex deus cens dievaliers, 
Tos li plus poures estoit rices de fiés. 

3715 Cinq liues grans fu li bers * convoies , 
Au desevrer fîi li duels esfordés , 
• Et Namles plore qui en a grant pitiés ; 
Leva sa main , si a son fil signié : 
a Yart'ent, biaus fix, Jbésusli droituriers 

3720 Te gart e salve de mortel enconbrier, 
» Et il te laist tel message nuncbier 

Ens en la cort au fort roi Dési^r, 

» B.nra:.s. 
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Que ti ami en soient trestot lié 

Et KaUes d^Ais ^ qui France a à baillier. t> 

3725 Namles retorne à Hont-Loon arier *, 

Et Bertrans oirre le grant ' chemin pienier 
Corne 11 bons qai n'ayoit que targier. 
Parmi Borgoigne comenche à cheval cher, 
Dusqu'à Digon ne se yalt atargier. * 

3730 Son esquier en prist à araisnier : 

« Ponchon , ya tost à Digon sans targier ; 
. Di Malsené , mon oste qu'ai mult chier, 
Que tel hostel me face aparillier 
Com il convient au Kallon messagier. » 

3735 Et cil respont : Biaus sire, volontiers. » 

EFORS Digon s'est Bertrans arestés , 
T\ Ponchon apele , de qui il fu amés ^. 
Amis, distr-il , à moi en entendes : 
A Malsené mon oste m'i dires 
3740 Que ses hostels soit biaus et acesmés, 
Que li mes Kalle i soit ben honorés 
E li mengiers rîcement conreés ^^ 
Que nos avons deniers à grant plentés , 
Si en donrons à grandes largetés. 
5745 _ Sire , disMl , si con vos comandés. d 

I Kallemaine. a Le fié. 3 Entre en son. B. 

4 Devant lui a Ponchonet apielé. 

5 Ce vers n*est pas dans le manuscrit A. 
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Dusqu'à Digon ne sU est arestés , 

Li quens Bertrans est après aroatés; 

Vint à la porte , illaec est ariestés ^ 

Es on ribaut , Richars ert apdés , 
3750 Niés îert au duc de Digon li dervés; i 

Où voit Bertran , celé part est aies , 
* Saisis! le resne du destrier pomelé : 

« Vassal, disl-il , de quel terre estes nés ? 

Estes espie , Sarrasin ou Esclers ? 
575o Vostre tréu tantost me paierés , 

Dix mars d'argent de deniers moneés. 

En la taverne avoc moi en verrez, 

E Tauferrant sor qoi estes montés . 

Tote vo robe à hasart juerés. » 
3760 Bertrans Tentent, ne li vint pas à grés, 

Mult cruelment fii Richars regardés * : 

(( Vassal , dist-il , qui ma resne tenés , 

Laissiés-le-moi , ou vos le comperrés. » 

Et cil resp^mt , qui estoit enivrés : 
3765 « Certes, dis^il , Jà avant n'en irés. » 

Puis si Fenpaint par mult grant crualtés^ : 

En un tai est li cevalx reculés; 

Iluec caî , à paine est'relevés. 

Bertrâns descient, à poi qu'il n'est desvés; 

I En la vile est entrés. B. »Ge vers est tiré du manuscrit A. 
3 Pour ce vers et les deux précédents , le manuscrit A donne 
celui-ci : 

Et cil reopaint , lii estott «oivréf. 
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5770 L'espée a traite, vers celi est aies : 
Tel li dona, U chiés U est volés. 
Liève la tloise e li cris est montés : 
« Sigoor, as armes ! qoe Ricfaars est ta es , 
Li niés aa duc qui preus ert et sellés. » 

5775 Cil de la ville se comirent armer. 
Après Bertran se furent aroutés \ 
Si li escrient : « Vassal , n*i durerés , 
De maie mort serés hui afinés. » 
Et dist Bertrans : « Vilain , vos i mentes ! » 

5780 Le ceval brocbe , vers aus est retomés. 

ERTRAKsretome à chansqui voBiCBC^ot 
U Et tint Te^e au boin acerin brant : 
Fîert le premier, ne V va pas e&jpargnani , 
Dessi en pis le va tôt porfendant ; 
5785 Fiert et refiert e derière e devant : 
Cinq en ocist à Tespée tranchant , 
Deront la presse , si s'en torna à tant ; 
A Tostel vint mult tost esperonant , 
Ponchés le voit , si li va escriant : 
5790 <K Cavés-vos, sire, qi si'venés corant ? 

— - Ghe font vilain , dfet Bertrans maintenant ; 
Por un gloton chi me viennent suiant* 
Que j'ai ocîs, Richart le vont nomant , 
Qui le tréu me requist'laidemant ; 

< Preodent h oroutcr. 
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5795 Por che Tai mort à mon acerin brant. » 

* 

L'ostes Tentent, si lor vait escriant : 
c( Fuies de chi, malvais gloton puant! 
Si vidiés tost ma maison msdntenant. p 
Et dist Ponchons : « Vos en irés ayant. 

."^SÛO Mal le pensastes, malvais vilain puant ! » 
Un baston tint e quarré e pesant, 
L'osteen fériel haterel devant. 
Que il rabat devant lui maintenant ; 
F^is prtst Fostesse e la maisnie errant , 

5805 Fors de Tbostel enpaint les malement 
E la maisnie va trestot fors botant , 
Aine n'i remest ne feme ne enfant , 
Puis clost les huis et derière e devant. 
Armes trovèrent , si s'arment maintenant ; 

58i0 Fort chastel ont de fin marbre luisant , ; 
Pont tornéis, parfont fossé e grant, 
Pain e car ont, vin froit e bcm formant 
Por aus desfendre dusqu'à un mois passant. 
Li borgois vont la grant cloque sonant 

3S15 E la petite vont issi bondissant ^ 

I borgois ont la grant cloque sonée 
1. E la petite tôt d'une randonée , 
E la comugne est tantost asanllée , 
A la maison Malsené est alée ; 

I Ce vers et le précédent De sont pas dans le manuBcrit A. 
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5820 L'assalt comenchent tôt à une huée ; 
Beitrans le voit , mie ne ti agrée , 
As crestiam mœite de la grant tor quarée , 
Jeté grans pieres par mult grant aîrée ; 
Maint en abat envers gole baée 

5825 Ki onques ne vinrent à mellée , 

Et la kemuigne est forment escanfée^- 
Ponchés s'i aide con fix de france mère , 
Cui il ntaint , malt a corte dw*ée ; 
Pesteaax lor jeté , mortiers e ceminée , 

5850 Neis la cendrée en la presse a jetée. 
Li dax Robers a la noise escoutée , 
Car la bancloque sona de randonée ; 
Eu la foresl ot venison trovée : 
Un graille sone , sa gent a asanllée : 

5855 a Baron , dist-il , or oies ma pensée : 
Aions^notts^nt sans nulle demorée ; 
Je oi grant noise , par la Verge honorée ! 
Besoing i a en la cité loée, 
Feu ou assalt de gent d'auto contrée. » 

5840 Et cil respondent : « Si soit com vus agrée. » 
Dusqu'à Digon ni ont resne tirée '. 



D 



ùsqu'a Digon en vint Robers li fiers 
Et sa maisnie et tôt si chevalier, 
Et voit Tassait grant e cruel e fier ; 



I Ce vers et le précédent sont tirés du manuscrit A. «N'i ot 
fait demorée. B. - 
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5845 II fu assés qui li ala nonchier 

. Mors est Richars ses niés que il ot cher -^^ 
Li dux Tentent , si se cert baubergler, 
Et sa maisnie a fait aparillier ; 
A Tassait vienent sans plus de Tatargier. 

5830 Lors recomencbe Tassaus à enforcier : 
Li dux apele le maieur sans targier 
Et les jurés, se 's prist à araisnier : 
« Quel gent sont cbe qui vos font corocer , 
Ki fîint mes homes si forment dorier ? ^ 

5855 Ontril ochis Richardln * Tesquier, 

Le mien neveu que j'avoie.tant chier ? a 
Et dist li maires : a Mort Tout cil paltonier ' 

Que vos veés à ces créntaus puier. » 

• 

Et dist li dux : « Or avant sans targier ! 
5860 Que ne s'en gabent li tcaïtor murdrier. » 

Lors recomencbe Tassais grans e plenier. 

Bertrans le voit , n'i ot que corochier ; 

Dist à Ponchon : « Por Dieu, or de Taidier ! 

Ains quemuirons, nos i yenderons cher. » 
3865 Et dist Ponchonà : « En non Deu , volentiers. 

Arbaleste ai , mais ne saF encocbier ^, 

Car traies ore cest grant quarel d'acbier. » 

Bertrans le prist , qui ben s'en sot aidier ; 

I Ce vers est emprunté au manuscrit A. 3 Richardet. 
s Oïl voir» sire, dl l'a fait deviier. 
ABescochicr. B. 
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Le quarel trait, si fiert an chevalier, 

5870 Devant le duc le (ait jus trébnchier ; 
Li dus le voit , ni ol que corochier. 
Lors recomenoe Tassais grant e plenier. 
Bertrans voit ben faindre ni a niestier, 
Dist à Ponchon : « Descendons del plaocier, 

5875 Si desfendons le pont e l'uls premier. » 
Et ilre^Mnt : a Ben &it à otroier. » 
Isnelement avalent le planchier ^ 
Les huis desbarent , le pont font abaissier : 
Qui donc véist Bertran le messagier 

5880 Sus ces borgois férir e caploier ; 

Il trandie poins , espaulles , hanepier ; 
Plus de quatorze en fent du brant d*acbier : 
Kï ot celui qui puis éust mestier*. 
Qui revéist Ponchon le bon guerrier 

5885 Com il coroit à son signer aidier '; 
En son poing tint une hace d'acher, 
Qui li véist estraindre et palmier, 
Et ces borgois fraper e déirenchêr. 
Ces vies capeaus enfumés dépéckar 

5890 Et ces wanbais ^ coper et dépicbier. 
Testes et bras Êiit voler sus Terbier. 

1 Ce vers manque au manuscrit Â. a Se pot aidier. ^ Après 
ce vers, le manuscrit A donne celui-ci : 

bnielement avala le planchier. 
^1 Par lor ganbes. B. 
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Et Bertrans fait un gaviel issi fier : 

L'un mort sor Tautre verser e trébuchier, 

Et neporquant ne lor valt un denier ; 
3895 Car trop i ot borgois e carpenliers , 

Et lancéor e folon e télier \ 

Et en après revenoient boueber 

Et li serjant e li arbalestier. 

Par force prisent Poncbonet Tesquier ; 
5900 Voit le Bertrans, le sçns quide cangier. 

Ghausqui Teumainent encaucbe par derier : 

Trois en a mors au brant forbi d'achier 

Et dix en fîst en fossé trébucbier; 

Tant les encaucbe , por fol Fen dut paier : 
5905 Ains qu'il soit mais en la maison arier 

Âra paor de la teste à trencbier : 

Par derier li sunt plus de cent ovrier, 

Ifi a cdi ne tiegne pic d'achier 

Ou grant maçue ou espée ou levier ; ^ 
5910 Entre li sunt et le palais plenier. 

Lors Tasalirent e devant e derier. 

Lancent li lances e maint tranchant espiel ; 

Le pont saisirent , la porte et le plancier. 

Qui dont véist Bertran le messagier 
5915 Com se desfent à' Tespée d^achier, 

Bien péuist dire : Cbi a boin chevalier*; 

Voillent ou non , le fist plaissir arier, 

> Drapier. 3 Vers emprunté au manuscrit A. 

7* 
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Vus en ares molt doterons loier : 

Toi yo paîs en yerrés essOlier ; 

N^esl hom fors Den qni vos poist respicer 

3970 Que ne soies pendus ou escorchiés , 
Et Uainés à cnes de somier^» 
Li dux Tentent, ni ot que esmaier, 
Isnelement a fait Tassait laissier. 
Où voit Bectran , si li prant à proier * : 

5975 a Desciendés , sire , nobile chevalier ; 
Je sui tos près de jurer au mostier 
Moi sissantisme dei)arons chevaliers. 
Ne vos conui , par le cors saint Richier ! » 
Bertrans Tentent, n'i ot qu'esleechier. 

3980 Lors deseiendi del grant palais plenier ; 
Li dux le cort accoler et baisier. 
Par devant lui le s'en vait agenoillier : 
« Sire, dist-il, la merci vos requicr. » 
Bertrans Ten liève , où il n'ot qu'ensegnier : 

3985 a Sire , distril , de chou n'estuet plaidier ; 
Alons souper, mestier ai d'aaisier. » 
Et dist li dus : « Che fait à merchier. » 
La nuit mengièrent à joie li prinehier, 
Puis se couchièrent dessi à Tesclairier. 

5990 Bertrans se liève, vait soi apparillier, 
Ben le convoient cinquante chevalier 
Por les borgois qui ne Tont gaires cbier. 

I Keu de destrier, a Huchier. 
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Que secors aie de ma terre la génie ; 
Gom la maisnîe Kallemaine ert dolente 
Quant il saront que_ me pales tel rente ! 

5945 Encor en iert mainte lance sanglente. 

Priés ne me part 11 cuers dedens le vemre 
Quant perdu ai Ponchônet de Maîence ; 
C'on ne Toçie , U cuers m'en espoente. ^ 
Et chil Tassallent qui maie mors cravente ! 

5930 Li dux Robers de nient ne s'alente , 
Sa gent escrie e ben les atalente 
De Tasallr et du duc Bertrah prendre. 

RAics fu l'assaus au mur et au terrier. 
Ct ^^^°' esceles e devant e derier ; 

5935 Ben se desfent Bertrans li messagiers : 

Maint en a (ait el fossé trébuchier. 
Or vos dirai de Poncbonet le fier : 
Au duc Robert le rendent li bouchei^, 
Et dist li dus : a Qui es^-tu , adversier ? 

3960 — Sire , distril, du resne de Balvier ; 
S'est mes cosins Bertrans li messagiers 
Qui la sus est en chel palais plenier^ 
Fix est Namon le Kallon * consillier ; 
N'a home el mond mix soit enparagiés. 

3965 Se le sot Kalle qui France a à bailller 
Que li aies fait nisun destorbier, 

« Vallant. B, 
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4020 II U prob qa*i] hastast le mengier. 

Cil U respont : « Biaus sire , volemicrs ; 

Assés arons à boire et à mengîer 

Ornes e ganstes e mallars e plouviers , 

Auésdemesseet ânes deyiver* 
4025 Et tote chose qui à hom a meslier. 

— ^Yostre merci, Bertrans lai respondié ; 

Qui me diroit do fort roi Désîer, 

Estr41 prodom et de ben aûiitiés ? 

I porroît jà parler uns messagiers ' 
4030 Qui d*aulre terre esteroit * envoies ? » 

Et cil respoDt : «PTa plus prodom sos ciel. 

Larges, cortois, si est bons Tivendiers. 

Or vint du bois berser et ardioier * ; 

Encor n'est pas assis à son mangiei*. » 
4035 Et dist Bertrans : « Ce soit à Deu du ciel. 

A Tostre roi m^estuet aler plaidier 

Et le message Kallemaine nunchier. 

Et Dex m'en laîst à joie repairier ! 

Yenés od moi , je vos en voil proier. » - 
4040 Et dist U hostes : a Par mon chief, volentiers ! 

Très qu'en la sale , s'il vos devoit aidier ; 

Et si vos di tant sui ben de Tuisser, 

Ben enterrons, jà n'estrons mis arier. ». 

I Rivier. 

t Porroit'i] jk parler h dievalÎCT. B. 

i I sciToil. 4 Cbaciier. B. 
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Et dist Bertrans : « Grans merchis en aies. » • 
4045 Li bers s'arma, qui molt et le cuer fier ; 

Vest en son dos on blanc hauberc doblier, 

Et lace Telme peinturé à ormier. 

Et chaint Tespée à son jQanc senestrier. 

n et ses hostes montent sus deus destriers , 
4050 A la cort vinrent le fort roi Désier. 

La porte ert close , li postis véroilliés : 

Rois Désiers ert assis au mangier ; 
' Voit le * Bertrans n'i ot qjue corocbier. 

Li bers Obisses apela le portier, 
4055 Bertrans li fist un besant d'or baillier, 

Itant conquist ichil por son mestier ; 

La porte ovri , le guicet trait arier : 

Bertrans i entre qui n'ot grant désirier, 

Il et ses hostes chascuns sor son destrier, 
4060 Et descendirent sous Tarbre d'olivier * ; 

A lor chevats saillent li escuier. 

L'auberc vestu, lacié Telme d'achier, 

L^espée chainte , les errons chauchiés ^ , 
4065 Entra Bertrans el palais Désier. 

Joste le roi sist li Danois Ogier ; 

Li fix Gaufroi le reconut premier, 

Ben le conut al elmé à esipiequier 

Et as deus aigles qi furent d'argent cbier, 

' Quant Tôt. ^Li pio au lorier. E. 3 Ce vers ne se Irnu^e 
pas daos le manuscrit A. » 
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4070 Et à Tespée as espérons d'ormîer > , 
Li sans 11 moe qi le fait yermillier. 
Il ne r yolsist por ravoir desus ciel ' 
Qn^il Aist montés amont sor le plancher ; 
Car c^est li hom que il plus doute e crient , 

4075 Lui e son père due Namon le Baivier. 
n s'abaissa droit envers Désier, 
Eus en Foreille li prist à consillier : 
« Veés-vos là venir cel chevalier, 
Gel grant , cel lonc à cel elme vergict , 

4080 Qui à tel pas traverse le plancier, 
Ghe est Bertrans li fix Namon le fier , 
L'ome del mont que plus doi avoir cher. 
Mult est Bertrans preus et hardis e fier, 
En tote France n'*a millor chevalier ; 

4085 Mes cosius est en autre plus qu>n tiei's. 
De part Kallon nos vient contralier ; 
Du ben respondre soions prest e'manier. 
De poi de cose se puet hom avilier, 
Laissiés li dire trestot son messagier : 

4090 Por cose nule ne V voelliés laidengier. 
Orvostaisiés, jo respondraî premier. 
Et vostre gent faites tôt coi plaissier ', 
Gar cil Lunbart sunt mult mal afaitié. 
Se il respondent orguel e sorquidier, 



> Vers emprunté au manuscrit A. a Le trésor Gaificr. 3 Vers 
i ré du manuscrit II 
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4095 La honte ert vostre, s^en ares reprovier. 
— Vos dites voir, Ogier, jo dist Désier. 
A tant ès-TOs Bertran le messagier, 
Jà parlera , ne le voira laissier, 
Que son message ne voille comencher. 
4100 Ançois salue Kallon que Désier, 

Son droit signer qui France a à baillier : 
« Cil Dame-Dex qui fu et est et iert 
Il sait Kallon le fort roi droiturier, 
• Ses dux, ses contes, ses barons chevaliers, 
4105 Le duc Namon son maistre consillier. 
Et moMméisme qui sui ses messagiers, 
Et toi si face, rices rois Désier, 
Si con tu aimes ton signor droiturier, 
Le roi Kallon, e con tu le tiens cher ; 

4110 Et Dex confonde, li glorieus du ciel, 

Tos chaus qui voelent mon signor enpirier, 
Et seë droitures li voelent retaillier. 
Entent à moi, rices rois Désier, 
kalles te mande, ne le voil pas noier S 

4115 Conme parjures avés vers lui boisié 
. Et ses homs estes de terres et de fiés ; 
Si fn tes pères et tôt ti ancisier : 
Chadcune Paske à tôt cent chevaliers 
Yenoit à lui por sa cort essauchier, 

4120 Et si servoit le roi del mes premier, 

1 Laissier. 
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Et en bataille quant il en ert mestier 
A dis nûle homes as vers ehnes behiés 
Venoit le roi et secorre et aidier ^ 
Mors est vos pères, et vos lenés les fiés, 

i12r> Kallon avés boîsié à cest premier : 
A ceste Paske fu coronés Taiitr'ier, 
A lui servir ne volsis * repairier, 
El si sostiens contre lui son mordrier. 
Son anemi que il n'a gaires cher, 

4150 Cest li Danois qui dejoste > vos det : 
De che et d'el avés Kallon boisié , 
Provés en ères, dont seras avilliés, 
De traîson et de grant malvaistié. 
Iche li loent François et Béruier, 

4155 Namles mes pères et tôt si consillier *, 
Qu'il vous assaille à cest esté premier. 
Par Saint-Y vautre dont jp yoi le cloquer. 
Se vos n'aies cbest i)[)^esfait ^drecher, 
En dolce France Kallemaine pro^er, 

4140 Et le Danois ne li fais eDvoier 

Qui tant Ta fait par maintes fois irier 
Et encaynné corne vialtre ou lévrer ', 
Sus vos verra en cest esté premier, 
En sa conpaingne Mansiaus e Béruiec» 



I Ce vers et les trois précédents sont extraits du manuscrii A. 
^Dégnas. SD'encoste. 4 Chevalier. 

»Et en caaîne corne veautre loier. 
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MÀH Breton, NormaDt, Flamenc et Pohihers ; 

Dedens Pavie tos verra aséger : 

Devant ces mnrs verras tant très drechier 

E tant ponel par deseure ficher, 

D*or et d*argent luire et reflambier, 
41 SO Et tante enseigne contre vent ^ baloler. 

Et trébuqniaus et périères drechier. 

Verras tes murs et fondre et péchoier, 

Et ta contrée destruiront 11 forrîer ; 

N'i laisseront que vaille un sol denier ; 
4i5{$ Ardront tes viles et feront tôt * vider, 

Et tes vilains feront estroit loier. 

N'ieres si os que tu oses grognier. 

N'est pas nus hom fors que li rois du ciel 

Qui envers KaHe te pusse repiéger, 
4160 Que ta posnée n'a envers lui mestîer. » 

Désiers Tôt, si prist à sorcOlier ; 

Li sans li mue, si regarda Ogier : 

D'ire et de duel fu plus caus d'un brasier, 

Adonc parla li Danois au vis fier : 

41 65 AE Deu, Bertran, che dist Ogier méisme, 

« 1) Si m'ait Dex , ben porrés Kallon dire , 

Yostre signor cui vos devés service. 
Ses convenences lui tenra ben mes sires 
Par droite loi e par loial service. 
4170 La chartre lui ', ben en sai la devise ; 

1 De cendal. a Toi en feront. ^ Luch. 
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Dirai le vos , car très ben Tai aprise : 

Se KallemaîDe qui de France a justise 

Dechà les mons velt faire chevalchie, 

Ne Romenie gerroier ou l'empire, 
M 75 Joie la terre , ne mais en Lonbardie , 
• A dix mile homes de bone gent hardie 

Doit cheyalcher Desiiers en s'aide, 

S'il le seipont de droite chevalchie ; 

Soissanle jors li doit faire servise 
41 80 Et noient plus , la letre le 4evise , 

Fors s'on fait tort nului de son empire , 

Ne vos ne autre qui soit de sa maisnie ^, 

Ne hom vos toit yostre marchéandie ', 

Dechà les mons en tote Lonbardie ; 
4185 De cheste cose li fera droit mes sire 

Con jugeront li borgois ' de Pavie. 
« De là les mons ne passera-il mie 

Por Kallemaine servir jor de sa vie. 

Dites-lui bien, se il en a envie, 
4190 Manecher pofii et ben son plaisir dire ; 

Ben le set faire, que mult a estoutie. 

Dites c'Ogiers est remès à Pavie , 

A Désier, qui ne li faurra mie. 

Entre Lunbars a pris herbergerie. 
4195 Ben sai de voir que il ne m'ahnme mie : 

Che fait Callos qui Jhésus maléye ! 

I Justice, a Ce vers est omis dans le manuscrit À. 3 Baron. 
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Mon fil ocîst à duel et à haschie ; 

Mais se vif longes , il en perdra la vie. 

Par Dieu ! Bertran , ne laîrai ne vos die , 
4200 Se Kallemaine , par sa grant estoutie , 

Vient desus nos à tote s'ost bannie , 

Por aségier la cité de Pavié , 

Ne por grever Toscane * et Lunbardie , 

Âins que des mons ait Tangarde puïe *, 
4â05 Ne trespassé Saint-Befnart Tabéie , 

Orra des lances si grant taborréiè ' 

De brans d'achier c d'espées forbies , 

Dont mainte ensaigne en iert envermellie 
* Et maint prodom ara perdu la vie ; 
4210 Ne quidiés pas no gent soit endormie , 

Âins li ferons mainte grant envaye 

Dont il aura et paor et haschie : 
» Jà sans grant perte ne s'en r'ira-il mie. 

— Voir, dist Bertrans , jà ne V déussiés dire. » 

tôl 5 HE dist Bertrans : «Taisiés-vosrent^Ogier, 

i Fix de Danois, petit fais à proisier ; 
Ne poés plus mon signor gerroier, 
* Fors par parole et dire «t aficier, 
Dont destorbés ichi son messagier; 
42S0 Mais par les sains qui hom proie et requiert ^, 
Telx se fait ore baus et joians et liés, 

» Gostance.* a Porprise. 3 Tanburie. 

4 Foi ke jou doi les sains qne joa reiiaier. 
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Ains que je iaee de la cort Désier 
Ne que je «eee au boire n'ai mengier, 
N'i volroit estre por mil livres d'onmer. 
4S25 Entent à moi, rioegrois Désier, 

Kalles le mande qui France a à baillier , 
Yiegnes à lui sans point de délaier, 
Si li menés le pongnéor Ogier, 
Cel grant, cel lonc, qui d^joste tos siet, 
.i230 Namles mes pères Ta^au roi apaisié ; 
Mult le désirent Normant et Bcrruier, 
Et Hurepois et Mansel et Baivier *. 
A Ogier ert rendus li siens mestiers 

Des huis garder et de r^estre portiers : 
4255 Nus ne pooit aler au roi plaidier, 

Tant fust haus hom et de parage fier, 

Que li Danois ne le bolast aricr : 

Mult en rechut et argent et ormier * ; 

Nus ni entroit qu'il n'en éust loier. » 
42i0 De cel parole se vergondaOgicr. 

« Certes, Bertran, mult avés dit pccié : 

Or quideront cil baron cheyalier 

Conques en France n'eusse *autre meslier 

Ne mais à estre ou uîssier ou portier, 
4245 Ou desevreres de terres et de fiés. 

Mostrerai-vos c'onques n'en eue denier. » 

Prist un cotel q'il vit sus le doblier '. 

• 

* Henuier. a Ce vers n*esl pas dans le M«. A. 3 Taillier. 
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Qpnt uiis vallés li tranchoît le mengier ; 

Grans fu e Ions et devant apointiés ; 
42S0 Li mancès fti à fin or entailliés 

Et Falemele d'un poitevin acier. 

Aauce le bras, si a les dois laskiés ; 

Par tel air Ta à Berlras lancié, 

Si bruit li cops corne foudre du ciel : 
42S5 Se r conséttst, mors fust sans respirer ^ 

Li bers guenci, qui en ot grant mestier ; 

Mais nequedent il Ta si aproehié 

Desus la forme où Bertrans tint son pié, 

La câuce trenche dou blanc hauberc doblier, 
4260 Le rengillon e Fesperon du pié ; 

De Tautre part féri en un mestier, 

Ens en un bolc * qui plains ert de vin vies 

(Gbe dist mes maLstres qu'il tenoit un sestier) ; 

Li quirs trancha e li vins respandié. 
4265 Si grant marcais ot entor le planchié • 

Gantes, anetes i péussent plongicr. 

Voit le Bertrans, le sens quide cangier ; 

Par maltalent trait Tespée d'achier, 

Le petit pass'en torna vers Ogier : 
4270 Férir le valt parmi le crois du chief , 

Là où séoit, lès le roi Désier ; 

Quant ses bons hostes Ten ala enbrachier : 

a Bertran, dist-il, trop as le cuer légier 

iRecovrier. a Bout. 
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El de corage isne) ei priganiier. 

427ti S'aveDoit cose que l'eusses lochîé, 
Jamais en France ne metroies le piâ. 
Chi estes seua en estrange reignié, 
Et Lunliart sont et oi^lous et fier ; 
Ichi en voi plus de quatre milliers : 

4280 Ne vos loc mie bataille comeocer. 
Dont aies honte, anui ne encoobrier. 
—Vus dites bien, Bertrans li respondié : 
Hostcs, dist-il, ben estes conciliés. 
Ichi m'avés voirement castié ; 

4385 Li vostre sens m'a or eu mestler. 
Hais se vif longes, encor estra vengiés 
El au Danois estera reprochié. » 
Il lersts'espée, el fuerre l'abotié. 



BRTBAHS parole qui Ot hardi corage : 
4290 Tl Abi, Ogier! mnlt es plains de Tohge 
Et outragens, si l'en verra damage. 
Quant vers Kallon esmeu^ or par oitrage 
Guerre el eslrif et envers son bamagc : 
Ben pues savoir il t'en verra hontagc. 
t29S Ne te garra fortereche ne marche, 
Ne nus p^s, tant soit en lonc voiage, 
Qu'il ne l'en Iraie malgré tôt ion parage ; 
Et on sa cartre qui'st obscure el ombrage * 
Te jelera : là morras à grant rage. 
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^500 Multes quvers et plains de grant outrage ^ : 
Ben le dois estre, tu es de Danemarche, 
Des mais quvers qui se vestent de sarge, 
En lor poins portent cascuu danoise hache : 
Por droit nient li uns l'autre déglaive. 

4505 Aine n'apartins de France à nul barnage, 
Ne à mon père, n'a nul de mon parage, 
Quant me jolsis mordrir par ton folage. 
Mais maldéhait el col et en visage * 
Qui jà laira por paor de manace 

4310 De cief en cief ne die son message, v 

Dont vos ares et honte e reprovage. » 

HE dist Bcrtrans U cortois messagiers : 
1* a Entent à moi, li fors rois^ésiers : 
Kalles te mande qui France a à bailUer, 
4315 Con ses hom es et con ton cors as cier, 
Que lî envoies emprisoné Ogier 
Encaiéné conie vialtre oulévrcr, 
Qui son neveu li a ocis Loihier 
' Ens en la sale de son palais plenieV. 
4320 Gaufrois ses pères, qi le cuer ot légier, 
Envers Kallon le fist forostag^er, 
Por le cavage et ot fait desraisnior ' 
Dont il devoit chascun an de loier 



I Si es plaias de rage. 6. a En vis et en corsage. 3 Ce vers 
est omis dans le maouscrit À. 
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De droU servage Kallon quatre deniers ; 

4SS& Gaafirois ses pères n'en valt aine nul paier, * 
Ains en laissa por le cavage Ogier, 
Dont Kallemaine U voit le cief eoper : 
Mais por pitié de I>teu le droiturier 
Et por mon père et por makit hatit princbier, 

4330 Qui Ten profèrent, ne Y valt pas enpirer ^ 
Gaufrois est mors, or demande ^Ogier 
Le tréuage e les quatre deniers , 
Noient d'argent ançois soient d'ormier, 
Et si en fu por die forostagiés. 

4335 Or velt savoir par qui merci les tient : 
Je sui tos près ichi à desraisnier 
Et de conbalre vers un^uel chevalier, 
Et envers lui s^il s'ai ose drechier, 
, Por le cavage c'en a fait desrainier ', 

4340 Que che est voirs que j'oi tesmognier 

Namon mon père et maint baron princhier ; 
De la bataille sui près, s'il m'est jugié , 
Dedens celé ille , à ceval ou à pié , 
Tos soit lionis li fors roi Désier, 

4345 Se je ne puis par mon cors desraisnier. 
S'il ne me fait tos les menbres tranchier, 
Ardob* en«fu ou en aighe noier. » 
Qui donc vcist les Lunbars consillier, 
E lor.mantials à lor cols afichier ; 

I Puis tochicr. a Ce vers est emprunté au manuscrit A. 



L'ARDENOIS. 179 

4550 Dist Tuns à Tautre : « Ghi a bon mesagiér ; 
Gis ne vient pas à I9 cort eonsillier; 
Ben nos avile nostre gon£uionîer ; 
Ne proise ^ paires les posnées Ogier. » 
Li dus Toi , le sens cuida cangier ; 

i355 Bertran regarde , si prist à sorcillier ; 
A por un poi ne Y cort as poins baillier, 
Si fesist-il , jà ne Y volsist laissier. 
Quant li sovint de Namon de Baivier, 
Le gentil due , le vaillant ccmsilliec * 

4360 Ki tantes fois li a eu mestier * ; 

Por che le laisse , si prist à embronchier. 
Quant il parla, si dist com chevaliers, 
Gom preus , com sages et com ben ensigniés , 
Et dont maint home le durent avoir ehier 

4565 En haute cort honorer e proisier : 

ÀR Dieu, Bertran, ce distOgiers méisme, 
a 1) Mult estes preus, mais trop avés reddie. 
Or volés prendre au Danois aatie : 
Se fust uns autres , certes n'i falsist mie , 
4570 Je ne T di pas , par foi , par coardie , 
Mais por Namon à la barbe florie. 
Le vostre pèie qui tant a baronie. 
Por tant poés dire sens ou folie , 
Qu'encontre vos n'icrt ma lance saisie : 

' Ne prisons. 3 Chevalier. 3 Vers emprunté au manuscrit A. 
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4575 Se che ne ftist , par Diu le fil Marie , ' 
Jamais rois Kalles ne vos Téist en vie. 
Mais'tant dires le roi , neF laissiés mie , 
Vostre signer qui yos devés service , 
Ains que je isse du resne de Pavie, 

4580 Ne comme sierf m'ait prové en sa vie , 
En morra-il li miels de sa maisnie. 
Il m'a cachié de France la garnie , ^ 
Déshérité et ma terre saisie ; 
Assés m'a fait anui et vilenie , 

4585 Orme requiert par sa gi'ant légerie, 
Par son orguel , par sa grant estoltîe , 
Che c'onques n'ot à nul jor de sa vie 
Ne de nului qi fust de ma lignie. 
Mais se Deu plaist , encor fi ert merie. » 

4590 Et dist Bertrans : « Ghi a foie aatie ; 
Sire Danois, neT déussiésjàdire. 



IRE Bertran, die li a dit Ogier, 
— |S Fix Namon estes le vaillant consillier, 
Qui m'a eu en'plusors lens mestier ; 
4595 Por soie amor, ne voil à vos tencher, 
Ains vos volroie vers tôt le mo^t aidier 
Et honorer et servir et proisier. 
Se fust uns autres, par Dieu le droiturier. 
Jamais à Kalle ne fussiés messagier, . 
4400 Ains vos fesisse en un conpieg noier. 



^j 
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Les ek crever et les dens erraéher, 
Tôt por vo roi qui France a à haillier. 
Qui si m'a fait de mon païs ^ cachier, 
En autrui terre fuir e mendier. 

4405 Ce ne fil pas es moies malvaistiés , 
Aine n'enmenai palefroi ne somier, 
Fors solement Broiefort mon destrier. 
Un fd avoie , mult le tenoie chier, 
Baudûinés n'estoit pas de moillier, 

AUO Gallos ses ûi. Tocist d'un esquekier ; 
Por seul itant que j'en osai grochier 
Me Tolt-il faire en sa castre lanchier, 
Et à ses homes me veult faire loler, 
Qui m'assalirent por mon cors damagier ; 

4415 Et si véoie devant moi Fenconbrier 
De mon enfant à la mort travillier *, 
Dont la cervele coroit par le plancher; 
Desfendi-ihoi à dus mains d'un levier : 
Iluecques m'ot vostre pères mestier. 

4420 Puis m'a fait Kàlles mult pener et cachier, 
A Garlandon ma vint-il aségier, 
Il et Gallos que je n'ai gaires chier. 
J'en afui à cest roi Désier, 
Passai Mongieu por ma vie alonger ; 

4425 S'en amenai Loevs et Loihier, 
Ces deux enfans petis à alaitier, 

I Bfa tiere. 3 Baailler. * 
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Qu'il voloif taire ocire e détrancfaer ; 
A Penteooste les ferons chevaliers ; 
Eneor voiront vostre roi gerroier. » 
4430 EtdistBertrans: «Ne voscaotnieiiachier; 
Moi et autrui dénssiés déproier 
Que vers le roi vos alast apaisier. 
— Sire Bertran , dist li Danois Ogier, 
Quant Deu ne piaist, nus ne m'i pnet aidier. » 

4435 GiBR ot ià un riche conpagnon , 

Il Nés de Piaisence, mult par estoit haus hons. 
Et de ses armes estoit^il mull prodon, 
Et en hataille , quant en estoit besong , 
Puet-il mener vingt mile conpagnons , 

4440 Tos chevaliers , ni a cel n'ait penon ; 
Frère ert Gerin , si Tapelent Borron. 
Il prist Bertran par le pan du giron , 
Par grant ranpronne Tavoit nus à raison : 
« Di va , Bertran , qui tant nomes KaUon , 

4445 Callos ses fix ne fist aine se mal non ; 
Li rois a tort, si fait grant folison 
Quant ne Y castoie ou n'en prent vengison S 
L'autr'er venoie de Saint-Michel-el-Mont, 
A Sainl-Benis tomai à orison , 

4450 Trovai le roi et od lui maint baron ; 
En sa conpaigne avoit douze Bretons 

I Garison. * 
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Qu'il adoba de ses vies péliçoDS ; 
Li rois ies paist de lait et de flaoDS , 
C'est li mengiers qui mult plaist as ^ Bretons. 
4455 Quant fait bataille , se's trait à campions 
Trestot à pié à guise de guidons. 
Mult ont grans papces et plus ont de crépon ; 

• Mult sont tesi de bure et de matons : 
Un de chaus es , si con nos le quidon. 

4460 — Si t'ait Dex , dist Bertrans li franc bon *, 

Com Kallemaine fist aine tel mesprison, 

Ne com dona onques vies pélicon, 

Âinc n'apartig Alemant ne Breton, 

Fors solement le bon roi Salemon , 
4465 Ains sui ù\ Namle de Baivier le baron , 

• Qui Agolant requist en Aspremont , 
Le blanc ce val conquist au pavillon. 

Je fui à Marne quant fu pris li dromons. 

Ben me conoissent Alemant e Frison , 
4470 Et Loberenc, François e Borghegnon ^. 

Tais , glos lechieres , dist Bertrans à Berrpn , 

Car tele espée me pent chi au giron , 

Dont je sai ben castoier un bricon ^. » 

A icest mot sVn toma li frans bom ; 
4475 De congié prendre n'i ot tenu raison , 

Ains les desfie de part le roi Kallon. 



I Plus aimeot. a Filx Namon. 3 Flamanc* et Borgignoo. 
4Gloloo. 
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Du palais isl il et 6i conpagnon , 

Ghe fu ses hostes qui mult estoit prodom ; 

Dusqu'à Foslel n'i ot arestisou. 



Q 



4480 uànt BertraDS yint el bore à son hostel. 

Il et ses ostes sont assis au disner ; 
Ben sunt servi de quanque on pot trover. 

Rois Désiers est du menger levés , 

A ses barons se prist à démenter : 
4485 a Signor, dist-il , malement sui menés ; 

Ben m'a Bertrans boni et vergondé. 

Kalles li rois est trop desmesurés 

Qui me requiert c'aie les mons passés 

Por lui servir à Paskes ou au Noël , 
4490 Od moi centisme del mix de mes privés ^ 

Onques mes pères ne nus de ses fiévés ' 
- Ne mes ancestres dont sui estrais e nés 

Ne fu por Kalle de là les mons passés. 

Non ferai-je mil jor de mes aés, 
4495 Âins en seront maint cbevalier versé ', 

Parpoi le cors et plaies et navrés. 

A cuvertage nos velt trestous mener, 

Et mon lignage velt aussi vergonder, 

Et mes barons cank'en voel govemer. 
4500 Se ses messages issi aller etf puet , 

A tos jors mais s'en porra hom gaber *. » 

> Mon barné. a Privés. 3 Mil chevaliers armés. 4 Porroit-il 
vanter. 
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Uns Longebars s'en est en pies levés , 
Nés de Plaiseoce , si ot non Aymers, 
Cil le confonde qui en crois fa penés, 

4305 Qui malement nos dut Berlran mener : 
a Désier sire , ^)&\A\ , or m'entendes ; 
CSar faites we cent chevaliers armer, 
Si faites prendre Bertran à son ostel , 
Et se li faites ansdeus les elx crever, 

4510 En son giron en un pan li noés : 
A Kallemaine issi le trametés 
Por le cavage adonc li fait porter, 
Qu'il ne s'en puist à ses barons vanter 
Ses rices rois soit par hii esfiréés , 

4515 Qui des Lombars est sire et avoés. » 
Ogiers l'entent , si est en pies levés ; 
Dist à celui ^ : a Fel glous desmesurés, 
Com fait conseil à mon signor donés ; 
S'il vos creoit , ben seroit vergondés : 

4520 En totes cors * seroit au doit mostrés. 
Gbe n'en iert' jà, se Deu plaist, esgardcs 
Que messagiers soit, férus n'adesés ; 
Nais aîiçois die totes ses volentés , 
Après si faites le mil que vos savés ^. 

4525 Désier sire, de ce ne le créés ; 
Jamais en cmt ne sériés trovés 
Gome traîtres ne fussiés démostrés. 



I Au Loiubart disL a Terres. SK'estra. 4Poés. 
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Et dist li rois : a Vos dites yérités. 
E ! dos Ogier, coaie vos estes bers ; 

45S0 Jà ne serés sospris de malvaistés. 
Or vos dirai , amis , com le ferés : 
Après Bertran à son ostel irés. 
Et si li dites , amis , ne li celés , 
El mois de mai, sous SaintrMajose ens prés 

4555 Soit Kallemaine à rentrée d'esté, 
Od ses grans os et od tôt son bamé , 
Et je aurai mes bornes asanllés , 
S'en soit bataille et uns cans ajostés ; 
Mostrerai li par vives poestés 

4540 Que che me quiert dont aine ne fu pensé , 
Et que ne sui ses bons ne ses fiévés : 
Qui venons iert , si soit désbonorés , 
Et qui vaincra s'en ait les hérités. » 
Et dist li dus : « Si com vos comandés ^ » 

4545 Son palefroi a Ogiers demandé, 
Et on li a maintenant amené * ; 
Ogiers monta par Festrief noélé ; 
A Bertran vait el bore à son o^tel. 
L'ostes le voit , contreli est levés : 

4550 « Sire , dist41 , ben soiés-vus trovés. » 

Bertrans se sist , et si n'a mot soné , 

Fors que il dist : a Ogier, et que querés? » 

Et dist li dux : « Ghe n'est pas amistés, 

* 

I Si soit com dit avés. & Ce vers D*egt pas dans le Ms. A. 
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Ne vos aim tant que yos aie en ciertés. 

4555 Huit m'avés hui boni et vergondé ^ 
De cuvertage m^avés hui trop reté , 
G'ainc ne rendi hom de mon parenté , 
Non ferai-je nul jor de mon aé 
Tant com je pusse sus Broiefort monter ; 

4360 Mais par la foi que doi à Deu porter, 
Se ne laissoie por ma grant loialté 
Et por vo père que je ai tant amé , 
Jamais en France ne porriés retorner 
Ne à Kallon vostre signor vanter 

4565 Que m'éussiés hoùtage reprové, 

Ançois vos fussent tos les menbres copés. » 
Et dist Bertrans : « Encor n'est li hom nés , 
Ne vus ne autres , s'il m'avoit adesé , 
Qtt'encor ne fust mult tost guerredoné. 

4570 IRE Bertran , dist li Danois Ogieps , 

— ^ Je ne ving mie chà à vous por lencher ; 

N'est pas droiture à vaillant chevalier 
Que par lor langues se doient laidoier ^ 
Mais par lor armes se doivent desraisnier. 

4575 Iche vos mande li fors rois Désier : 
Dites Kallon qui France a à baillier , 
El mois de mai , quant li jor sont plenier^ 
Sous Saint'A jose qui siet sus le rocher * 

* Losciigc se puisse avanchier. a Gravier. 



i88 OGIER 

Face ses os errer e chevadehier, 
ASSO Et DOS serons , certes, à renoonirier ; 
S*en soit bataille et uns estors plenier : 
Qui vencos iert, en exil soit oachiés. 
Ou ait copé isnelemeut le cief, 
Et qi vaincra, si ait trestot le fief. » 
i58l( Et dist Bertrans : a Or le me fianchiés. 
Tant connois Galle le fort roi jttstîcliier * , 

Qu'il ne lairoit por tôt Tor desos ciel 

» 

Que il n'i fust au jor apareilliés . 
— Je r vos plévis, » dist li Danois Ogiers. 
4590 Dex! d'itelcosc se sunt afianchiés 
I>ont il morront vingt mile chevalier. 

GiBRS s'en vait, que nM est demorés ; 
fi Li fix Namon ne s'i est arcstés, 
Ses ccvalx fîi covert et ' ensclés. 
4595 Lunbart le héent, n'ot pas bon demorer ; 
Bertrans monta par Testrief noélé, 
Et Ponchonés ne si valt arester ; 
De la vile issent, es cevals sont monté, 

Et lor bons hostes les convoia assés. 

• 

4600 a-s'en T Bertrans li Kallon messagiers, 

\r. n et Penchons li cortois esquiers, 

Et ses bons hostes les a mult convoies. 
Puis les comande à la vertu * du ciel. 

> Mon signor droiturier. aErrament. 3Dame-Diu. 
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Passent le bore, le pont et le vivier ; . 

4605 Or se porpense Bertrans li messagiers 
Que s'il enporte le sien escu entier^ 
Li sien ami Ten averont mains cbier : 
Dès chi velt-il la guerre comenchier. 
Garda avant par desous un lorier, 

4610 Une fontaine sorgoit lès un vivier: 

Tôt ert enclose d'un vert marbre eotaillié. 
Voit i venir un gentil esquier, 
EslroUement fu vestus et cau<^és ; 
Montés estoit sor un corant destrier, 

4615 Noire ot la teste com more de morier 
Et blanc le col conme flor d'aiglenticr. 
Et fu covers d'un vort paile vergiet ; 
Dessi en terre menuement trencié, 
Q'il n'en paroit ne mais l'ocl et le pié ; 

46â0 G'iert conissance de mervillous destrier : 
Ghevalx estoit au fort roi Désier, 
Li rois d'Espaigne li ot fait envoler, 
G'est Pennevaire, n'ot tel ceval sous ciel. 
Bertrans le voit, se 1' prent à convoitier; 

4625 II s'aprocha tôt droit vers l'esquier^ 

Sili demande : « Qi*st cis ce vais corsier? • " 
Se laisse-il ne ferrer ne sainier? » 
Dist li vallés : « 11 n'a millor sous ciel, 
Ne milx corant ne plus fort ne légier. )» 

4630 Bertrans l'entent, mervelles en fu liés ; 
11 le saisi par le caufrain d'ormier*- 
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Dedens^le gué ^ a bote Tesquier, \ 

Que Teue froide li raclot sus le cief ; 

Âinc aatopment ne la dégim tocier : 
4635 Par les deux resnes a saisi le destrier, 

Se r délivra Ponchon son esqoier : 

« Tenés, biaus frère, pensés de resploitilfr, 

Que nos fussons au plaisséis Gautier. 

Jà n'eistra vespres ne solausabaisslés* 
4640 Nostre esperon nos averont mestier. » 

Dès or s'en vait Bertrans et Tesquier. • 

Dès que it vinrent au plaiséis Gautier, 

Bertrans descent de son ceval à pié , 

Puis est montés desor le vair destrier, 
4645 Desus le sien monta ses^esquiers; 

Dès or «'en vont baut et joiant et lié ' . 

Or vos revoil conter del esquier 

Que Bertrans ot bote eus el vivier : 

Au milx qu^il pot Lssi à quatre pies , 
4650 Aine ne fina de corre et de noisier 

Dès que il vint au fort roi Désier ; 

Où voit le roi, si prist fort à faucher : 

a En non Deu, rois, mal estes engigniés ; 
* Perdu avés vostre corant destrier: 
4655 — Qui m'a che fait? » dist li rois Désier. 

I Et dedeus l'eue. B. 

s Jh ne verres le soleil abaissier. 

3 Ce vers est tiré du manuscrit A. 
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«En non Deu, sire , li Kallon messagicr ; 

Il me bouta là jus en cel vivier : 

Por un petit que je n'i fui noies. ^ 

— Dex I dist li rois, com or sui engigniés ! 
4660 S'issi s'enmaine mon auférant corsier, 

A tosjors mais en arai reprovier ^. 

Est-il encore mult de chi eslongniés? 

— on , dist-il , se Dex me puist aidier ! 

Plus d'une Kue , se il velt cevalchier. » 
4665 Et dist li rois ; a Jamais n'estra bailliés, 

Se Dex n'en pense e li Danois Ogiers. » 

Lunbart Fentendent , li auquant en sont lié ; 

A lor ostclx en sont cent repairié 

Qui tôt montèrent et se sont haubergié ; 
4670 Parmi la porte s'en issent eslaissié 

Tos les esclos Bertran le messagier, 

Tos deerains %'en est armés Ogiers ; 

Quant il oî cest afaire nunchier 

Il vest Tauberc, lace Tebme vergié •, 
4675 Et chainst Tespée au pon d'or entaillié ; 

La sole el dos et le poitral lacié 

Li amenèrent Broiefort son destrier : 

Le frain h or li fermèrent el cief. 

Ogiers monta li gentis chevaliers , 
4680 L'escu au col, tint le trençant espiel. 

ParmiHa porte s'en ist tos eslaissiés 

I M.'cstera rcprochiés. a t^uis a Telme lacic. B. 
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Tos les esclos Bertran le messagier. 
Vint as Lunbara, rier lui \e$ a laiseiés ; 
Le destrier broce des e^peroo» do (tté^» 

4685 Et il li saut com cers devant lévrier. ' 
Parmi uaval 8*en est (ornés Ogler^ 
Delès un tenre r Joste un bosqd plenier. 
Vint ataignantle Kallon messagîer; 
Il li escrie que Bertrans l'entcndié : 

4690 « Tomés^ vassal , vos revenrés arier, 
Droit à Pavie au fort roi Désier : 
N'enmenrés mie son auférant destrier. » 
Bertrans Tentent, mult en fu esmaiés; 
Il se regarde et voit venir Ogier, 

4695 Deu réclama li glorieus du eiel : 

« Pères de glore, et car me oonsilliés, 
Car chi me siutnies sînemis Ogîers , 
Li hom du moud qi pkis fait à proisler ^ 
Et en bataille c'on doit plus^resoignier; - — 

4700 Et après lut voitels cent cévaliers 

Qui lot me béent 4e la teste à twtocber ;- 
Se je retorne , certes , grant folie iert ; • 
Trop est prodon cist Dahoisiiu vis fier/ ^ ' 
Millor de li ne monta en destrier. 

4705 S'issi m'en vois , ce sera malvestié : 

Wx voil morir qu'il me soit reprocié. » , 
Vairon trestoroe , si a brandi TespieU ' . 
Les sais menus droit s'en va vers Ogier : ^ 
Grans cops se douent, lor escus ont perciés-» 
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4710 Boinshaubersont, neporent desmaillier ; 
Grant sont li colp et li vassal sont fier ^ 
]yi a ceTal ne conviei^e {daisier >. 
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ERTRÀN8 fut preus et Ogiers adurés ; 
Li.uns vers Tautre fu forment aires : 

47i 5 Par tel aîir ^ sont entrecontré 

Sor les escus que il les ont troés ; 
Estriers ne cengles ne les a contrestés ; 
Andoi s'abatent à la terre enversés *» 
Bertrans fu fors et Ogiers adurés ^, 

4720 Tospremerains est Bertrans relevés, ' ^ 
Et 11 banois si s'est forment bastés , 
Et tint Tespée k'il li pent au costé \ 
Cbe fu Ck>rtain qi gète grant clarté , 
L'escu enbrace plus irié d'un sangler, 

4725 Les elx rœlle, si en fronça le neis; 
Bertrans 1^ voit, li sans li est mués ; 
Ne Tatendist por For de dix cités * : 
A son cevo} en vint , si est montés , 
L'escu au co) et iraist le brant letré, 

4730 Ogier escrie : « Sire , cbi remanés ; 
Je m'en irai , n'en dm estre blasmés. 

I Ce vers et le précédent sont tirés du Mb. A. ^pioicr. B. 
3 Adentés. 4 Ce vers n'est pas dans le manuscrit A. s Pour ce 
vers et le précédent, le manuscnl B donne celui-ci : 

Et ii DftDots trait l'etpée do liés. 
^Balesgués. 

9 
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D'à vos coBlM^ti'efero& foletéa. » 
Lors esperone » à laQt,fi'<^'C^t^9aés^ 
Ogîers le vûit^ ft.p<>i o'<est faiçeil^^;: . . i 

4755 Par tel aïr a Broiefort cofibcé» • ).l 

Les resnes roii4ieot>de soied^utreHBfteir, ^ > 
LacieyetiiilleU48l<i««M|«F6tor. s i .; 
Ânçois c'ûgiersaiison Jnaia j^oé 
Porra B^bwuéiMkms Moogiea^tr^^ . j. 

4740 È6lesLiiBbi|r8.poBgt»&tto844iriAvé8; / _.^ 
Trovent OfieràiM^: ewi les. j^s. 
Âuquaatle went « ^ F piiseal à fab^r :- . 
c(OireslBertcaBs« S9ei»Ber«#s^QPlé|?^ : 
Avéslemon«ueiiiriÂoniii|ené?w ^ jt_i 

4745 El dist Ogiers : a^lbtai^ laiflsiéft^est^,^^^ 
Oupar sa^tJ%oqiiQ, T^^repeB^s^ ,.,j 
Alésaner^jào|arf)lns.l06«ili^; v, i 
À ceste fois i^q^ esMl ^^scapés^ ^ t .; 
A ces parole» 8e£i(iilloiieloi»é>. } ; .i 

4750 Et Bertrand 6irre'qi.>9»i!9>eQiîg4iiM^fitei);r > • 

Soyent meneie le R<h ^ derBig}efi^ : >, . a ^r-. 

* 

Qui Fa ■d'Ogier'jgaraii4Î£.4eiisév.? \ ^'^ ^ . 
Tant a li dfix^pMlîé e( «né» ^^ .< i^ . ::4 

Parses jovnéestvaifftilUéelfieoé, . : : r 
4755 En vingt jors vint à Loon ? la cité. 

De maintes gens fu Bertrans regardés, 

Grant joie eii font, .que lault fu âésifèi^ J^ " 

-■<■;. - V- . ■ - ^ » .j •. '«■ » '.^ ■ 

I Jésu. B. a Paris. 3 Estoit aniée..'P. , .; j«t -^ii.^ 
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BertraDS desoenl du destrier fléjorné, 

IsneUemttiit ^t oMiAésles'degféâ , 
4760 Sus el palais en est Ë befs montés ; 

Le roi Irova <>ù séoif àudisnèr : 

Tôt entorkdet si «conte et si per 

Et si domaine , «i dm et ^ privé. 

Kallon le maânnès ostooottre lui levés ^ : 
4765 a Amis, dislril *, èén soiés^^ms trovés '^ » 

Et li dux Mattlesàfiàiit jmeJaené ^ 

« $ire Bertian , ce dtst fiattes lî ber , 

De vosno^elles» et car nus en contés, v» 

■ 

Et dist Bertrans : « S^con «fos^oqmQdés. 
4770 Dedens Pavie m-je «erfes esté , 

.Et Déaîw certes vi-je assés , 

Lui et 0|;îer le Banois d'ontreoler, 
• Et vomessage certes lor ai comé. 

Or si vos mande RMS Bésiers ii 'ber, 
4775 11 et Ogiers <p tant &it à ^kwler, 

De vos ne -tîenenliQO^ OB'deiyar, 

Ne )k service Q^en ares ventre aé. 

Du duc '0gîer tos dijD par vérâlé, 

Mul| a vers vosiBon tconge.aâré* ; 
4780 Trèsbenvo6iiiande,jàne vus iert celé, 



I €e Tefs 6st omis daos le maDuscrit A. a Kalles. 3 Dans le 
inaDuscrit À , après œ vers oo lit celui-ci : 

Et il méiiBia est contre loi aie». 

4 Est contre lui levés. 5 Avivé. 
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Et li Danoi^Và plévièi jtiré Kv 

Et dise K ras: «Bcrtism, bei^as^<rvré. ^ 

>i855 II fist ses caries et ée»brié6c8e6ïer, 
Par son roiahne ses messages aler, . 
Ses barons fist etsemoare^et fitandei*, 
N^i remaîgne bom qt armes pnist poiW, 
Qoe il ne viegne à Loon la eité ;^ 

AS40 Mult i ot gent quant il B$nt ènsaniré, 
Cinquante mQe sont jtristé et minbr^ ; 
De Loon issent-la mlriabie^ték' 
A Bertran baille r<M4flanbe'à porter | 
France trespassent et tiOH^igne autretef, 

4845 En MoRgieueniapent^inolt léis^penés. ~ ^ 
Haut sont Ji mont et li val enconbré, 
Et si grant bosme'puet pa6 tost aler ; 
Mnlteniot(temor8etd'affoIlé9, - " 
De ces ceTaIsreeréans et bissés. - ' 

4850 Quant furent outre s'-en fu'dex ûoorés t ■ ' 
Sous Saiiiir-ÂjoBe sont deseeÉidus es pré», 
Là fisent tendre et pdvitlont^ trési ! 
Ce fu en msû, à rentrée d*esté( i 
Que Françoisrsont logié et airavé. 

4855 Kalles li rôid^estoit devant son tref; 
Un faudesiuef ^avoit fait aporle^? 
Illuec s'àsist por le eaut qw grans^ieit. 
Par devers destre- * a H rois esgardé. 

1 Ce vers est omis dans le manuscrit Â. a Devers son cstrc 
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Une gent .vit d'un grant tertre a^vdler ; 
4860 ce Dex ! dist li roi», pères de msâsié, . 

Qui 'st^çesle gent qî illuec nus ope^t ? 

-* l^re, disl Nisunles od le viaire der, 

€e es^ Givarfrde YiftBe It t>6r ; ; 

Qui vos anudne dî£ mile liomes arpés, ; 
4865 ^ Dex ! dist il rois, tn soîesat^s! 

Preu 1 aura se longes puis durer. » 
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AUBS regarde lès ime prai^rie, 
De dvevaliers i veit yenir dix mile ; 
Li hauhare lijseat etcii eseu flkmbieni, 

* 

4870 E les easaignes contrele ciel ^ balient. 
« Dex ! dist U rois» dsfflae saîfite Màrie^ 
Or reyoi ehàune grant eoBpsfgme* 
— Sire, dist Namles à la J^art>e floHe^ 
,€'est Bauduinsde Flandres la garnie; 

4875 QuUçhiyosvIentàgenieeoiitpagnie.» 
Du pavillon JÊaUon 4a Saint-Denise^ 
Se part un mes qi ot non Gérémie ; 
€il ert espie Désier de Pavie , 
EtehevaIçoit!ffideslrîér4'0rcaBie^. . 

4880 Aincnefinadusqu'il vintàPavie, 
Où s'asanloit la rice baronie ' : 
En palsds monte, sine s'atargamie ; ! 
Où voit le roi^ à haute vois escrie. 

» Le vent. >Dc Surie. 3 Ce vers eM lire du nunuscrit A. 
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^^ Jj Oa TOîtle r<H, si s'esAiiaiH^esGrlés : 
, «'Oèsi^ sore, trop fsies séjornés, 
Kallesde Francea Jji lesmoRSifpaiiBsés, 
A sa grant ost^^ grigaor «eyerrés; \ . 
Très ben s'aQce, jà laal le nies<|UMms,. 

4890 Nevo&lajii;aiie^Cï^slisipeci|é», 

Ne bore net yîlOy doaf^ii ne lenneté S :. 
Et s'il vos ti99t,r:^os serés veifOiidés^ 
JàdepiisonjnaîsiuiljarA^bleinés^ . 
Por le Danois ,qu^ C4Milre^liiirt«Dé8. p 

4895 Désier^Tol» mpU enla«sft<ééftç 
Ogier^peleiftost foaraisoné$ : 
« Ha^ gMîs4i|xi.|W>r.Oiei^,4«0jBieloés *? 
— Sire, distril, ne sai que ims ferés, 
Je ne,sai^pas)€a|¥e6tra|.iroleD|és,* ■ ' . 

4900 Ne de vo,ç^er quels en e&t 11 pensés ^" -' 
Je sui ujgiJJAW /paitif M#)pt4s^ :: 
Kalles 11 reis ujCa miiU .^aellî -ea Mt ; 
Escillié m'a empois à povi^s*' -, 
A vos m'eflr viog pi^j^tre à ^vetés. • 

* '•'-'"■•■■■ 
I Le manuscrit A ne porte poiot ce veni. appu^r ce, fers, le 

manuscrit A contient !és deux suivants : 

E, gentius dux ! poir DIa de malstés, 
Ke fei;iii-jptt ? dites que dm loés. 

3 Pour ce vers et le précédent , le manuscrit A donne celui-ci : 

Ne sai TO euer oe-vqstre volentois. 
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4905 Aios qae j'eusse mes espérons ostés, 

Yo^ 4is-^jebén ^ii'àù hH ère niellés, 
^ Et rae^ifiOtt et qaels li'ioés&is^ erl { 
, Por coi je foi ibrs de FraQce jelés« 

Moi ret(»y$tes, Des vos èii saice grés, 
4910 Et je vM ai «erti eii kMaltës, 

yo&«ieim$e ^laisiés etmaféis : 

Vus m'en avés tendu larges bontés • 

Et d^arti^et dd vus^ Aomié ' 

De dettx casllaids^de cinq fermetés. 
4915 Dont medsîreesCeseje'soito fié vés: 

Contre toslMlm<)Sgaraiîdir me devés. 

N'est pas merveilles se je smesfiréés, 

Qu'encontre Kalle sdî dcrrement ilnèltés. . 

POr DeuL'VOS pH qi en croîs for t)efiéSt 
4920 QueeQTers^Vd^netrmissefaiisetés; 

Ainçois me dites tj^xSbL est li ir(Mrpensés : 

Se pof dotanôenoieniine gàerpîrés. 

Grant paor ai qtl*aa toi n^ me rendes ; 

Et neporqlant'qa*4»i*^foié^'êf dt 
4925 La bataille iert^ qne jeFai âflé 

Au dac fiâni^ A( Namon <lé fearbé. 

Tosseusirai, se venir n'i osés, . 

"Od quatre mif que je ai d'adoubés. . 

Si face Dex de moi ses volentés ; 
4930 Mis voil morii'que j'en soie Msés» » 

I M estiers. a Vers emprunté an maDuscrk A. 
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Et disi BepTQiis: a Geiipams, »e vos cremés * : 
Od vos ini 6( mes gfaM parentés , 
A ^glmillien senmios ben nonbrés ^ 
Ne vos jEaiMe, que je sui ves jui>és K » 
4935 Désiers Tôt » malt en fuver^onéés '« 



Q 



CAK r Bésîerg ai emend V 6gier 
Qoîdsianee a q'il ne V Toille engîgnier ^ 
Et Yen KidlaBf por pais nvoir, boisier^ , 

Au dots B^apttie , pu» retoran arîer : 
4940 « Danois , dist^l, ehi a kiîl repnmer ; 

De telx paroles tos dénssiéstargter, 

Que par la crois oU Dex fti dofietés, 

Mix volroke estre àcevals désaciés 

Qae de che iaire en fasse encoraçiés ; 
4945 Ains en serom mil home détrenehiés 

Et chist paîset ars^et eseSlié». 

En Lunbordie n'araoastel entier 

Ne fort maison en bore ne en plaissié , 

Et de Pavie trébnchiéie terrier, 
4950 Et cheste torde cane et de mortier 

Trébucbera contrerai eel rocher. 

Et je méismes' navrés de trois espiés , 

Et sor l'archon Morel mon bon destrier 

Me girra ains ma boiele et mes Aés 
4955 Qae je vers Katle voille jor apaîsier, 

I Douteis. 2 Privés. 3Â!reis. 4Boisier. 5 Treéliier. 
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Ne vos-méismeneguci^ùr né laitier. » 
' Ogiers renteni^ si Tcn cay sra pié: 
c( Sire , âist41 , grant mercis en aiée. » 
Mais mal coUTent Ten tint rois Désiers , 

4960 Qu'en la bataille et en caple-plénier 
Guerpi le due quant ot grepor mestier, 
EtB'eufai, dont fist grant mâkàiftié. 
Huimais comenche candionà enfoiçicUler 
Des très grans paioes du bon Danois Ôgier ; 

4965 Tant n'en soM nuscore dedl^valier. 



Q 



UANT Déûers «iteadi le message 

Qui dist que Kallo&a jàprisson hostage* 

Sous Sain^Ajose eootreval le rivage , 

Et deMongieu a passé le Y<Nage , 
4970 Ses briés escrist , sifait ùàw ses <îartcs'. 

Si les envoie par ses lointaines marefaes; 

Mande sesrJiomes et trestot son-bamage. 

Mult s'a^chèràntla gènli deoel langage ; 

N'i ot prodome qui ne prèâst ses alrmès. 
4973 Venu en suntà Pavie la large» 

Li bers Berrons qui mult ot Tasselage 

Ogier apete le due de fianemarehe, 

Ne laissera ne die son corage : 

(( Conpains^ dist-il, entendes non langage : 
4980 Yesci Lunbars, poi i a loialfage ; 

I Herbefgaga. ■ 
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Traitor soiil et plain de cuvertage ^ 
Fonnent me doit, se Ifaësa ben me fiice, 
€'au deer&dn ne tus facent damage. 
Je m'en Irai en ma terre la large 

4985 Et mand^alma gent et mon tennagè, 
Et mes amis et chaos de mon parage ; 
A dii mi! bornes, cbâscnh au colla targe , 
L'efane laeie el destrier de Cartage, 
Venrai à vos, che iertl)îaus • avantage ; 

4d90 Ne vus faurrafpor morir à village. 
Por Deu Vus pri, qi nos fiât à s'ymage. 
Que vos sans moi n'aillîés en la bataille ; 
Se ce ne feites^ tost i ares damiage. » 
Yars'ent Berrond, pins n*l fist arestage , 

4995 En son psrïs por* miander son parage '. 
Ogiers remest h fMe la large. 
Et Désîers de noient ne se targe, 
Lunbars asitemblë qi vienént à grant ma^se ; 
De Pavie is^nt, n*i font lonc arestage ; . 

5000 Ogiers les guie li dus de Danemarce, 

Passent les mons, les puis et les parages: . 
Sous Saittir-Âjese sont venu en Terbag^ 
Ne puèt faillir q'or ne soit la lyataille. 



QUAKIT Kallemàine voit les os de Pavie, 
Li cuers li mue d'ire et de félonie; 



a VUonage. a Grant. sfiarnage. 
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Sa gent a Mi armer par grant mestrie : 
Treize batailles si li rois establies : 
L'une a dus Namles à la barbe florie, 
L'autre Bertrans li chevaliers nobile, 

5010 La tierce mainc Anlelmes ^ de Hoogrie, 
Girars la quarte dis Yiane le rîce, 
lia quinte guie li év^ de Normendie, • 
Et la sisisme dans Rainions de Saint-Gile, 
Et la selisme li boins vassaus Hélies , 

5015 Et la uitisme Guis de Marne la rice *, 
Et la noevismç de Genevois li èïfe^, 
Tiébaus de Blois, dl conduit la <l|8ime« 
Joifrois d'Angjiau Fun^me esdele guie. 
Et la dosisme de Breiaigne U i^re » 

5020 Et la trésisme mena U rois méismo . 
Très ben armés sus le desirîer de Prise ; 
Forment le jbroce, en haut llonjoie €j3çrie : 
a Signor baron, q^ sufs> chairs de Favie ! 
Rendés-m'Ogier, sien ferai juslise. » 

5025 ALLES li rois ot fait sa gent armer, 

liT Et ses escieles renger et deviser ; 

Ben sont cent milequant vint à Tajôster. 
De Désier vos devomes canter : 

Comment il fail ses homes ordener; 

* 

iJintcaulDes. aLi castelaio de Pise. B. 3 Guis de Marne la 
rice. B. 
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5030 Tos les a Dût fervefitir e( ainiÊr. 

Dix gratis esciek^ iisiQgiers deviser .: . 

La premeraine Uceimiitii oieiier 

Et l'orifiambe et le ëragoa jpwievi 

Tôt por Torg^l des Ffunçom enoontrer ; 
5035 L'autre condoist Henmus ^4k C«sleler, 

Qu^s de Jloussîe, muk fa gentil e èer ; 

La tierce maune dans €irars de Val-Cler, 

Cêlx de Tolose iist la quarte mener ; 

La quinte suone ail de Bâcle Ayoufsr. 
5040 Cil de Plaisençe Gérias * ^i tant I9 bef , 

Frère ert Berroo, qui aiukiisl à loer , 

La sisisme ot à eoiidoiFe et ^iiîer , 

La sctisme et Ji queiis de Rooeler^ 

Pierron d'Ëufrate raiiifiiae- fist oieBer , . 
5045 E la noeTJsme li box^ quens de )li>iicileT, 

pt la disime vois Dé^^ws li ber. 

% , _ * . 

OIS Désiers a ^ geiit ordcoée, 
Ti A dix mile bornes en s'esciele nuabrée ; 
. Il se rengèrenit eoHtfeval par la préè. 
3050 Là véisfiîés taiite c^i^egae le¥ée, 
Tante banière au^^^ei^da^^lepée, 
Et puis s'ordoqent tôt loontreval la pséc. 
Kalles les voit, s'a sa gant es«riée ; 
« Quel le ferés, france gent honorée, 

'Bernait. B. aGirart. B. 
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5055 Vers Désiier €'a 6a geat 4>rdeDée, 

Se 's guie Ogier ki malne gra&t poenée S 

El premier «i^, r-oriflanfbe 4evée. 

Mult par sedoiite, par la Yirge htmorée, 

Quant se présente premiers oi la mdMe ; 
5060 Mildres Tassais ne ftiainc nés de mère. )» 

Ès-vos pvîgnant Nanlon lanoe levée, 

Qi la première eseiele a govemée ; 

Sist sor Moriel ki eort à randonée ' ; 

Devant les autres poinst mie arluilestrée : 
5065 Ogiers le voit, s'a la^lor mfiiée» 

Entre ses dens a diià rechelée : 

« Ahi! dus Namles à la bari^ mellée^ 

Par tantes fois m*a^s benor portée, 

Et si m^avés garni à recelée, 
5070 La meie lance n'iertjà vers ves tomée, 

I>olaDS serreie s-en en ensanglemée; » 

Pavie escrie à rault grant alenée. 

Grans fu la place , lapraierie lée , 

Les os se virent et forment se dotèrent. 
5075 Férir ^ vent <1à 'où s'enlre-^contrèrent. 

Là véissiés tamle laiiee ({Hassée ^ 

Et tant vassal iréboeicr «n la prée ; 

L'un mort sus l^ttlre {[ésir gote baée. 

Ës-vos Ogier pognant de randonée : 



» Ce vers et le précédent sont empruntés au manuscrit A. 
3 Vers tiré du manuscrit A. 
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S080 Fiert un François en la large dorée , 

Desous la boucle li a frait e troée ^ • . 

Et le fort brolgne desroute e despanée ; 

' - > 

Parmi le cors li a Taste passée : 
Cil cay mors envers gole baée. 

S085 Ogiers à trait Ck>rtain sa bone espée, 
Et fiert un autre sus la targe dorée : 
Qu'en deus li a e frainle e tronçonée ; 
L'elme consiut, le cercle en a fausée. 
Tôt le porfent dessi en Tescinée ^, ^ 

S090 Puis reféri Jo»en de Piere-Lée , 

La teste odrebne fist voler en la prée : 
Cinq en a mors qi sunt de renomée '. _ ^ 
Quant François ont aperçute s'espée , * 
Forment le dotent, sa voie ont esquivée. 

509S De Deu maldient qi mainte aime a salvée 
Qui d'Ogier fist et du roi désevrée, 
Ne par qui est la guerre entr'aus levée. 
ICklres d'Ogier ne chainst onques d'espée ; 
Qui U ferra de Gortain Fafilée ^ ., 

5100 Séurs puetestre que sa vie est finée '. 
Ârier se traient plus d*une arbalestée ; . 
Voit le dus Namles , la color a muée : . 
Baivier escrie et poinst lance levée , 
Fiert un Lunbart, mort Fabat en la préé. 

'1. ' 
1 Faussée. '^ La corée. 3 Tôt d*une randooée. .4 V&Io^o. 

5 Âlée. B. 
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5i05 Lors recomence 11 cris et la huée* ; 

Car les éscieles eevalccnt piar la prée ; 

Vingt mQ espie! à un lais i froèrent , 

Et li Lunbait fièrent de randonée : 

Ogîers les guie el pog destre la spée ; 
5i10 Fiertet caploie, mainte teste a copée, 

Sanc et cervele fait voler en la prée. 

Franc reculèrent un trait d'arbalestée. . 

A Testaiidart Rallon nostre erôperere 
'S'en vint Ogîers et sa gent âroutée; 
* 5115 Li dnx i fiert par mult grant aïrée, 

Les hendes trence , les cercles * en vplèrent ; 

Se il i puet fêrir un colp d'espée 

Tote réust desconfite et versée ; 

Mais tant i ot de la gent honorée 
5120 De douce France, de la gentil contrée , 

Ârbalestiers et chaus de renomée , 

De chevaliers qui sa mort ont jurée ' ; 

De totes pars vienent Franc ^ huée , . 
* Desus Ogier fu mult grans 1^ mellée ; 
5125 Sus li emploient de lances et d'espées ; 

En manntliu ont sa grant large ^ £alsee : 

En plnsors lius li ont la car navrée , 

Sa sele en fu trestote ensanglantée : 

Ou Yoele ou non , a fait la reculée^ 

• ' ' . . - ■ ' 

>HèUée. ^Les csclas. 3 Ce vers cl le précédent sont omis 
daB8 le maBUserït A. 4 Broigne. 
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51 30 ▲ où les os assainirent d'anbes pars , 

Poés savoir ke mult fu grans li glas: 
Férir se -vont li uns Taiifre à maint tas ; 
Dbné i ot maint r^tre cop mortal , 
Et maint prodome ods e nMdnt ceval. 

5135 Cil ceval finent qui ront ont le poitral , 
Les YèfDès cotesMinent oontreval. 
As premiers cops le firent benLnnbart , 
Li Franerecnlent tel contreval im val , 
Aine néfinèrent dessi à restandart. 

5140 Ogiérs les voit, si en fist maint essart : 
Nulni n^encontre que Û ne liiete à mal * ; 
Gope ces liargés, ces elmes à eanal ; 
Sanc e certeles fist toler H teri^l. 
A i'esiahdart fu lî ea^les morta! * 

5145 Ogiers i fiéh âetJOHam le roial 

Qu|Ç les ésdicês en volent contreval. 
Ès-vos le roi et od lui maint tassai, - * 
Et voit Ggîèt,' à pbi ke de' duel n*art ; ' 
11 en apele et Tiérrïèt Bérarf ; . 

5150 Hoel de Nanteè, le^Tienoià CHrart, 

Et autres princes kl vinrent èele part • : ■- 
« Oresgard^,^Rsiflifèis,qtt(^ essart' 
Nos faiCX)gief8> parle oars'saittfRicliart^, 
Il nos oclst fnaint <;Bévalier gaïâart « ; -' 



n -■„.•, 



> Eq val. 3 Vcr^ emprunté au manuscrit A. ^ Liénart. 
4 Vers tiré du manuscrit A. w :. , . 
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5155 Jà nos ara trébudiié FestandarL 

MaiB( en a mort 4e Cortain: le roial ; r 
Car i alo4|s , se *s va^jons du mosart. » 
Et il 8*1 font, chascuns d'îluec se part. 
Et Ralles broçe ,1e bon^cei^l liart , 

5160 Et ûeitOgîOT, 4pie,«0B .escattfian; 

Bons fu Tanb^ , qu^ ma^let Q'«n déi^art ; 
Mais tôt enyecs àrk^ tere Fabat*^ 
Ogiers sait sus, à poi ip^ de duelfi'art ; 
Avoîsescrie: « Yesdii c(^ de coaft 

5165 Qui fiert ]a gent , si ne set de qja^ pan. » 
Prist ]^efort| saut sas sam nul: eçgart S 
Forment le broçe de Tesperon poignal > 
E fiert le roi sqs i^onçUniç à cristal, 
Que flors et pieres çoptreTad en abat ; 

5170 Uescu du col fn deu^ m^Ukésllpait : 
Desas Taiçon si ipran^ oop^ #PfUrt 
Que le eol tr^nœ du boq^eeval lûurt» 
Li rois trébuçe tôt ^ypx^ en un g^ ; 

n sait en piég»,midt>a^^t d^ <^^^ » 
* 5175 Et traistrespée Joîo0e le roial : 

Ben «e dcsfjNit à ^L de Jbioa va^ 
A taïU^èsrTOsle.Yîenois jGîJnalj, . 
CaUot son Qx V# M ond^ior Benart , 
Hauel deON^fnte^J^ piBea^ le loial , 
5180 De Normendie le bon conte Ricart,. 

(En la|cle resalt. 3 Chariot le ^reuv • 
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Joifiroi d'Angku, êe^Meamoé Isacan ^ 

EtbenqutttoiselMecHileBatnral; 

A Ogier josim^ ti^niDt oilpar esgart ; 

Grans cop« ii kdoDanl^sa» réseii à ««mal , - ' 
5185 Les ais H fendeni def ttatdef DonM'nil, ^ 

La bode im«iei eiini le «aMond I 

L*auberc li fïiosse A.']»iiiMile en dépan ; 

Mult le navrèraDi eus eiflanc siaistral > : 

En treke Km e» eort If^ansnTal r 
5190 Sanglent en Mmtfido&^etperonah 

Ogiers^ s'afice es esliiers à esmai , 

Ains por aasrlos ne goerpi son estai ; 

Deu réelamsje pèneespérHai', 

Et tînt GortaÎB le bon brant principal , 
5i95 Qui mult ce^lîÉI vailltinins de Doi^n 

D'aïr tressur el[iiroee le ceval : ^' 

Vers aus s'àdrace droitemeQt ' œlepstrt* 

Desns sQpi .«ImeLaki^éHHSantait', 

Quensfud'AuTergne^BBultiot ix>n>assa^ - 
5200 Et niés 69toît de Yiane^mfr; 

L'elme li fent e la eoifë 11 part : 
' Dessl ç^ pifiJle;lHW Imn^t )i embat. 

Mort le trébu4ieel*àmesbs'eit,pairt« ^ t 

E puifrrefieri.Giiiiilçr^rdeJfoniBiral, 
5205 La teste dd i:^lKp^^ voler el tanil, 

I Le manuscrit Â ne donne pas ce Ters. a En sencstre costal. 
3 Durement. 4 Goinier.^' 



Puis nos trébttce 1^ ¥ianéis^H»rt^ 
Joifroi d'Angers , de Mondidier Rerart; 
Pavieescrievsa genliraH eelejisrt^* 
U bers Qgi«fs.^t et vo fenl'eeéaii K/ ■ 

5210 Làvéisfiiés^B^^pleiiiiiiitcraâtlv "^ • ; 
Grans fa li caples par devers FeMendfirt ;; 
Kalles esçrie Monjote le^reid : 
« Or à Ogieri Ihinc dîeyûlier kfisAt -f =i 
Rendés-Ie-molv que je ne demani a^- ^ 

5215 Yengerai-^n'eni oond'aim» menai, x» 

Es Déaer apogivml tôt HB ¥a}s 
Od vingt mîllim^pegiioas de«e»did ^ 
Seré chevalchent, irié oommetloparti.» 
Esr-vos BevteaB'venu deJ-aoMfariv i 

5220 RoisDé8iei»p0iBst versdttFlettart; 
Bertrans le fiert sor Teseiiàiiipari; 
Desous lalwle ^iipéçeieà^esnifti V 
Bons ful-aubeift^piantinaulieai^ dé|Min 
Tôt estendu <Kwlnettef»e l^bat , . 

5225 Sa gent le voit , luapegnent ceieipeirt; ^ 
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RAN0{Aiili<caplo8, l»ha<âille àiérieiie; ' 
Ijp liiLaniiart pongneM^lesieSêus aeoles: 
Pavie «sérient vgrflBs^Ebus levés. 
Là véîssiés les* Lombarè *desre«terç- 
5250 For lor signor se yont babandoner ; 



> Vers emprunté au manuscrit A. a Et espart.' ^fiantèrcs; B. 
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Dont fu li caplefi du tôt renovelés. 

Ogiers i ftei:t,<|i ne s'iTalt eeier; 

Devant s'espée^en fist maint eiaiYenter : 

Tant en ociat Uns ne r pa^ laconter '. 
5S55 SeshrtwenftimoUlîésettiaBglflatés^ 

Et ses oevalx trestos en nudeotés *. 

François leiîiienty ne rosentencontrer; 

Li plus hardis n'ose vers li tomer . 

Ès-TOS Gérin ' de Plaisence 11 bér, 
SâiO Frère Bèrton qui tant fott à loei^, |^ | 

tï^ an François qat hkhI te tsài verser ; 

Et t)giers broce ; vaît à Beitran jouker. ' * 

Estrié^ ne cengle ne 11 pol c^ntresier 

Qiie les taldns ne faee amont ùmier, 
5245 Le qoig de t'aime ènselsablonliimé^:' 

Le cevalprist^DésierPa livré. '■ -' •' 

Li rois mdnia ■. ^ Fen a mefchlé : 

Dont reeomenee li toriiols mnlt emél. 

• 

Là véissiés tant îùt^ escub troés 
5250 Et tans Imubérft rùikpas et dèspàîiés ; 
Ben s*i eOnbat Ogiers an braht letré t 
Contre ses copë n*ont FdinçeiiB't»0&têr 
Pins dotent loi et sa grande fieHé ^ " 
Que Désier ne tfes^t s6n batiktè. ' ' 
5255 Es-vos Kallon le fort roi coroné, 
Voit Désier, grsuit cop li a dciné, 

I Soilliés et mailcntés, B. ' Ensanglentés. B. i GirstrU B* 
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Destts la bocle li a Tescu troé ; 
Fors ftt Taobers* n'en a maille Êiussé ; 
Trestot envers renporta ens el pré ; 
5360 Outre s'en passe, s'a l'espiel recovré; 
Quant Lunbart virent ior signer ateré; 
Les cevsds hrocent, celé part sont tome ; 
Par vive force ont Ior rot remonté. 

i^est(M% fa mult (or$, de grant ravine, 
5^5 T Ëntr<^ 1^ os f u mult gr^m la baline * : 

Grans^Gopssedojoieotde^espéesfDrbies. 

Kalles de Fiance k haute vois s'escrie : 

a Où es aies, Désier de Pavie? 

Moi et vos somes de ceste baronie 
5270 Signer c^ maiçtre, s'avons la segaone ; 

Or devenons fi^re (Aeva^leiîe. . . ; 

Por quoi morra issi gi^i baronie? 

Et tu es rois et sires de Payie» : 

Et je sui rois de Fiancée Ja garpie;. , 
5275 Une bataille prendon;^. par ap^^ii^ f,. 

Qui vençtts. iert« .si perde sa bajf Ue, 

De son rpi^loiç tote Ja. si^prie. p. 

DistDésiQrs^^:.« .^çis, jo.nç rçt^i miç. )> 

Et puis a dUba^s^t^H voiss^e: 

I Pour ce ye^s et le précédent, le manuscrit B donne ceux-ci : 

. > • . ■• ■ ■ ' -f- • ' f 

La bataille fa malt grant arraniîe ; 

Entre Lanbart fu gvai» li aatiç. 

» Afaatie, 



216 * OGIER 

52S0 « Ahî, Danois ! Dame^Dex te maldie ! 
Par U>l est hai tele ovraigne liastie 
Dont maint prodomôi perdent la vie ^ 
Que Kalles est de irop grant 8igncA*ie : 
Contre sa gentne durerait nus ' nûe« n 

5285 A hante Yoisaescrié: « Paviei 
Aide, Dex, dame sainte Marie! 
Et car me faites et secors et aie ! » 
Le eeval brooe, des espérons Faigrie ; 
Fiert un François qi ot à non Eiie: 

5290 Unques ses armes ne H fisent aide ; 
Parmi le cors son roit espiel li-guie. 
Cil cai mors, Tarme * s'en est partie. 
Puis fiert un autre de Tespée forbie : 
Tôt le porfent entressi que l'oie ; 

5295 Deyant Kallon à terre mort le guie. 
. Voit le li rois, à poi qu'il n'en mairvîe ; 
Fiert Désier sus la targe fieiîe, 
Desous la bode li péçoie et esmic, 
Envers l'abat enmi la praierie ; 

5300 Mais tost sait sus, s'a la târge saisie 
Et traist Te^ée qni luist et reflanl^e. 



Q 



UAKT Désiers fu el pré abatu,- 

Il resaU sus con hora de grant vertu ; 

L'escu enlH^ce'et tint le brant moin. 



I Durrooi^s-nos. 3 La vie. B. 
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5305 Et fiert Kallon desus son elme agu^ 

Que flors et pieree en a jos cii0fpndu« ' 

Licops ta graoSy s'est ayaldesœndtt - 

Desits le col de l'auférant gernu, ^ 

LèsMes espaules lia le eief toiu: 
5510 Kallestrébuce,:graiitdiid'eBaéu; 

II sait en pies, si trait le brant inolu ) < 

Voit Désier, seure li est coru ; 

Grant cop li done desos ^on dbne agu ; 

Tranche le cercle et le nasel desus ; 
551 5 Ne fust là eoiSe (Lu, Mane hanberc menu ," - " 

Dessi el pis Féust tôt porfendu , * 

Si q'as génois Ta el pré abaitH. 

Ès-Yos Gallot sus Tanférant gernu; i 

Et SalemoA et Namon le kenn*^, 
55S0 Ëtde VianedantGirarlleGrému, 

En lor conpagne quatorze cens escu. 

llluec eussent Déèter détenu , 

Quant il cria Pavie ! par vertu. s 

Sa gent Tentendent , celé part sont venu : ' 
5525 Illueqes ot gi^nt caple maintenu , 

Tant aste fraite et trencié tant escu ; 

As bran» d'aefiier ont tel plaît esméu ,^ 

Dont maint franc hom en otit le iief 4)1 è. 

ÈS-Y09 Ogier sor le oe^l ^gernu ;' 
5550 Ben sambloit home qi d'estor soit issu , 

• : . î ■:■•- ■:,■'■ 

1 Rcis. 3 Barbu. 

10 
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En trenie liens fu percUés ses escus. 
Et ses vers elmes et qasséB et fendus ; 
NaiTÔs estoit de sept espieb molus , 
Si que U sans en coroit à grans ras : 

535S Ne sent les plaies tant fort fu irascus , 

Fiert et caploie , mult déniaiiue grant lius ; 
Fraoçoisle faienl, trestotli fout refus'. 
Et lien Josialme qe loi Fa porfeodu : 
Par les deus rênes prist le destrier gemu , 

K540 Si l'a laolost roi Déàei renda ; 

Li rois i monte , aine mais si liés uê fu. 

la rescosse du fort roi Déàer, 
A lii véis»és un estor comencbier, 

Tant asle ftniodre et tant escu perchier : 
]34S Ocis i Ot maint vaillant chevalier. 

Ensanlle pogneot tant conte et tant priftchier. 
Par vive force l'a remonté Ogier. 
Kalles escrie : a Sains Sépulcres , aidiés ! 
Tant duel ni'a fait cil traîtres Ogier. » 
!i350 François desrengent comme falcoomnter*. 
Diex ! con le fait de Genevois Renier , 
Girars ses frères et Namies de Baivier, 
Hainbaus de Frise , Bertrans U messagier , 
Sus Lunbars fièrent , maint en font trébuchier ; 
3355 Contre lor cops n'a nule arme ineslicr, 

I K« l'oM enconirer nus. ^lleouicr. 



^ 
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Et Kallemainne iist les rens claroier. 

Lunhart se prisent forment à esmaier, 

La fuite aquellent, si se traient arier ; 

Dist Funs à Fautre : a Par Dieu le droiturier, 
5560 Mar acointâmes les posnées d'Ogier ^ )) 

Quant Franc les voient fuir et gopillier, 

Deu en mercbient le père droiturier ; 

Kalles escrfe r « Or avant , chevalier ! 

Desconfit sont li Lnnbart losengier : 
5565 Tôt seront mort , n''en escapera pies *.x> 

Dont véissiés les François desrengier, 

Lunbars assallent , maint en font^rébucier. 

Espessement traioient li archier ; 

Maint bon ceval véissiés estraier. 
5570 Mult s'en esmaie li fors rois Désier, 

Dist à ses homes : « Ne me sai consillier. 

Fuions-nos-ent, si lor laissons Ogier. » 

Et cil si fisent à coite de destrier : 

Ogier iaissièrent ens el caple plenier, 
5575 Où se conbat à petit de maisnié', 

N'avoit od lui que cinq cens chevaliers ; 

Cil sont si home , ne Posèrent laissier. 

Or en penst Dex qui tôt a à jugier, 

Que s'il est pris , mult ara enconbrier. 

5580 TT UNBARTà'enfuient, nienseeldelretorncr 
JLi Et Désiers , qui les en fait aler, 

I Lesproeches Ogier. ^Ke poront rcpairicr. B . 3 D'amis tié 



220 OGIER 

Dusqu'à Pavie ne voirent arester; 

En Testor laissent le Danois d'outre-mer 

Od cinq cens homes qui od lui sont remés : 

5585 Si home estoient, ne li voirent fausser. 
Halles s'escrie : « Lairés-le-vos aler ? 
Chi vol Ogier mon anemi mortel 
À poi de gent mult fièrement capler ; 
Qui r me rendra , foi qe doi saint Orner, 

5590 Tant li donrai et castiaus et cités , 
Jor en sa vie n'estra poures clamés. » 

• ALLES s'escrie à la barbe ferrant : 
T^ <( Or à Ogier! "car je le vos cornant. 
Je le voi là ens el caple pesant , 
5595 A poi' de gent fièrement conbatant ; 
Qui le prendra, du mien li donrai tant 
Mais n'estra poures ne il ne si enfant ^ » 
Dont poinst li rois , si se mist au-devant ; 
Adonc desrengent Angevin et Normant , 
5400 Ogier assallent, forment le vont coitant. 
Desus lui fu la criée mult grant; 
Bien se desfent Ogiers, il et sa genf, ( 
Que per à per nU perdist-il nient ; 
Mais tant i poignent Angevin e Plormant, : 
5405 Contre un des siens sunt-il plus de cUiq cent ; 
- Sovent lor fait de Coçtain mal présent , 

I Jamais n'ert poares nul jor en son vivant. 
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Fiert e caploie , et lor guencist sovent. ^ 
Rainbaut de Frise navra trop malement , 
Puis vait ferir dant Ricart le Normant, 
5410 De Normendie et dax fu de Roam , 
Dusqu'an la sele li enbati le brant ; 
Mort le trébuce , Tâme s'en va atant. 
Dex 1 quel damage du chevalier vaillant ! 
Desusle cors se pasmèrent trois cent, 

» 

5415 Grant duel en font dus Namles e Beriran , 
Et Kalles en va ses poins détordant ; 
Fors de l'estor Tenporrèrcnt errant. 
Ghi vos lairons du Danois à itant , 
Si vos dirons du chevalier vaillant , 

5420 Non ot Berron , de Plaisence le grant , 
Frière Gérin , un conte mult puissant , 
Gonpainsestoit Ogier le conbatant , 
Par foi plévie , par itel convenant 
Ne se falront dusqu'as menbres perdant ; 

5435 A Tost venoit à espérons brochant , 
Od lui dix mile de chevaliers vaillans. 

ERRONS chevalche , qui Jhésus béncie ; 
K A Tost venoit à génie conpagnie , 

Ben sont dix mile de bone gent hardie ; 
5450 Fuiant encontre Désier de Pavie, 

Mult s^smerveilie quant voit la baronie 
Venir fuiant come gent desconfie. 
Où voit le rot/ hautement li escrie : 
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a Dont venéft-TOS« bonarois, ne V celés mie? 

5435 Où est Ogier, quant cbi ne le vot inîe? 
Li miens conpains que Jfaésn bënéie^ 
Gui vos aviés l'oriflanbe baîttie? » 
El dist li rois : « Berron, n^en i a mie ; 
Pris est Ogier et ma geot desconfie, » 

5440 Serrons Tentent, à poi qu'il n*en marvîe ; 
Où voit le rd, hautement lî escrie : 
« Âhi ! &ls roiS) Dame4>iex te maldie ! 
Trai Tavés par vogrant coardie ^ 
Gome tr^ttres li as ta foi mentie ; 

5445 Mais par la foi que doi sainte Marie, 
Se 11 est mors, vos en perdrés la vie. » 
Où voit Gérin son frère, si li crie : 
« Avoi, biaus frère ! muU as fait coardie; . 
Vilment f enfuis, la bataille as taissie ^. 

5450 Où est Ogier, li preus cière hardie? 
Se il est mors, n'arai joie en ma vie. » 
Et dist Gérins : « Par le cors saint Élie, 
De dix mil homes q^oi en ma conpagnie 
Ne remain pas, mien escient, un mile ; 

5455 Mort sont li autre et ocis à hascbie. 
Ogier laissâmes corechié et plain d'ire, 
Où se conbat à la Kallon maîsnie ' 
A cinq cent homes q^a en sa conpagnie. » 



xTrochcrie. ^Avésla bâtai le guerpie. 3 Ce vers est omis 
dans le manuscrit A. 
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Benrons renient, hautement li escrie : . 
5460 « Par Dien, biaus frère, vos ne m*amastes mie 

Quant le laissastes por aperdre h vie, 

Car mes conpains estoit par foi plévie ; 

Yenrés od moi, frère, ne V celés mie. » 
* ï)t dist Gérins : <& Ne vos puis Mlir mie ; 
5465 Od vofiT Irai, soit saToir ou folie. ». 

Lors retomèrent, k'il ne targièrent mie. 

Mix lor Tenist c'alaissent en Roussie ; 

Car tant i ot de la Kalion maisnie, » 

Contre un des kir sonKl par trois fois qmnze. 



V 



5470 ONT s'ent li frère, lor gent vont conduisan 

Droit envers Tost chevalchent fièremant. 
Du duc Ogier vos dirai à itant 

Qui se conbat en la presse plus grant ; 

Ne sont od lui qae cinq cent conbatant. 
5475 A grant esfors va son cors desfendant ; 

Mais il le fait por vie racatant, 

Parmi la bouce li va II sans raiani. 

Dex ! con Tasalt Kalles li Vois des Frans ! 

Galles ses fix et Names eWBertrans, 
5480 Et tote Tost le vait avironant ; 

Sa gent ocient, poi en à mais vivant : 

Ogiers en plore, qi en a duel mult grant ; 

De soi-méismes ne li est pas itant 

Gon de ses bomesc^ocioient li Frans * : 

lEQcanp. 
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5485 Por aus yengier se vait abandonant, 
Fiert de Cortaîn et arièrc et avant ; 
Millon de Puille jela mort du bauçant. 
Puis va férir le eonte Gainemant : 
Aine par nule arme ne pot avoir garant, 

5490 Le cors fendî dessi en Tauférant, 
El puis ocîst le conte Joserant, 
Puis trébucba et Namon et Bertran, 
Joifroi d'Angiau et le conte du Mans^ 
lftai& tost relurent ids q[uatre en estante 

5495 Names remonte et Bérars et Bertnui ; 
Après Ogier s'en vont esperonant : 
Rainbans li Fris vint d'autre part poignant, 
Reniers de Gennes et Hemaus li ferans, 
Et de Bretagne Salemons li poissans, 

5500 En lor conpagne plus de deux mile Frans. 
A Ogier jostent dux Namles et Bertrans, 
Joifrois d'Angiau et de Rivier Morans, 
Et Salemons et li quens EKnans, 
Et bien soissante ; si con vienent pognant, 

5505 De Broiefort Ten portèrent el canp ; 
Mais tost refu li Danois en estant ; 
Ben se desfent de Gortain le trançant. 
Là jeta mort le bon conte Elinant, 
Joifroi d'Angiau et le conte du Mans, 
5510 Dont li dolor leva en Tost si grans; 
Et Broiefort s'enfuit tôt un pendant, 
Prendre le quident plus de cent Alemant : 
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Qui donc véist le destrier aufenant 

Gon il rejèlc et derière et devant ; 
5ol5 Trois esquiers jeta mors maintenant, 

Et les cevals ne va pas espargnant : 

Cinq en abat qi mais n'iront avant. 

Dist Funs à l'autre : « Car le laissons atant, 

N'en prendrons mie : as malfès le conmant. 
5520 Et Ogiers fa à' pié enmi le camp, 

François Fasallent et derière et devant ; 

Lancent li lances et maint fansart trançant, 

De son hauberc li dérunpenl les pans; 

En trente lius li vont le cors perçant : 
5525 De totes pars en coroitli clers sans. 

Li dttx réclaime le Père roi amant, 

Q*il le secorre di li vient à talant. 

• R fil Ogier à pié enmt le pré, 
Il Et tint Cortain qui valt une cité ; 
5530 Gui A coosiut, tjot a son tans usé ; 

François li lancent maint espiel noélé 

Et maint fausart trançant et amoré : 

Son escu pot et fendu et troé; 

Parmi Tauberc U ont le cors navré, 
5535 Li sans vermaus en corut par le pré ; 

Tant en avoit de son cors avalé 

Que li Danois en a le vis mué : 

A poi n'en ci$t enmi le camp pasmé. 

Li dux réclaime le Roi de majesté : 
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5540 a Biaiis sire Dex, aies de moi pité. » 

Lors s'esvertae, car force paist ii prés ^ ; 

Miels velt morir c'on Tait emprisoné. 

Fiert un François, que il l'a mort jeté, 

Dusques el pis Ta fendu et copé. 
5545 François le voient, mult en sont aire. 

De totes pars se sont à li raellé. 

Tôt son escu li ont si décapé 

N'en a pas tant dont ait son poing gardé ; 

Tantost fust pris ou ocis à vilté 
5550 Quant Berrons vint et od lui si privé *. 

lÉs, siguor, que Dex.vos puist aidier, ; 
f\ Li glorious qi tôt a à jugier, 

S'orrés canchon qui mult fait à prisier. 
Oïr poés du bon Danois Ogier 
5555 Con se dcsfent à Tespée d'acluer ; « 
Mais sa desfense n'i valsist un denier 
Ne fust Berrons od le corage ' fier, 
Qui vint pognant à dix mil chevalier ; 
Plaisence escrie et broce le destrier : 
5560 Sa gent en va as^François acointier : 
Là véissiés un estor comenchier, 
Tant aste fraindre et tant escu perchier, 
Et tant aubère déruhpre et desmaillier : 
Berrons s'en vint au bon Danois Ogier, 

* 

« Li Danois d'où irc- mer. a Son barné. 3 Viaire. 
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5568 Et vit le sanc de ses plaies raier ; 
Quant il le vit, bien caida erragier : 
« Gonpains , distril , par Dieu le droiturier. 
Je quid mors estes, jamais n'arés mestier. » 
Et dist li dux : « Par le cors saint Liger S 

5570 N'aroie mal ne nisun destorbier 

Se je r'avoie Broiefort mon destrier ; 
Ains que nfonisse m'i venderoie obier. » 
Berrons regarde en la grant presse arier , 
Et vit venir le bon ceval corsier, 

5575 Où va querant son bon signor Ogier. 
■• 

lÉs, signor, que Dex vos béhéie , 
f\ S'orrés canchon de mult grant segnorie. 
Berrons s^eslaïsse aval la praierie , 
Fiert un François sus la targe florie , 
5580 La bocle ront, la brolne a desmaillie ' ; 
Parmi le cors son gonfanon li guie : 
Mort le trébuche' enmi la praierie ; 
Prist l^e destrier, à Ogier le délivre : " 
Ogiers i monte à la cière hardie , 
5585 Voit Broiefort emml la praierie, 

Où Tasaloient li serjant de maisnie ^ ; 
Ogiers le voit, à poi ql! ne marvie : 

« Ricbier. 

2 Les ais en fent, la targe a désartie. 

3 Où l'asaloit la sergande maisnie. 
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Celé part point le destrier de Sarie , 

Tos estendus ciet em la praierie. 
5590 a Dex ! dist Ogiers , dame sainte Marie , 

Que porrai faire? Soiés-moi en aie ! 

E Broiefort! che dist Ogier méisme , 

Se je vos pert , n'ai confort en ma vie. » 

Ghele part cort, et tint Gortain sacie , 
5595 Et Broiefors a la teste hauchie 
' Et vit Ogier qui fait chière marie ; 

Mix le connut que nus vallés s'amie. 

Plus tost s'eslaisse ne fait chers en gaudine ; 

Vint à Ogier, s'a la presse partie ; 
5600 (^iers 1 monte , Dame-Deu en merchie : 

Dont recomence Testors e la hatie. 

Dex ! con Berrons ruiste cops î emplie ! 

Il et Gérins ses frère de Pavie , 

Et lor bamages et lor chevalerie ; 
5605 Mais malement lor est Tuevre partie, 

Que François sont plus de quatorze mile. 

Ès-vos Girart de Viane la rice , 

Et fiert Gérin sus la large florie , 

Frère Berron le chevalier nobile , 
56i0 Si que la broigne li déront et deslice ; 

Parmi les flans le gonfanon en guie 

Que il Tabat emmi la praierie ; 

Li bers se pasme qui Tangoisse a sentie. 

Ogiers le voit , n'a talent que il rie , 
5615 Tel duel en ot, à poi q'il ne marvie, 



L'ARDENOIS. 229 

Et fiert Girart de Gortain que flambie*; 
Tôt le nasel li porfent et esmie 
Et du hauberc la coiffe a desartie 
Si que la car li trancha lès Toïe , 

5620 Se ne tomast devers destre' partie, 
Jà i perdist li dux Girars la vie. 
Grans fu li cops , que maltalens Tagrie , 
Que li cevals par desôus lui s'acline. 
Ès-Yos Berron pongnant lance baissie, 

5625 Troeve son frère qui se muert à haschie : 
Berrons le voit , à poi qu'il n'en marvie , 
Mist pié à terre du destrier de Surie , 
Son frère enbrace , poi i avoit de vie , 
Sanglent ^ li baise le vis et la poitrine. 

5030 ERRONS trova son frère travaillant , 

1) Qui à la mort aloit jà définant, 

Ne pot à lui parler ne tant ne quant, 
Fors qu'il Tesgarde et le vait enclinant : 
Au mix qu'il pot va sa cope bâtant , 

5655 Li oil li torblent, si morut maintenant. 
Berrons se pasme sus le cors à itant, 
Ens en la boce le baisa par devant : 
« Frère , dist-ïl , mult ai le cuer dolant 
Quant mort vos lais , ne puet eslre autremant 

5640 De moi-méisme, le sai-je vraiement, 

I Le forbie. a Vers senestre. ^ Sovent. B. 
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Que gl morrai, jà n'en arai garant ; 
Et de mes homes ai poi de remanant. 
Milx voil morir avec tant bone gent 
Que escaper com maWais en fuiant. » 

oG45 Puis remonta sor le destrier bauçant. 
Ès-Yos Ogier le Danois apognant, - 
Où Yoit Berron, si li va escriant : 
« Alés-YOS-ent , firans chevaliers vaillant ; 
Si garissiés et vos et vpstre gent. » 

5650 Et dist Berrons : « Par Dieu le roi poissant \ 
Se je m*en vois, vos en irés devant. » 
Adonc plora Ogiers mult tenremant : 
« Gonpaing, dist-il, traiés-vos chà avant; 
£ntr'afdon&>nos tant com somes vivant. v> 

5655 Atant se fièrent en Testor maintenant, 

Od trois mil homes qu'il ont de remanant ; 
Et Berrons broce le tlestrier remuant , 
Et trait Tespée au pon d'or reluisant ; 
Du bon Danois s'esîonga folemant, 

5660 Fiert et caploie en la presse plus grant. 
Ès-vos Bertran le fil Namon pognant , 
Et voit Berron qui Frans va ociant ; 
Droit envers lui a tome le bauçant , 
Tel cbp li'done de Tespée trançant , 

5665 Trence le cercle du vert elme luisant 
Et fent la coifiTe de Fauberc jaseranl ; 

I Amant. B. 
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* Les cavels rest et tant de la car prant 
C'on en alast un ostoir repaissant ; 
Desus Tespaule va Fespée colant, 

5670 Dessi à Tos et quir et car li fant. 

Berrons cancele qui la dolor ot grant , 
Et tint l'espée dont li pons fu d'argent : 
Desus son elme en va férir Bertran y 
Dusqu'el nasal vait le cercle runpant ; 

5675 Entre les armes et Tescu d'or luisant 
Descent Tespée corne foudres bruiant : 
Le col trença du destrier aiiférant. 
Que tôt abat devant hii ens el camp. 
Bertrans sali sus, plains fu de maltalaut, 

5680 Et tint Tespée au bon acherin brant ,' 
Et fiert Berron sus Telme qui resplant , 
Dessi ens deos le va tôt porfendant ; 
Unqués par armés ne pot avoir garant , 
Estort son cop, si Tabat mort sanglant : 

5685 Dex en ait Tanne par son digne cornant ! 
Quant le sara Ogiers, mult iert dolant , 
Qui se conbat en la presse plus grant . 
Od trois mil homes q'il Dt de remanant. 

R entendes , que Dex vos puist salver, 
5690 f\ S'ocrés cancbon qui mult fait à loer. 

A grant meschief csloit Ogiers li bers , 
Contre un des siens sont plus de cent armés : 
Ben se desfent por sa vie salver. 
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Le jor a fait maint prodorae liner. 

r)69o Ès-vos Kallon od vingt mile adobés ^ 
La flor de France, li mix de son bamé ; 
Kalles escrie : (cOgier, n'i garirés, 
Ancui serés pendus et traînés, b 
Et dist Ogter : a Sire roi, vos gabés' ; 

5700 Mix voil morir que vos jà me prendés : 
• Vif recréant à nul jor ne m'arés. 
Corne malvais certes vers moi erres; 
A Deu m'en plaing, qui est me^avoés. » 
Dont fu Ogiers forment avironés, 

5705 Trestos ses homes ot mors et décopés, 
Li dux le voit, muU fu espoentés : 
Le ceval broce, de Festor est tomes. 
Et regarda, si a Béron trové 
'Mon et sanglent, contre tere adenté.; 

57i0 Li dus le vit, plains fu et regretés ' : 
« Sire conpains, mar fu vostre bmités.; 
Jamais nus hom n!ara plus loialté. . 
Qui vos a mort, certes muli m'a iré ^. » 
Vas'ent Ogiers le firain abandoné , 

ri715 Fuiant s'entorne , n'ose plus demorer ; 
Car des François voit les tertres raser 
Qui tôt se painent de son cors à grever. 
Bertrans Tencauche sus le bai pon^lé, . 



» Montés, a Ce vers et les trois précédenls iout tirés du 
' manuscrit A. 3 Navre. 
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Kalles.de France et li quens Otovers : 

57S0 Après Ogier fti grans li cris levés, 
Dont yéisffiés François esperonner. 
« Dex ! dist Ogiers, quel part porrsd aler ? 
Se cist me* prenent, à la ntort suî menés ^ » * 
Devant li garde, s^a le roi avisé, 

5725 Girart le pren et maint prince casé, 
Bertran le duc, fil Namon Falosé, 
L'orne du mont q'ot plus qudli en hé 
Por son conpaing Berron qu^ot mort jeté. 
De fin aîr comencha à tranll^r, 

5750 Vers aus adrece Broiefort Talosé, 
Et cil li vienent qi petit Font douté,: 
Ogier férirent, ne Tom pas déporté, 
Que il li ont le blanc hauberc fousé. 
Dex le gari quant mort ne l'ont jeté : 

5735 Fors des arçons ne T porent remuer. ^ 

Li dux Ogiers ot le brant entesé 
Et fiert Bertran qi n*iert pas ses privés ; 
Aine par nule anne ne pot estre tensés , 
Ëlme ne coiffe ne U pot contrester : 

5740 Dessi^pis li fist Ckvtain coler, 
Devant te roi le fiiit mort enverser , 
Puis dist an roi : « Cest présent recevés 
De par Ogier le Danois d'outre-mer ; 
De tex services * vos ferai-je assés : 

>Ma fin suî aleis» aPrésens. 

10* 
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5745 Jamais n*i er( haus ne bas dépouës; 
De vosrinéîsme qiiid-jo faire autrelel. » 
Lors s'en toma, n'î yalt pins arester; 
Voit le li rois, à poi qu'il n^est dèrvés : 
â~E Dex ! dist-îl, ben voi que me baés. » 

5750 E^YOS duc Namle sus Morel l'afilé, 
Son fil voit mort, plaint Ta e regreté : 
ce Bertrans, 3ist41, petit m'avés duré. 
Abi, Ogier! c*as eu en pensé? 
Jà fai-je tant envers KaUon tensé, 

5755 Mult me penoie de ion cors acorder , 
Et or m'as fait de mon fil désevrer, 
Qui tant avoit proece et loialté. » 
Lors se pasma, ne se pot contrester. 
Là véissiés tant cbevalier plorer, 

5760 Et tante barbe et tant cavel tirer ; 

Droit au mostier l'en ^ fait li rois porter. 



B 



ERTRÀN enportent le cortois messagier, 
Kalles escrie : a Or tost après Ogier ! 
Ne finerai, se Det me puist aidiér, 
5765 Si Tarai fait Irestot vif escorcier 

Et tos ses menbres un et un esracfaier. » 

Dont desrengièrent et Franc et Béruier; 

Ogier encaucbent plus de quinze milliers; 

Parmi un val, lès un dérube fier, 

> A Mortiers l'a. 
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6770 II se regardent, si ont coisi Ogîer, 
Descendus iert par-delès un rochier : 
Aresné ot Broiefort son destrier. 
Ne quidoit mais avoir nul destorbier ^ 
Osté avoit son vert elme d'acier, 

5775 De son bliaut ot les pans détranciés , 
Ses plaies bende por le sane estanchier, 
Puis se coucha sus un marbre entaillié, 
Que mult avoit le sien cors travailliez. 
Li dux s'apoise et prent à somillier ; 

5780 Là s'endormi encoste son destrier; 

Se Dex n'en pense, jà iert tous détranchiés, 
Car cil Taprocent qui ont grant désirier 
De lui ocirre, grever et damagier ; 
Mais Broiefors les senti aprochier, ' 

5785 Si cler henist qu'en tentist le terrier, 

Des pies rejeté et conmence à froncier: - 

Onques por ce ne s'esperi Ogier ; 

Car apesés iert mult et travilliés. 

Et Franc li vienent apognant eslaissiés, 

5790 El Broiefort démena grant tempier. 
Fronce et henist et prist à tomoier. 
Bée la gole, si a saisi Ogier 
Par le coler du blanc bauberc doblier. 
Si qu'il li fist le quir desous trancier ; 

5795 Tant le obie » qu'il Ta fait esviller ; 

I Encoobrier. "a Sod cors adébrifié. 3 Houbine. 
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Tos estordis sait li Danois en pies ; 
Il se regarde , si coisi le porrier 
Et vit les elmes et luire et flambter, 
Kallon de France devant el premier cief. 

5800 Li dux les voit, n'i ot qiie esmaier; 
Ains que il puist son elme avoir lachié 
Le vait férir dux I^^amles de Baivier, 
Li dux Girars de Yiane le fier , 
Haueaus de Nantes, Bérars de Mondidier 

5805 Et ben quatorze qui gaires ne Font chier, 
Qu'il renportèrent envers el sablonier. 
Li dux le voit , n'i ot que corociner ; 
En pies resalt, si se prist h Testrief , 
Monte en la sele du bofi ceval corsier, 

5810 Traite a Certain qi prist à darier, 
Desus son elme féri un cheyatier: 
Dessi el pis li enbati Tacllier ; 
Dont li revint Berarsde Mondidier, 
Kalles de France et od lui maint priftohier 

58i 5 Dessus Ogier prisent à caploier ; 
Tôt li ont fait son vert dme froiasier 
Et son hauberc dérunpre et desmaillier ; 
En plusors lieus li ont le cors ^laiet ; 
Tos les estriés font guerpir à Ogier, 

5820 Qu'il le renportent à terre du destrier. 
lUuec dut estre et priset()étranchié$; 
Mais il remonte comme bons chevaliers. 
Ben voit des Frans i vienent li pins fier, 
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Vers li en pognent plus de quatre milliers ; 

5825 Quant il les voit , prist soi à esmaîer ; 
Broiefort broche des espérons d'ormier^ 
Parmi aus tos se prist à eslaissier : 
Qi^i il encontre , jus le fait trébuchier. 
JHernaut encontre de Beaulande le fier , 

5830 Grant cop li done de Tespée d^achier, 
L'elme li fent dessi el capellier : 
Onques ses armes ne li orent mestier ; 
Gortain li fist dessi el pis glachier, 
Li cors trébuce, Tâme ait li Rois du ciel ! 

5855 Girars le votl de Yiane le fier, 
Il se pasma sus le col du destrier. 
Destts le cors véissiés un duel fier : 
Dex ! com le plaint Berars de Mondidier ! 

■ 

Ses poins détort dusMorans de Rivier, 
5840 Tenrement plore dux Namles de Baiyier, 

Et plus de cpçt, que conte que princhier ; 

Et li Danois s'enfuit tôt un sentier, 

Si loi'laissa lor grant dolor mener. 

Li roiis le voit , le sens qnide cangier ; ' 
5845 II s'escria : «c Or après, chevalier! t» 

Huimais orrés fièrement chevalchier ; 

Ogier encauchent, ne le volent laîssier. 

Et li bers fuit , qi en bt grant mestier; 

Passa Gallaie et Tramans et Mortrés '. 

s, 

I Carlaie et Travaix et Mortiere. 
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58o0 Ens en un bos en Tient de carboniers , 
D'antiquité trova un caslel vies : 
Ce s'apensa n'i enlrara Ogiere « 
Car trop redote Kaliemainne au vis fier 
Qui après lui yenoit tos eslaissié^ , 

5855 Et tote Tost les gonfanons laciés : 

« Dex ! dist li dux , et car me consilliés ! » 
Par Yergelune se prist à adre^hier, 
Droit à Pavie en vint tos eslaissiés ; 
La porte ert close , n'i pot mètre le pié , • 

5860 Gomandé Totli fors rois Désiers 

Que n'i entrast li bons Danois Ogiers. 
Et li Danois apela le portier : 
a Ovrés la porte et le pont abaissiés. » 
Et cil n crie : a Là defors eslraiés ; 

5865 N'i entrerés, sire Danois (^ier, 
Qu'ensi Ta dit nostre rois Désiers. 
— Dex ! dist Ogier, vrais glorieus du ciel , 
Pères de glore qui loins voit et haus siet , 
Or puis ben dire et por voir aficier 

5870 A mal vais borne m'en ving cbà hébergier ^ 
Biaus sire Dex , et car me consilliés ! » 
Guencist la'reisne, laist aler le destrier ; 
Selonc Cesser est li bers adreclés , 
C'est une vUe où il n'a gué ne biés ; 

5875 Par Fonteneles est li bers adreciés , 

lEo cest renier. B. 
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A SaintrDomin vint au chemin plcnier. 

Rier lui regarde , et vit maint chevalier ; 

Ben reconut le roi qi France tient , 

Il le maldist du Glorious du ciel : 
5880 « bame-Dex pères, dist 11 Danois Ogier, 

Car me laissiés du roi Kallon vengier, 

Qui tant m'a fait pener et travillief. » 

Va s'ent fuiant à coite de destrier ; 

Puis regarda contremont un rochier, 
5885 Et voit venir deus vaillans chevaliers , 3 ^ 

Le conte Amile et Amis le guerrier ; 

De Rome vicnent de Dame-Diu proier, 

Escerpe au col come vaillans princiers ; 

M ult aiment Diu , servent et tienent chter, 
5890 A lor signor Kallon vienent aidier : 

Milx lor venist à estre à Montpellier. 



Fm DU TOKE PREMIER. 
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